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Le Musée archéologique liégeois, instal le à la Maison Curtius 
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Le Musée est fe rmé le samedi . 
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KAPPORT 

SUR LES TRAVAUX I)E L ' INSTITUT ARCHÉOLOGIQUE 

L I É G E O I S PENDANT L 'ANNÉE 1910 

Messieurs, 

Il y a eu hier un an, nous nous t rouvions réunis dans 

cette salle de séances, connue nous le sommes aujourd 'hui . 

Avant d 'aborder l 'ordre du jour , notre vice-président 

nous annonçai t que notre dévoué prés iden t , M. J . 

Fra ipont , re tenu chez lui par l 'état de sa santé, s 'excusait 

de ne pouvoir être des nôtres ; il vous proposait en même 

temps de lui envoyer une adresse de sympathie , lui expri-

mant nos regre t s ainsi que les vœux que tous nous for-

mions pour sou prompt ré tabl issement . 

Dans mon rappor t annuel, je vous rappelais ensuite avec 

une vive satisfaction les événements mémorables qui 

avaient marqué l 'année qui venait de s 'écouler; puis, entre-

voyant pour l ' Ins t i tu t une nouvelle ère de prospér i té , de 

progrès et de g randeur , je vous conviais tous à commé-

morer solennellement, au mois d 'avri l suivant , le 60e anni-

versai re de la fondation de notre Société. 

Aucun de nous ne s 'a t tendai t , à ce moment , au t ragique 

événement qui devait , moins de hui t jours après , nous 

f rapper d'un deuil navran t , d 'un deuil que nous por tons 

encore au jourd 'hu i ! 

Le 6 m a r s 1910, en effet, un mal cruel que les soins les 

plus dévoués ne suren t vaincre, nous ravissa i t prématu-
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rémeut celui qui présidai t à nos dest inées avec une auto-

ri té unanimement reconnue : Jul ien F R A I P O N T . 

Mon premier devoir, au jourd 'hui , est d 'adresser un 

respectueux souvenir à la mémoire de celui qui, en dépit 

de hautes charges publiques, sut consacrer à not re Société 

une indomptable énergie et. un dévouement sans bornes. 

Jul ien Fra ipont était ent ré dans nos rangs le 29 mai 

1891 et siégeait , quelques mois après, parmi nos membres 

effectifs. Une première fois, en 1900, il fut appelé aux 

fonctions de vice-président ; il devint président l 'année 

suivante. 

Réélu vice-président en 1904, il redevint président 

en 1905. 

Les services qu'il nous rendit au cours de ces quat re 

années furent nombreux ; il se dépensa sans compter dans 

l 'accomplissement de ces manda t s successifs. 

La pa r t active qu'il 11e cessa de prendre à nos t ravaux 

et la profonde estime dont il jouissai t parmi tous ses 

collègues, lui valurent d 'être porté à nouveau à la vice-

présidence pour les années 1908-1909. 

Vous vous rappelez tous, Messieurs, avec quel tact et 

avec quel talent il sut pendant ces deux années, les plus 

laborieuses qu'ai t connues l ' Ins t i tu t , dir iger nos débats et 

assurer les dest inées de notre Société. 

Vous savez également avec quel soin et avec quelle pru-

dence il négocia la convention qui devait déf ini t ivement 

régler nos rappor ts avec la Ville de Liège. 

C'est à lui aussi que revient en majeure par t ie le méri te 

d 'avoir organisé le Congrès his tor ique et archéologique de 

1909, et d'en avoir assuré le succès ; il se dévoua, eu effet, 

sans compter et plusieurs mois duran t pour mener cette 

lourde ent repr ise à bien. 

Il serai t in jus te enfin de ne pas rappeler la par t active 

que p r i t Ju l i en F r a i p o n t au t r ans fe r t et à l ' aménagement 

de nos collections à la Maison Curt ius ; malgré ses mul-

tiples et absorbantes occupations, il ne manqua jamais de 
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se t rouver sur les lieux, même plusieurs l'ois par jour , 

aussi souvent que sa présence y fu t jugée nécessaire. 

E n janvier 1910 enfin, il prenai t possession du fauteuil 

présidentiel pour la période 1910-1911. 

Pendan t les t rois dernières années que je fus son collabo-

ra t eu r , j 'ai pu juger l ' intensi té des sent iments qui, jusqu 'à 

son dernier souffle, l 'unireiit à not re Société ; quelques 

jour s avant que la maladie, qui depuis longtemps déjà le 

minait , 11e le clouât sur son lit de douleurs, il me faisai t 

encore pa r t des proje ts d 'avenir qu'il formai t pour notre 

I n s t i t u t , et m'exposai t le p rogramme qu'il en tendai t 

réa l i se r . 

U n e œuvre ent re toutes lui étai t clière : celle des Amis 

du Musée, qu'il voulait voir déf ini t ivement fonder et pros-

pérer . La mort , hélas, ne lui a pas permis de voir ses 

rêves se réal iser . C'est au moment où sa collaboration 

nous étai t la plus nécessaire qu'un destin cruel nous l'a 

enlevé, à peine âgé de 53 ans ! 

Bien peu d 'hommes ont su unir , au même degré que 

Jul ien F ra ipon t , un savoir des plus é tendus à une bienveil-

lance aussi grande , à une affabil i té aussi cons tante ; doué 

d'un espr i t délicat et charmant , d 'une âme droi te et d'un 

cœur généreux, il laisse parmi nous le souvenir d'un 

homme d'élite, d 'un col laborateur dévoué et d'un pré-

sident accompli dont nous avons le devoir de garder 

pieusement le souvenir . 

A ces regre ts unanimes, 1111 sent iment de reconnaissance 

me dicte d 'associer un des vétérans de notre Société, que 

la mor t nous a ravi le 17 juillet dernier : je veux par ler du 

D r Alexandre qu'en décembre 1909 nous avions élu pour 

la quarante-neuvième fois conservateur de not re Musée. 

Bien qu'il fût ent ré dans sa 86me année, il avai t conservé 

toute sa remarquable lucidité d 'espri t et à ceux de ses 

amis qui puren t l 'approcher dans les derniers temps, il 

red isa i t son vif désir de cont inuer à t ravai l ler à la pros-

pér i té de « son » Musée. C'est à lui, en effet, que notre 
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Musée archéologique doit une bonne par t ie de ses 

r ichesses : il l 'avait vu na î t re ; il lui avai t voué toute son 

act ivi té et, non content de l 'enrichir de maintes donations, 

il lui res ta a t taché de cœur jusqu 'à son dernier souffle. 

Doué d 'une noble intelligence et d'un espri t cultivé, le 

D r Alexandre s 'était adonné, dès sa jeunesse, à l 'étude de 

l 'histoire et de l 'archéologie du pays de Liège ; aussi les 

connaissances qu'il avai t acquises au cours de sa longue et 

laborieuse car r iè re étaient elles aussi vastes que variées. 

Il n'y avai t pas de suje t qui ne lui fût familier et ce 

n 'é ta i t jamais en vain qu'on faisai t appel à son savoir ; il 

prodiguai t ses avis avec une bonne grâce touchante et 

nombreux sont ceux qui eurent recours aux lumières de 

ce modeste savant . La modestie étai t , en effet, l 'une des 

caractér is t iques du D r Alexandre ; il était r é f rac ta i re aux 

honneurs et lorsqu'il y a quelques années, à l 'occasion du 

46me anniversa i re do sa nominat ion de conservateur , ses 

collègues voulurent commémorer cet événement peu 

banal , force fu t de borner cette manifestat ion de sym-

pathie à la remise d'un simple po r t r a i t à l ' issue d 'une de 

nos séances mensuelles. 

Encore avait-il fallu longuement insister auprès de lui 

pour qu'il consentî t à poser devant l'objectif de l'un 

d 'ent re nous. 

Si, depuis quelques années, les inf i rmi tés le tenaient 

éloigné de nos séances et de nos collections, il cont inuai t 

néanmoins à s ' in téresser passionnément à nos t ravaux . Il 

n 'y eut pas, en ces t rente-cinq dernières années, de publi-

cations de l ' Ins t i tu t dont il ne corr igeât les épreuves et 

même celles, bien impor tan tes cependant , du Congrès 

archéologique de 1909 passèrent une à une par ses mains. 

Nous r eve r rons longtemps encore en pensée ce beau 

vieillard, à l 'opulente chevelure et à la g rande barbe 

blanche, qui ,sous des apparences un peu farouches, cachait 

un cœur généreux et un dévouement sans bornes. C'était 

un vra i Liégeois, dans toute l 'acception du mot, profondé-
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locales. 

En lui, nous avons perdu un col laborateur de la pre-

mière heure qui, pendant près d'un demi-siècle, donna à 

tous l 'exemple du travail exact et in interrompu ; il importe 

qu 'une plume amie fasse bientôt revivre dans notre Bul-

letin la mémoire de cet homme de bien. 

* 
* * 

S É A N C E S . — P e n d a n t l 'année écoulée, l ' Ins t i tu t a tenu 

ses dix séances mensuelles ordinai res ; au programme de 

huit d 'en t re elles a f iguré une communication faite par 

l 'un de nos membres . 

A la séance de janvier , M. J . Closon nous a re t racé 

l'histoire primitive du chapitre cathédrale de Saint-Lam-

bert et révolution de la congrégation capitulaire jusqu'au 

début du XIIle siècle ; en février, notre vice-président nous 

a en t re tenus de la citadelle de Liège et de sa restauration, 

nous soumet tan t un heureux proje t d 'aménagement des 

t e r r a ins qui dépendent du vaste ouvrage de défense, dont 

la masse imposante domine f ièrement not re vieille cité. 

A la séance d'avril , M. A. Baar-Magis nous a fai t une 

in téressante causerie sur la verrerie esjtagnole et ses 

caractéristiques, nous init iant à une industr ie t rop peu 

connue cliez nous et dont les produi ts p résen ten t cepen-

dant d'assez nombreuses aff ini tés avec ceux de nos 

anciens verr iers liégeois. A la séance suivante, M. Léon 

Halkin nous a communiqué de nombreux renseignements 

inédits sur l'historien Jean-Frédéric Scliannat dont il 

s 'est a t taché à rédiger la biographie et à nous racon te r le 

séjour en notre bonne ville, où ce savant avai t su conserver 

de solides amitiés. 

En juin, not re é rudi t collègue, M. Théodore Gobert , 

nous a ent re tenus des vieilles fortifications d'Outre-Meuse 

et de découvertes récentes ,à propos des trouvailles impor-
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tantes au point de vue de la topographie ancienne di 

quar t ie r d 'Outre-Meuse, que provoquèrent , dans le courani 

des mois de mai et de juin, les t r avaux de reconstruct ior 

de l 'église Saint-Pholien. 

A notre séance de ren t rée d'octobre, not re distingue 

collègue, M. de Buggenoms, nous a détaillé les multiples 

merveilles, t an t a rchi tec tura les qu'archéologiques, qu'il a 

pu admirer au cours du Congrès archéologique d 'Angers-

Saumur , organisé par la Société f rançaise d'archéologie. 

Les nombreuses cartes-vues qui i l lustraient son at t rayante 

causerie nous ont fait ent revoir toutes les beautés de 

l 'Anjou. 

D 'au t re par t , M. A. Micha nous avai t i éservé pour 

not re réunion de novembre la pr imeur d 'une très intéres-

sante communication sur la fondation Darchis, t rop peu 

connue des Liégeois, qui prof i tent cependant aujourd 'hui 

encore des bienfai ts de cette utile inst i tut ion du xvn e 

siècle. 

E n f i n , à no t re séance de décembre, M. Victor Robert 

nous a re t racé avec ta lent les origines de l'industrie 

houillère au pays de Liège, et t ra i té ce sujet si in téressant 

au tr iple point de vue historique, économique et termino-

logique. 

La simple énumérat ion de ces hui t conférences, vive-

ment applaudies par vous, met suff isamment en relief tout 

l ' in térê t que n 'ont cessé de présenter nos assemblées 

mensuelles, qui ont été ass idûment suivies par un nombre 

sans cesse croissant d 'audi teurs . Rarement , nous avons 

eu la sat isfaction de voir nos membres se r end re aussi 

nombreux à nos convocations. 

Remerc ions eucore les auteurs de ces communications 

du plaisir qu'ils nous ont procuré à les entendre . 

* 
* * 

C O N F É R E N C E S P U B L I Q U E S . — Poursu ivan t l 'œuvre de pro-

pagande scientif ique qu'il a inaugurée il y a trois ans, lTn-
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s t i tu t a organisé, dans le couran t de l 'hiver 1909 1910, une 

sé r iede conférencespubl iques sur l 'archéologie et l 'histoire 

liégeoise. 

Ces causeries, qui ont eu lieu du 16 janvier au 20 mars , 

dans la g rande salle Renaissance de notre Musée archéo-

logique, ne l 'ont cédé en rien, comme intérêt , à celles des 

années précédentes . 

Aussi ont elles obtenu un succès inespéré et largement 

contr ibué à faire valoir toute l 'activité scientif ique de 

not re Société et à lui conserver les vives sympathies du 

public liégeois. 

Au dévoué prés ident de notre Comité des conférences, 

M. F l . Pholien, revient une large pa r t de ce succès. En 

votre nom, j ' assurera i de la vive reconnaissance de l 'Ins-

t i tu t MM. Paul Fa ider , Ju les Closon, Joseph Brassinne, 

l 'abbé J . Moret, MM. Eugène Polain, G. Jor i ssenne , 

F . Vercheval et Ch. Defreclieux, qui ont bien voulu se 

charger de donner ces conférences. 

* * 

E X P O S I T I O N S . — Dans le double but de donner plus 

d ' a t t ra i t encore à «es séances mensuelles et de met t re en 

même temps le public liégeois à môme de connaî t re cer-

taines collections privées, l ' Ins t i tu t a pris, l'an dernier , 

une initiative qui a rencontré , dans tous les milieux, la 

plus vive sympathie : je veux parler des exposit ions tem-

poraires qui ont été organisées dans notre Musée avec le 

bienveil lant concours de quelques-uns de nos membres . 

L'exquise collection d 'éventails anciens de not re collègue 

M. Jean Lohest a re tenu pendant plus d'un mois l 'at ten-

tion de nos amateurs d 'a r t ancien et a t t i ré eu notre Musée 

plusieurs centaines de vis i teurs et su r tou t de visiteuses, 

avides d 'admirer ces merveilleux et délicats objets , la 

p lupar t des xvn e et x v m e siècles. 

Succédant à M. Lohest, M. Charles Sépulchre nous a 
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confié, pendant plusieurs semaines, une série d'objets 

choisis parmi les plus remarquables de ses collections 

notamment de précieux crucifix, des croix d'autel émaillées 

des xn e , x m e , xive et xve siècles, de remarquab les pièces 

de dinander ie et d 'orfèvrer ie religieuse. 

Cette exposition a obtenu grand succès, comme celle 

qui l'a suivie et qu 'organisaient MM. A. Baar-Magis, 

P . Duvivier et Georges Rasquin. Ces trois collectionneurs, 

en déposant dans nos vi t r ines de superbes verrer ies 

espagnoles, ont mis sous les yeux du public un choix 

réel lement impor tan t de pièces caractér is t iques qui ont 

re tenu longtemps l 'attention des amateurs , voire même des 

profanes, que séduisaient les formes gracieuses et parfois 

é t ranges des verrer ies espagnoles. 

Enf in , not re dévoué collègue, M. Félix F r é s a r t , a bien 

voulu nous permet t re d'exposer sa remarquable collection 

de mort iers (xiv e-xvm e siècles) et un certain nombre de 

dinanderies in téressantes (marmites des xive et xvn e 

siècles, puiset tes, chandeliers , cari l lons, etc...) ; le public 

ne s 'est pas mont ré moins empressé à venir visiter cette 

exposition qui est encore ouverte à l 'heure actuelle. 

Nous devons, je pense, persévérer dans la voie de ces 

expositions qui, indépendamment de leur caractère émi-

nemment vulgar isateur , a t t i r en t sur not re oeuvre l 'atten-

tion du public et peuvent engager des dé tenteurs d 'objets 

anciens à nous les off r i r pour no t re Musée. 

* 
* * 

E X C U R S I O N S — Notre active Commission des excursions 

a organisé, dans le courant de 1909, qua t re excursions ; 

à en juger par le nombre considérable de par t ic ipants 

qu'elles réuni rent , ces diverses excursions ont répondu 

aux vœux des membres ; nous nous contentons de les 

énumérer dans leur ordre chronologique, renvoyant pour 

les détails aux comptes rendus qu'en a donnés notre 

Chronique archéologique. 
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Le dimanche 19 juin, au nombre de 64, nous avons 

visite les châteaux d'Oupeye et d 'Argenteau et leurs envi-

rons ; le 17 juillet , une très agréable excursion a conduit 

110s membres au château de Wégimont, à l'église de Sou-

niagne, à celle de Xhendelesse, puis au château de Soiron 

et au village de ce nom, enfin au château de Sclassin et à 

l 'église de Pepins ter . 

Le premier août, on nous a conviés à vis i ter les pitto-

resques localités de Flône et d 'Amay, dont not re aimable 

collègue, M. le D r Wibin a tenu à nous faire les honneurs , 

non sans nous y avoir réservé une toute cordiale réception 

« à la liégeoise » dans son délicieux home du x v m e siècle. 

E t pour que nos amateurs de préhis toire y t rouvassent 

aussi leur compte, l ' Ins t i tu t a invité ses membres à se 

jo indre aux congressistes al lemands qui, après les assises 

du Congrès de Cologne organisé en cette ville pa r la 

Société al lemande d 'anthropologie, sont allés, le 7 août, 

visiter les gisements néolithiques de Sa in te -Ger t rude et 

de Ryckholt , dans le Limbourg hollandais . 

Ajoutons qu'un temps à souhait a favorisé chacune de 

ces excursions dont tous ceux qui les ont suivies ont 

conservé un excellent souvenir . 

* 
« « 

C O N G R È S . — L ' Ins t i tu t a part icipé, l'an dernier , au 

congrès que la Société f rança ise d'archéologie a organisé 

à Angers-Saumur du i3 au 21 juin ; notre sympath ique 

collègue, M. de Buggenoins, avai t bien voulu y repré-

senter not re Société. 

Nous avons, d 'autre pa r t , délégué MM. J . - E . Deniar-

teau, J . Simonis et L. Renard au Congrès in ternat ional 

de numismatique et de l 'art de la médaille contemporaine 

qui a eu lieu à Bruxelles au mois de juin 1910. 

Enf in , M. de Buggenoins a été chargé de représenter 

l ' Ins t i tu t au Congrès d 'archéologie préhis tor ique de 



— X — 

France , qui a tenu ses assises à Tours du 21 au 27 août 

dernier . 
* * ? 

P U B L I C A T I O N S . — En matière de publications, je me 

plais à s ignaler tout par t icul ièrement le succès continu 

de la Chronique archéologique, qui est aujourd 'hui entrée 

dans la sixième année de son existence. 

Le comité de rédactiou de notre peti t organe mensuel 

n'a, du reste, r ien négligé pour rendre celui-ci aussi parfa i t 

que possible : comme précédemment , nos membres y ont 

t rouvé des ar t ic les variés, de na ture à les intéresser et à 

leur faire suivre au jour le jour la vie de l ' Ins t i tu t dans 

les divers domaines de son activité. Dans l'Inventaire 

archéologique, nous avons poursuivi la publication d'une 

série de monuments choisis parmi les plus remarquables , 

les plus caractér is t iques ou les plus dignes d 'être repro-

dui ts de notre pat r imoine d ' a r t ancien liégeois; les 11 no-

tices d ' inventaire parues en 1910, jointes aux 38 aut res déjà 

publiées an té r ieurement , forment au jourd 'hu i un recueil 

dont la valeur, t an t scientif ique que documentaire , ne 

saura i t ê t re constestée. 

Comme l'an dernier , je dois constater , 11011 sans regret , 

que malgré le but éminemment vulgar isa teur poursuivi 

par la Chronique, le nombre de ses abonnés est resté 

s ta t ionnai re . 

Permettez-moi d ' insis ter auprès de chacun de vous en 

part icul ier pour chercher à accroî t re la diffusion de la 

Chronique ; celle-ci ent ra îne , en effet, chaque année des 

frais nouveaux que l 'état de nos finances exige impérieu-

sement de faire compenser par 1111 surcroî t de recettes, 

c'est-à-dire d 'abonnements . 

Quant au tome X L de notre Rulletin, vous 11'ignorez 

pas, Messieurs, les raisons majeures qui on ont jusqu' ici 

r e t a rdé la publicat ion. 

Un premier fascicule sera dis tr ibué sous peu; la seconde 
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et de rn i è r e l ivra ison, dé jà par t ie l lement composée et que 

la r écen te g rève de nos t y p o g r a p h e s r e t a r d e r a sensi-

b lement , su iv ra v ra i semblab lemen t dans le couran t du 

mois de ju in . 

P a r m i les mémoi res dé jà impr imés , je me bo rne ra i à 

r e l eve r les su ivan t s : Deux biographies liégeoises à rec-

tifier : Philippe Gerincx et Thomas de Rye, médecins du 

prince Ernest de Bavière, pa r M . Eug. P O L A I N ; Notice 

sur la station néolithique de Sainte-Gertrude et sur les 

ateliers néolithiques de Sainte-Gertrude et de Ryckholt, 

par M . D E P U Y D T ; Note sur les perons, p a r M . le D R T I H O N ; 

Découverte d'un cimetière franc à Herstal, pa r M. J e a n 

S E R V A I S ; Sur un tronçon de voie ancienne entre Sprimont 

et Hamoir, p a r M . J . Y E R N A U X ; Le Crésus liégeois Jean 

Curtius, seigneur d'Oupeye et sa famille (1200-1851), p a r 

M . J . P E T Y D E T H O Z É E ; Notice sur la fabrication des 

canons a Liège au XVIe siècle, p a r M . E m i l e F A I R O N ; La 

fondation Darchis, p a r M . A . M I C I I A . 

Cinq a u t r e s t r a v a u x , à l 'heure actuel le encore en porte-

feuille, s e ron t i nce s sammen t mis à l ' impress ion . 

N o t r e tome X L fo rmera , en deux fascicules, un volume 

d 'envi ron 3oo pages, avec une demi-douzaine de p lanches 

h o r s t ex te et de nombreuses v igne t tes dans le texte . 

* 
* * 

F O U I L L E S . — Fidèle à sa l igne de condui te et malgré 

l 'é tat p r éca i r e de ses f inances , l ' I n s t i t u t a en t r ep r i s , dans 

le cou ran t de l ' année 1910, toute une sér ie de fouil les et de 

r eche rches méthodiques . 

Le r a p p o r t détai l lé qui sera publié dans le second et 

de rn i e r fascicule du tome X L de no t re Bulletin, vous 

d o n n e r a le bilan complet de nos fouil les qui ont po r t é su r 

t reize local i tés d i f fé ren tes de no t r e p rov ince . 

J e n ' accordera i ici de ment ion qu 'aux r eche rches qui 

ont été p ra t iquées par no t r e collègue, M. J e a n Servais , à 
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Herstal , dans un cimetière f ranc et aux fouilles si f ruc -

tueuses qui ont été effectuées par M. F i rmin Hénaux, à 

l 'extrême limite du Condroz ; les premières nous ont valu 

de belles fibules mérovingiennes du ve siècle; les secondes 

ont enr ichi nos collections de toute une série d 'objets 

belgo-romains des plus in téressants , notamment d 'une 

pièce unique à ce jour en Belgique, d'un très r a re masque 

en t e r r e cuite. 

Nos recherches de 1910 nous ont, d 'aut re part , permis 

de faire un cer tain nombre de constata t ions intéressantes 

au point de vue archéologique. 

En votre nom, j ' assurera i de toute votre reconnaissance 

la Commission des fouilles pour le zèle avec lequel elle a 

accompli sa mission. M F i rmin Hénaux mérite tout spécia-

lement nos félicitations et nos remerc îments ; c 'est à son 

indomptable ténacité qu'est dû, cette fois encore, le beau 

résu l ta t des fouilles du Condroz. 

* 

D'autre pa r t , l 'année 1910 ne s 'est pas écoulée, 

Messieurs, sans que nous n 'ayons été appelés à sauver 

de la destruct ion des souvenirs in téressant not re bonne 

ville ou l 'ancien pays de Liège. 

C'est grâce à not re utile in tervent ion auprès du Comité 

provincial de la Commission royale des Monuments que 

le danger de dest ruct ion qui menaçai t les nombreuses 

p ier res tombales encastrées dans cer ta ines par t ies du mur 

du cimetière de Fal lais a été conjuré . 

C'est grâce aussi aux démarches de not re collègue 

M. Th . Gobert que les in téressants outils, débris de 

machines d 'extract ion, engins divers, etc. , re t rouvés dans 

d 'anciennes galeries du charbonnage des Aguesses, à 

Angleur, ont été préservés d 'une destruction à peu près 

cer ta ine et nous ont été généreusement abandonnés par 

la Direction du charbonnage. 
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C'est, d 'au t re par t , grâce au concours dévoué de 

M. Léopold Debrass inne que l ' Ins t i tu t a pu r amener au 

jour , après un enfouissement de plusieurs années dans les^ 

fondat ions d 'un mur de clôture, une sculpture belgo-

romaine hors pair , seul spécimen du genre signalé jusqu 'à 

ce jour en I ïesbaye . 
* * * 

B I B L I O T H È Q U E . — Comme en témoigne le relevé qui 

suit et que m'a t r ansmis not re dévoué bibliothécaire, 

M. E . Fa i ron , no t re bibliothèque s 'es t enrichie, de son 

côté, l'an dernier , de nombreux ouvrages, par des 

échanges et des envois des dépar tements ministériels . 

D o n s d'auteurs 

BAVE, BARON DE. — Voronow. Le château de Rosloptchine. Par is , 
Nilsson, h,09. Une bi\ iu-8°. 

HAYE, BARON DE — Les casques de l'époque barbare et leur répar-
tition géographique en Europe. Par is , 1910. Une br. in-S°. 

BLANCIIET, ADRIEN — Inventaire des mosaïques de la Gaule— Lug-

duuaise, ISelgique et Germanie. Par is , Leroux, 1909. Un vol. in-8°. 

IÎROUWERS, DD.— Cens et rentes du comté de Namur au XIIIe siècle. 
Tome I. Namur , Wesmael , 1910. U11 vol. in-8°. 

FAIRON. KM.— L'affaire Blaniean.— Un épisode d'histoire religieuse 
et diplomatique em633-i634- Verviers, Féguenne, 1910. Une br. in-8°. 

HUYBRIGTS, PR. — La uoirie dans l'antiquité et l'époque belgo-
romaine. Tongies , Collée, 1910. Une br. in-8°. 

MICHA, ALFRED. — Les maitres tombiers, sculpteurs et statuaires 
liégeois. Liège, M. Tlione, 1909. Un vol. in-8°. 

PET Y DE THOZÉE, J . — Le poète liégeois Ilenri de \Valef( 1661-1734.). 
Liège, Poncelet , 1909. Une br. in-8°. 

PHOLIEN, FI,. — Contribution à l'histoire de la Céramique au pays 
de Liège. Panneaux décoratifs et carreaux de revêtement. Liège, 
Poncelet , 1909. Une br. in-8°. 

ROPS, PAUL. — Notes et rectifications généalogiques. Namur , 
Wesmael , 1909. Une br. in-8°. 

SAINT VENANT, J . DE. — Dodécaèdres perlés de bronze creux ajouré 
de l'époque gallo-romaine. Nevers, 1907. Une br. in-8°. 
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D o n s divers. 

Inventaires sommaires t(es petites archives de Hainaut. Tome I, 
fascicule i. Un vol. in 8°. 

Liste chronologique des édits et ordonnances des Pays-Bas. (1621-
1700). Bruxelles, Goemare, 1910. Un vol. in-80. 

LAMKERE, ,T. et SLMONT, II. — Recueil des ordonnances des Pays-
Bas. 2" série. Tome V (i5}4 l549'- Bruxelles, Goemare, 1910. Un vol. 
in-fol. 

VERHAEOEN, LJ — Recueil des ordonnances des Pays-Bas autri-
chiens. 31, série. Tome XII (1781-1*80). Bruxelles, Goemare, 1910. 
Uu vol. in-fol. 

Exposé de la situation administrative de la province de Liège en 

1910. 

Publ icat ions ex t raord ina i res des S o c i é t é s . 

AMIENS. Dictionnaire historique et archéologique de la Picardie. 
Tome I. Arrondissement d'Amiens. Canlous d'Amiens, Boves et 
Ccnty. U11 vol. in-8», i;;o<). 

BUDAPEST. — OTTO HERMAN. — Pas Ortefakt von Olonec nnd was 

dazu gehôrt. Budapest , 1910. Une br . in-8". 

MlLWAUKEE. — Catalogue of the Odonata of Sortit America, 1910. 
Un vol. in-8°. 

Abonnements . 

Revue de l'art chrétien, 3" série, t. VI. 

L'ancien pays de Looz, 14e année. 

E c h a n g e s . 

BELGIQUE. 

Anvers — ANVERS. — Académie d'archéologie de Belgique. — 

Bulletin, 1910. 

Brabant. —BRUXELLES.— Académie royale des sciences de Bel-

gique. — Annuaire, 1911. — Bulletin de la classe des lettres et des 

sciences morales et politiques et de la classe des beaux-arts, 1910, 

— nos 1 à 12. 

BRUXELLES. — Compte-rendu des séances de la Commission royale 

d'histoire. Bulletin, n° 4 ; t. LXXIX. 

ID. — Biographie nationale, t. XX, ame Hvr. 
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BRUXEl.t.ES — Bulletin de la Société d anthropologie, t. XXVI et 

X X V I I 

ID. — Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéologie, 

48e année. 

II). — Bulletin de la Commission royale des anciennes lois et ordon-

nances de Belgique, t . VII I . 

11). Annales de la Société d'archéologie, t. XXII I . — Annuaire de 

la Société d'archéologie, 1909. 

II). Revue belge de numismatique, (JO® année (K.JIO), NOS 1 à 4-

II). — Bulletin de la Société royale belge de géographie, t. XXXIV7. 

II). — Analecta Bollandiana, t. X X I X , n°s 1 à 4-

LOUVAIN'. Annuaire de l'Université catholique. 1910. 

II). — Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique 

t . X X X V I . 

NIVELLES. — Annales de la Société archéologique de l'arrondisse-

ment de Nivelles, t . IX, l ivr. 

Flandre orientale. («AND. — Société d'histoire et d'archéologie 

de Garni. — Annales, t. IX, fasc. 1 et 2 el t. X, fasc. i. — Bulletin, 

I81' année . — Inventaire archéologique île Gand, n ' s 5 t et ">2. 

SAINT-NICOLAS. — Annales du Cercle archéologique du l'ays de 

Waes, t. XXVII I . 

H a i n a u t - MONS. — Annales du Cercle archéologique, t . X X X V I I 

e t X X X V I I I . 

Il) — Mémoires et publications de la Société des sciences, des arts et 

des lettres du Ilainaut, 6" sér ie , t . X. 

CLIARLEROI. — Société paléontologique et archéologique — Docu-

ments et rapports, t X X X I . 

ENGHIEN. — Annales du Cercle archéologique, t. VII, fasc. 2. 

TOURNAI. — Annales de la Société historique et littéraire, 2E sér ie , 

t . XI . 

Liège. — LlÉGE. — Société d'art et d'histoire du diocèse de Liège. 

— Bulletin, t. XVII I . — Leodium, 9" année, nos 1 à 12. 

LIÈGE. — Société des Bibliophiles liégeois, t . IX, fasc. 1. 

IL>. - Bulletin de la Société liégeoise de littérature wallonne, t. LL, 

L1I e t LUI . — Annuaire (1910). — Bulletin du dictionnaire général de. 

la langue wallonne, 5e année. 

ID. — Wallonia, 18' année, N°S 1 à 12. 

HUY. — Cercle hutois des sciences et beaux-arts, t . XVI, l ivr. 2, 

3 et 4 . 
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VERVIERS. — Société veroiétoise d'archéologie et d'histoire. Bulletin, 
t . XI . — Chronique de la Société, année 1909. 

Limbourg. — HASSEI/R. — Société chorale et littéraire des Mélo• 
philes. — Bulletin de la section scientifique et littéraire, t. XXXIX. 

TON GUES. — Bulletin de la Société scientifique et littéraire du Lim-
bourg, t . XXVI et XXVII . 

Luxembourg. — ARI.ON — Institut archéologique du Luxembourg . 
Annales, t. XLV. 

N a m u r . — NAMUR.— Annales de la Société archéologique, t. X X V I I I , 

fasc. 2; t. XXIX, fasc. 1. 

MAREDSOUS.—Benne bénédictine de. Maredsous, t . XXVII , fasc. 1 à 4 

F R A N C E . 

ABBEVIIXE. — Société d'Emulation. — Bulletin, année 1910. Mé-
moires in-8°, t. XXI I . — Mémoires in-40, t. VI, 2E fasc. 

AlX. — I. Annales delà faculté de droit, t. II, n 3 et 4 
2. Annales de la faculté des lettres, t. III. 

AMIENS. — Société des Antiquaires de Picardie. — Bulletin, année 
1910. — Mémoires in-4°. t. XVII . — Mémoires in-8°, t. XXXVI . 

ARRAS. — Commission départementale des monuments historiques 
du Pas-de-Calais, t. III , fasc. 7. — Bulletin, t. IV. — Mémoires, 
•2e série, t. X X X I X . — Mémoires in-4", t. I I I , Ier fasc. — E p i g r a p h i e , 
t. IV, 3= fasc., t. V, 7e fasc., t. VI, Ier fasc. — Statistique monumentale, 
t. III , fasc. 4. 

AUXERIIE. — Bulletin de la Société des sciences historiques et natu-
relles de l'Yonne, 110 G3. 

AVESNES — Mémoires de la Société archéologique de l'arrondisse-
ment d'Aoesnes. 

BORDEAUX.— Société archéologique, t. XXVI (table (les 25 premiers 
v o l u m e s ) ; t . X X I X . 

BOURGES. — Société historique, littéraire, artistique et scientifique 
du Cher. 

CHAI.ON-SUR-SAÔNE. — Mémoires de la Société d'archéologie de 
Châlon-sur-Saône, 2E série, t. I I I , fasc. 1. Mémoires in-4°, t. VIII . 

DUNKERQUE. — Société dunkerquoisc pour l'encouragement des 
sciences, des lettres et des arts, t. L. 

LYON. — Annales de la Société d'agriculture, sciences et industrie, 
anuée 1909. 
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MARHEII.I.E. — Répertoire des travaux de la Société de statistique, 

XLYII , fasc. i . — Bulletin de la Société archéologique de Provence, 

.se. G, igoG. 

MONTAUBAN. — Bulletin archéologique et historique de la Société 

"chéologique de Tiirn-et-Garonne, t . X X X V . 

NANCY. — Mémoires de la Société d'archéologie lorraine et du 

'usée historique lorrain, t . LVII I e t LIX. 

II). — Mémoires de l'Académie de Stanislas. Ge série, t. VII . 

ORLÉANS. — Société archéologique et historique de l'Orléanais. — 

uUetin, fasc. r<4, i<)5. 19G — Mémoires, t . X X X I et X X X I I . 

PARIS. - Congrès archéologiques de France, sess ion île 1908. 

II). — Société de l'histoire de France. — Annuaire, 1909. 

REIMS. — Almanach-annuaire des départements de la Marne, de 

Aisne et des Aide unes Année 1910 et 1911. 

ÎIOCHECHOUARI).— Bulletin de la Société des Amis des sciences et 

es arts, t . XVI I I . 

SAINT-DIÉ. — Société philomatique vosgienne. — Bulletin, T. X X X V 

SAINT-OMER. - Société des Antiquaires de la Morinie. - Bulletin 

istorique, fasc. à 23^. Mémoires, t . X X I X . 

TOULOUSE. — Société archéologique du Midi de la France. — Uul-

itin nouvel le sér ie , n° 38. 

lu . - Université. — Bulletin, nouve l le sér ie , 110 1. — Rapport 

nnuel (1908) et Annuaire, 1909. 

II). — Revue des Pyrénées. Année 1909 et 1910. 

BONE. — Comptes rendus de l'Académie d'Hippone, nouvel le sér ie , 

i° 1. 

A L L E M A G N E . 

AIX-LA-CHAPELLE. — Zeitschrift des Aachener Geschichlsvereins, 

X X X et X X X I . 

BERLIN. — Zeitschrift fiir Ethnologie, t . X L I et X L I I . 

BONN. — Jahrbiicher des Vereins von Alterthumsfreunden im 

Rlieinlande, 11° 118. 

DRESDE.—.N'eues Archiv fiir Sachsische Geschichte und Alterthums-

kunde, t . X X X I . 

II). — Jaliresbericht des Kôniglicli Sachs. Alterthums- Vereins. 

Dil8.SEI.DORF. — Diisseldorfer Geschichtsverein. — Beitrâge sur 

Geschichte des Niederrheins, t X X I I . 
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HANOVRE. —Zeitschrift des historischen Vereins fiir Niedersachsen, 
année 1909. 

HEIDELBERG. — Historisch-philosophischer Verein zu Ileidelberg. 
— Ne ne Heidelberger Jahrbiicher, t. XVI, 2e l'aso. 

IÉNA. — Zeitschrift des Vereins fiir Thiiringsche Geschichte uud 
Alterthumskunde, t. XXVII I . 

KIEI.. — Mittheilungen des Antropologischen Vereins in Schleswig-
Holstein, t. XVII I . — Musée d'antiquités de Kiel. Rapport, n° 44-

II). — Zeitschrift der Geselischaft fiir Schleswig-Holsteinische 
Geschichte, t . XL,. 

K O N I G S B K I I G . — Schriften der physikalisch-ôkonomischen Geseli-
schaft, 49e année (1908). 

LEIPZIG. — Jahrbuch des Stadtischen Muséums fiir Vôlkerkunde, 
vol. n. 

LINDAU. — Schriften des Vereins fur Geschichte des Bodensees und 
seiner Umgebung, t. XXXVI . 

LUNEBOURG. — Liineburger Museumsbliitter, nos G et 7. 

MAYENCE. — Mainzer Zeitschrift, t . V. 

METZ.— Geselischaft fiir lolhringisclie Geschichte und Alterthums-
kunde, t . X X I . — Mémoires de l'Académie de Mets, 1906 et 1907. 

MUNICH. — Oberbayerisches Archiu fiir uaterlândische Geschichte. 
Monatschrift, t . LIV. —Al tbayer i s che Monatschrift, t. IX. 

lu . — Sitsungberichte der Academie der Wissenschaften, 1910, 
fasc. 1 à 7. 

NUREMBERG. — A n s e i g e r des Germanischen Nationalmuseums, 1909. 

OLDENBCRG. — Bericht iibcr die Tâtigkeit des Oldenburger Vereins 
fur Alterthumskunde und Landes geschichte, t. XVI. 

POSEN. — Zeitschrift der historischen Geselischaft fiir die Provins 
Posen, t . X X I I I et XXIV. 

II). — Historische Monatsblâtter fiir die Provins Posen, année 1909. 

II). — Rocznicki Towarsystewa, t. XXIX. 

RATISBONNE. — Verhandlungen des historischen Vereins von Ober-
pfalz und Regensburg, t . LX et LXI . 

SCHWERIN. — Jahrbiicher und Jaliresberichte des Vereins fiir 
Mecklemburgische und Alterthumskunde, t. LXXV. — Table (les 

volumes 5i à Go. 
STETTIN. — Baltische Studien, ae série, t . X I I . 
STRASBOURG. — Bulletin de la Société pour la conservation des monu-

ments historiques d'Alsace, t . XXII I , l ivr. 1. 
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STRASBOURG. - Jahrbuch fiir Geschichte, Sprache und Litteratur 

'Isass-Lothr ingens, t . XXV. 

STUTTGART. — Wiirtembergische Vierleljahrshefte fiir Landes-

eschichte, T. XI I . 

TRÊVES. — Jahresberichte der Gesellschaft fiir Forscliungen, T. VI. 

lu. — Rômisch Germanisches Korrespondenzblatt herausgegeben 

on E. KRUEGER, i ro a n n é e (1908), n°s 1 a G. 

UL.M. — Oberschwaben-Vcrein fiir Kunsl und Alterthum. — Mitthei-

ungen, fase . iG. 

WERNIGERODE. — Zeitschrift des Ilarz• Vereins, t XI.II 

WLESBADEN.— Annalen des Vereins fur Nassauische Altertliums-

unde und Geschichtsforschung, fasc. 38 (I<JO8). — Mittheilungen, 

.11 (1909), f a s c . 1 à 4-

A N G L E T E R R E . 

CAMBRIDGE. — Antiquarian Society, l ' roeeedings , nos 55, 5G, 57. — 

iist of Ihe inembers witli llic laws, a list of tlie publ ica t ions (1910) 

- Publ ica t ions , 110 44-

AUTRICHE-HONGRIE. 

BUDAPEST. — Archœlogiai értesitô ( indicateur archéologique) a 

\I. Tud. Akudémia arch. bizoltsâganàk es az Orsz régészili Semb. 

ûrsutatnak kiizlônyc szerkeszti Hempel Jôzseph. Budapest. Kiadja a 

nagyar Tudomanyos Akadémia, t . X X X I X . — Rapports, année 1908. 

GRATZ. — Vzisnick Hwatshogga, t . X. 

II). — Steirische Zeitschrift fiir Geschichte. (><= année . — Beitriige, 

.. X X X V I . 

PRAGUE.— Verein fur die Geschichte der Deutschen in Biihmen. 

Mittheilungen, t . XLVII I . 

VIENNE. — Mittheilungen der Antropologischen Gesellschaft, 

, X X X I X . 

II). — Mittheilungen der prâhistorischen Kommission der K.Akademie 

1er Wissenschaften, volume II, fasc . 1, 1908. 

DANEMARK. 

COPENHAGUE. — Mémoires de la Société royale des Antiquaires du 

Nord. — Nouvelle sér ie , année 1910. 

II). — Tillaeg til Aarborger, 190G et 1907. 
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S U È D E E T N O R V È G E . 

STOCKHOLM.— Kong-!. Vitterhets Historié och Antiqvitets Akade-
o 

miens Fornvannen. Année 190;). - Antiqvarisk Tidskrift fôr Sverig?. 

T. XVII I , ae fasc. 

UPSALA. — Skrifter utgifna af kongl. hunianistika Vetenshaps, 

t . XI I . 
P A Y S - B A S . 

LA HAYE.— Maandblad van het genealogiscli-heraldiek Genootschap 

« De Nederlandsehe Leeuw ». Année 1910. 

LEEUWARDEN. — Friescli Genootschap van Geschiedenis, Uiulheid-

en Taalkunde. — Verslag der Handelingen, fasc. 81. 

II). — Id. — De vrije Fries, N° AI. 

LEYDE. — Maatscliappij der Nederlandsehe letterkunde. — Hande-

lingen en Mededeetingen, 1909. — Levensbericht der af^estorven 

medeleden, 1909. 

II). — Oudheidknndige mededeelingen van het Ryksmuseum van 

Oudheden le Leiden, nos 1 et 2. Verslag, 1907. 

MAESTRICHT. — Publications de la Société historique et archéolo 

gique dans le duché de Limbourg, t. XXXVII I . 

UTRECIIT. — Werken uitgegeven door het historisch Genootschap.— 

Annales. 

II). — Id. — Bijdragen-Mededeelingen. 

GRAND-DUCHÉ I)E LUXEMBOURG. 

LUXEMBOURG. — Institut grand-ducal, section historique, t . LIV, 

L V I e t L V I I . 

II). — Ons Hémecht, Organ des Vereins fiir Luxemburger Ge-

schichte, Litteratur und Kunst, année 1910. 

ESPAGNE. 

BARCELONE. — Revis ta de la Associacion artistico arqueologica 

Barcelonesa, fasc . Gi, Ga. 

MADRID. — Revista de archivos. bibliothecas y museos, orga/io 

oficial del cuerpo facultativo del ramo, 14e année (1910). 

PORTUGAL. 

LISBONNE. — O archeologo portugués ; collecçao illustrada de ma-

teriaes e noticias publicada pelo Museu ethnographico portugués, 

t . X I I I e t X I V . 
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II). — Portugalia. — Materiaes para o studo dopovoportuguez, t. II, 

fasc. 2 et 3. 

ITALIE. 

PADOUE. — Rioista di storia antica, t . XI I I , 2<* fasc. 

B R É S I L . 

Rio DE JANEIRO. Archivos de Museu nacional do Rio de Janeiro, 

t. XI I I . 

R É P U B L I Q U E A R G E N T I N E . 

MONTEVIDEO. — Anales del mnseo national de Montevideo — Florea 

Uruguaya, t. IV, 2E fasc. 

ÉTATS-UNIS. 

l'HICAGO. — Aeademy of sciences. Rnlletin, t. VII . 

MII.WAUKEI: — Wiscotisin natural history Society. — Rnlletin, 

nouv. sér ie , t. VII. — Public Muséum. — Report, 1 9 0 8 - 1 9 0 9 . 

PHILADELPHIE. — Transactions of the free Muséum of science and 

art (Uniuersity Muséum of Pennsyluania), volume II 

II). — The Muséum Journal, tome I, fasc 1 et 2. 

TORONTO. — l'roceedings of the Canadian Institlite. Transactions, 

t. VIII, fasc. 2 et 3. 

WASHINGTON. Animal Report of the board Régents of the 

Smithson'an Institution. 1909. 

Id. — Smithsonian Report, publ ica t ions spéciales , n°s I75(J, 17O0, 

1763, 17(14, i-(i5 

NOUVELLE ORLÉANS. — Second biennial report Louisiana State 

Muséum. Année 1910. 

En matière de publications é t rangères , nous avons 

notamment conclu des échanges avec la Revue du Nord 

(Lille), Les Marches de l'Est, l 'Académie impériale (sec-

tion archéologique et historique) de Vienne, et le Musée 

d 'e thnographie de Leipzig. 

En présence de ces accroissements de notre biblio-

thèque, nous ne pouvons que regre t te r plus amèrement 

que l ' impor tant fonds de publications scientif iques dont 
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nous disposons à l 'heure actuelle ne puisse être mis à 1 

disposition de nos membres . 

Not re bibliothécaire, dont le zèle vous est suffisammen 

connu, réclame depuis plusieurs années déjà l 'aménage 

ment d 'une salle de lecture avec service de périodiques 

en ce moment , il a d 'aut res p ro je t s encore à l 'étude e 

le Bureau compte vous présenter prochainement un rap 

por t spécial sur cette impor tan te question. 

* 
* * 

M U S É E C U R T I U S . — E n ce qui concerne nos Musées, j 'a 

hâte de vous rappeler un événement à jamais mémorable 

dans nos annales : je veux parler de la donation Moxlion 

Ainsi que vous vous en souviendrez sans doute, c'esl 

par acte avenu le 24 juin écoulé par devant M. Neuville 

nota i re à Liège, que MUo Sophie Moxlion a fai t donation à 

la Ville de Liège des nombreux objets auciens, œuvres 

d 'a r t , etc., que Messieurs Léopold et E rnes t Moxlion 

avaient réunis avec au tan t de soins que de patience. 

Cette donation, qui a été faite « dans le but de favoriser 

>» l 'étude de l 'archéologie et des a r t s décorat ifs au pays de 

» Liège et en souvenir de frères défunts qui étaient profon-

» dénient a t tachés à leur ville natale et aux inst i tut ions 

» liégeoises » est venue accroî t re nos collections dans des 

proport ions inespérées ; l ' inventaire de la collection 

Moxlion comporte, en effet , environ 2000 numéros, parmi 

lesquels 011 relève nombre d 'objets de grande valeur et des 

pièces de tout premier ordre I 

E n termes élevés, M. le bourgmest re Kleyer a mis en 

relief, en séance du Conseil communal du 4 juillet 19x0, 

toute la g randeur de la donation Moxlion. 

Vous apprécierez, disait-il à nos édiles, le sent iment 

élevé auquel a obéi la femme généreuse qui a voulu que, 

de son vivant, cette collection liégeoise devienne la pro-
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prié té défini t ive de la Ville de Liège. Ces objets d 'ar t , ces 

meubles, ces tableaux, ces bi joux lui é ta ient cliers parce 

que chacun d'eux lui rappelai t le souvenir de ses f rères 

regre t tés . Elle a voulu cependant en assurer dès mainte-

nan t la remise à la Ville par sent iment du bien public, 

pour l 'uti l i té de ses concitoyens, pour l 'étude et le déve-

loppement de l 'ar t dans cet te cité qu'elle aime tant . Nous 

ne pouvons, concluait-il, qu 'expr imer notre admirat ion 

pour un acte de si haute noblesse et témoigner à 

MUe Sophie Moxlion la profonde reconnaissance de toute 

la population liégeoise. » 

Aucun de nous, Messieurs, aucun de ceux qu'inté-

resse notre passé his tor ique ou ar t is t ique ne sera resté 

indif férent au sent iment généreux dont s 'est inspirée 

MUe Moxlion ; l 'acte qu'elle a posé pe rpé tuera parmi n o u s 

et p a r m i tous nos concitoyens le nom d'une vieille famille 

liégeoise qu 'entoura tou jours l 'est ime publique. 

J e ne puis que ré i t é re r en votre nom à M110 Sophie 

Moxlion les sent iments d 'admira t ion et de reconnaissance 

que l ' Ins t i tu t lui a dé jà exprimés. 

Comme vous ne l ' ignorez pas, no t re infatigable conser-

vateur M. J e a n Servais, s 'est mis à l 'œuvre depuis 

plusieurs mois déjà pour exposer, dans les meilleures 

conditions, ces impor tan tes collections, d 'accord avec ses 

collègues du Comité spécial nommé par la Ville de 

Liège pour l ' instal lat ion des dites collections ; grâce 

aussi à la bienveillante collaboration de quelques-uns de 

nos membres, notre conservateur espère pouvoir r end re 

possible sous peu l ' inauguration dos trois salles renfer -

man t la collection Moxlion. 

Nombreux sont, d 'au t re part , les dons qui nous sont par-

venus dans le courant de l 'année 1910; not re conservateur 

m'en a remis la liste qui va suivre ; j 'en extrais , pour vous 

les signaler par t icul ièrement , quelques-uns des pr inc ipaux: 

celui de M. Paul Deniany, consistant en une série de 34 

v i t raux anciens, tous de provenance liégeoise, et en une 
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remarquable rampe en fer forgé du xve siècle ; la donatioi 

par M. le professeur K.-L. de Koninck, d 'une belle pyxid 

émaillée du x m e siècle ; cîelle faite par M. A. Liégeoi 

et L. Discry d ' in téressantes ant iqui tés f ranques décoi 

vertes respect ivement à Hollogne-aux-Pierres et à Jav 

(Bas-Oha). 

J e ment ionnerai enfin l ' importante donation de M. 1 

chanoine Gail lard qui, avec un désintéressement dign 

d 'ê t re cité en exemple, a offer t à la Ville de Liège le 

nombreuses ant iqui tés préhis tor iques , belgo-romaines 

f ranques et du moyen âge qu'il avai t réunies jadis au près 

bytère de Geer. 

J e m'empresse de me faire votre in terprê te pour remer 

cier chaleureusement ces divers b ienfa i teurs de leur géné 

rosi té et pour assurer de votre non moins vive reconnais 

sance tous ceux qui par des dons moindres ont égalemen 

contr ibué à l 'accroissement de nos collections. 

DONS. 

Epoque préhistorique et protohistorique. 

Séries de si lex paléol i th iques et néol i th iques p rovenan t de 

de Zonhoven. 

Sept poin tes do flèches, don t cinq à pédoncule , qua t r e pet i tes 

lamel les de s i lex f inement re touchées . 

Don de M. J . Hamal-Nandr in . 

Broyeur sphér ique do l 'époque néol i th ique, t rouvé en 1877, au 

cours de t r a v a u x ef fec tués r u e du Laveu à Liège. 

Don de M. do Brély. 

Po in te de flèche néol i th ique, en silex, t rouvée à Fonds de 

Wiliogne. 
Don de M. Léopold Debrass inne . 

Hache polie en p i e r r e noire emmanchée , p rovenan t de l 'Océanie 

(pièce de compara i son) . 
Don de M. Henri Servais . 

Sér ie de silex ta i l lés néol i th iques , p r o v e n a n t (le Zonhoven : 

20 poin tes de flèches de types divers, 18 g ra t to i r s , 2 poinçons, 1 hache 

polie ent iè re , 3 haches polies re ta i l lées , 3 nucléi et 44 lames, dont 

p lus i eu r s ont servi de cou teaux . 
Don de M. J . Hamal-Nandrin. 
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F r a g m e n t d 'un vase en t e r r e r o u g e â t r e d a t a n t de l 'âge du fer , 

t rouvé à Marneffe , au lieu di t « Chemin de Ville ». 

Don de M. Davin-Rigot. 

Deux silex de la pér iode pa léol i th ique ; un t rancl ie t , un 

f r a g m e n t de hache polie ayan t été re ta i l lée pour ê t re emmanchée 

à nouveau ; un f r a g m e n t de ciseau poli, en silex gr is 

Don de M. le chanoine Gai l la rd . 

Vingt-et-un silex éol i thiqucs recuei l l i s daus des ca r r i è r e s de 

sable à Boncel les . 

Don de M. A. Rutot , conse rva teur au 

Musée royal d 'h is to i re na tu re l l e (Bruxelles). 

Un t r a n c h a n t de hache polie, en si lex gris , t rouvé à Lavoir p rès 

de Héron. 
Don de M. Octave VVéry. 

Epoque bel go-romaine et franque. 

Rondel le en bronze pat iné , o rnée de t rois cercles concen t r iques 

g r a v é s et percée au cen t re de deux ouve r tu re s r ec t angu la i r e s et 

para l lè les . Provenance : Nandrin , lieu d i t Champ des Romains. 

Don de M. M. De P u y d t . 

l 'o in te de jave lo t en fer , p rovenant du c imet ière f r anc de Sény. 

Don de M. F i r m i n I l énaux . 

Sér ie d ' an t iqu i tés f r a n q u e s (poteries, boucle en bronze gravé , 

p ince ép i la to i re en bronze, s c ramasaxes , haches , etc ), p r o v e n a n t 

du c imet iè re de Hol logne-aux-Pierres . 

Don de M. A. Liégeois, 

i n s t i t u t eu r en chef r e t r a i t é à Hol logne . 

a34 monna ies roma ines en bronze, t rouvées en I lesbaye. 

Don de M. le Dr A lexandre . 

Grand bronze d 'Antonin le P ieux , dé te r ré à Ombret . 

Don de M. le D r J . Simonis . 

Agrafe eu bronze, ornée d 'une tê te de sangl ie r , p rovenan t de 

Jup i l l e 
Don de M. J . B ras s inne . 

•2 po te r ies be lgo-romaines t rouvées à Aniay, au lieu di t o Le long 

des Vignes » : u rne en t e r r e j a u n â t r e , ornée sur son pou r tou r de 

bou tons en relief ; p la teau à bords d ro i t s en t e r r e gr ise , à couver te 

noire . 
Don île M. le D r B. Wibin. 

F e r à cheval (époque be lgo-romaine ? ) dé t e r r é à Amay. 

Don de M. Schwicker t , pa r 

l ' en t remise île M. M. Gér imont . 
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Sept pe t i t s bronzes (le l ' empereur Pos tume , t rouvés au cours de 

foui l les e f fec tuées pour la cons t ruct ion d 'une maison sise en a m o n t 

de la r u e Curt ius , à r e m p l a c e m e n t d 'anciens ouvrages de forti-

f icat ion d 'une des encein tes de la ci té . 

Don de M. Marcel Brouwier , 

pa r l ' en t remise de M. Ch. Thone t . 

Moyen âge et temps modernes. 

Pyxide du xme siècle, de forme cylindrique, en cuivre dore et 

emai l lé . — Corbeil le eu verre l iégeois, munie de deux anses (parois 

a j o u r é e s et fond légèrement f ra isé) . 

Don de M. le Dr L. de Koninck, 

professeur à l 'Univers i té de Liège. 

Coff re t Louis XVI, en bois de eliène sculpté , muni d'un t i roir ren-

f e r m a n t un fer à r e p a s s e r creux, de forme conique, ainsi qu 'un jeu 

de p la t ines . 
Don de M1"6 I j ra indorge-Van Dalem, a Liège. 

Manche en os poli et g rave le o m i3 de longueur , de forme octogo-

nale, décoré au milieu et aux ex t r émi t é s de chaque pan de t r a i t s 

hor izontaux e t obliques. — Trouvé au cours de t r a v a u x de démo-

li t ions, rue d e l à VVache, à Liège. 

Don de M. Thui l l ier , a rchi tec te , au nom 

de la Ville de Liège. 

P l aque on cuivre gravée pa r Léopold Harzé et r e p r o d u i s a n t 

19 tè tes romaines , dans d iverses a l t i tudes . — Plaque s ignée et 

datço i85o 
Don de M M. Willems, ingénieur , à Chèiiée. 

Grand épi en verre liégeois, p rovenan t de la façade in té r i eure de 

l ' anc ienne verrer ie d 'Avroy 
Don de M. Fl . Phol ien . 

Heur to i r de por te en cuivre, r e p r é s e n t a n t des feuil les do vigne 

d isposées eu cercle ; au cent re , une g r a p p e mobile se r t do mar teau . 

Don de M. Simonis, boulevard de la 

Const i tu t ion , à Liège. 

T ro i s f r a g m e n t s de po te r ies et une p ie r re à fusil , t rouvés rue 

Vivegnis, à Liège, au cours de déblais . 

Don de M Gus tave Ghilain 

Sér ie de 34 v i t raux anciens , a rmor iés , h i s tor iés ou avec inscr ip-

t ions, de p rovenance l iégeoise. 
Don de M. Paul Demany. 



— X X V I I — 

l ) e u \ encad remen t s de foyer en fonle (époque Louis XIV). 

Don do M. Van I lanswvck , pe in t re à Liège. 

52 ver res à vi t re de couleur ve rdà t r e (xvm e siècle). 

Don de M. Closset. f ab r i can t d ' a rmes , à Liège. 

16 br iques de foyer o rnemen tées ou a rmor iées , dont six vernissées 

en rouge, en ver t ou en j a u n e ( x v i r et xvin" siècles). 

Don de M. E Brahy-Pros t . 

3 po te r ies ( f ragments) des xiv° et xve siècles exhumées à Liège 

en 1901, a u cours des t r a v a u x de cons t ruc t ion de la nouvelle poste 

Don de M. FI. Pholien 

J e ton uni face en cuivre j aune , t rouvé d a n s une t r anchée p r a t i q u é e 

d a n s la cour de l 'école moyenne de Visé : tè te couronnée de face, 

e n t o u r é e d e l ' i n s c r i p t i o n : BENNOME VECIT. 

Don de M J e a n Lenoir , r eceveur communal à Visé. 

Rampe en fer forgé u xv e siècle, p r o v e n a n t de l 'église Saint-

Jacques . 
Don de M. Paul Demany. 

Poignée de por te en for forgé (du XVIE siècle?) et. heur to i r en lai ton 

coulé (époque Renaissance) p r o v e n a n t de deux vieilles ma i sons , 

s i tuées respec t ivement rue Fond-Saint-Servais et rue Frère-Michel, 

à Liège. 
Don de M. M. De t 'uvdt , au 110111 de la Ville do Liège. 

Pe t i t c a r r e a u de pavement en t e r r e cu i te ve rn i s sée ; fusa ïo le en 

te r re cui te avec t r aces d 'émai l b run : monna ie en a r g e n t d 'Ernes t de 

Bavière (cimetière île Lens-sur-Geer). 

Don de la Députa t ion pe rmanen t e de la Province de Liège 

Dalle en ca lca i re de imo8 de longueur et om53 de l a r g e u r p o r t a n t 

les insc r ip t ions (chronogrammes) su ivan tes : 

EST INOEPTA DoMVs 

Q V A E N V N C SATLAT TOT EG1ÎNTES 

ISTA SAORATA D o M V s 

N V N C UENOVATA N I T E T 

Douze monna ies de cuivre f r a p p é e s sous les règnes de F e r d i n a n d , 

de Joseph Clément de Bavière et de J ean -Théodore do Bav i è r e ; 

qua ran te cinq br iques d ' à t r e ornementées (xvi<= siècle). 

Don du Bureau de Bienfa isance de Liège. 
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Obje t py r i fo rme en ve r re incolore, creux et à moi t ié rempl i d 'un 

l iquide j a u n â t r e t r ans luc ide . T rouvé à im5o de p ro fondeu r place 

Saint J acques , à Liège. 
Don de M. Edmond T a r t . 

P laque de marb re b lanc (om47S X om42) avec inscr ip t ion funé ra i r e ; 

t rouvée rue des Croisiers, à Liège. 

ICI GIST 

LE SIEVR LOVl(S) 

DE LANAYE 

EN SON VIVAN(t) 

GREFFIER DU C(Oll) 

SF.IL ORI)INAIR(e) 

DECEDE LE.... 

JVIN 1728 

RIP 

Don de M. G. Rasquin , d i rec teur -gé ran t de la 

Société anonyme Maison Xoirfa l i se et Cie. 

F r a g m e n t de cheminée en grès , de s tyle Rena i ssance (xvn« siècle), 

r e p r é s e n t a n t un lion couché, r e t e n a n t d a n s ses gr i f fes un ca r touche 

muet , de forme el l ipt ique. 

Don de M. Eug . J a m a r t , a rchi tec te , à Liège. 

Brique d ' â t r e o rnementée , s tyle Louis XV, p rovenan t d 'une 

maison de la rue Saint-Gilles, à Liège. 
Don de M. Henr i Servais. 

Deux pet i tes cruches en t e r r e rougeà t r e g ross iè re et une poter ie 

en t e r re a y a n t conservé des t races d 'émail j a u n â t r e , t rouvées rue 

Sainte-Aldegonde, à Liège. 
Don de M. L. Goffin. 

Deux br iques d 'â t re (xvic siècle) o rnées l 'une de f leurs de lys, 

l ' au t re de deux tè tes humaines a f f ron tées 

Don de M. le Dr S teenebruggen à la Ville de Liège. 

Cinq monna ies l iégeoises en bronze de Maximil ien-Henr i de 

Baviè re et de Jean-Théodore de Bavière . 

Don de M. Marcel Brouwier pa r l ' en t remise 

de M. Ch. Thonet . 

Une br ique de foyer o rnée (xvill" siècle). 

Don de M. le D r Breuer . 

Une pipe en ver re (liégeois?) 

Don do M. A De Wi t t e de Limminghe. 
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Un g r a n d plat bordé, avec r en f l emen t cen t ra l , en verre l iégeois ; 

p ièce i n t é r e s s a n t e de om4i de d iamèt re . 

Don de M. A. Baa r Magis. 

Divers. 

P h o t o g r a p h i e d 'un vase romain à re l iefs (vase d i t « p l ané t a i r e ») 

du Musée de Cologne. 

Pho tog raph ie de poter ies néol i th iques t rouvées à Aiulernach. 

Don de M. le Dr I t ademacher , conserva teur 
du Musée p réh i s to r ique de la Ville de Cologne. 

Sér ies de pho tograph ies concernan t les Onas, peup lades sauvages 

de la T e r r e de Feu et leurs cabanes pr imi t ives en b ranchages . 

Don de Mlle E. Lecointe , à Bruxel les . 

Deux pho tograph ies de l 'ancienne maison delle Wège, rue de la 

Wache , démolie en juin 1908. 

Don de MM. M. De Puydt et J . Lousbe rg 

au nom de la Ville de Liege. 

Envoi de la Commission des fouilles. 

Deux f ibules en a rgen t couver tes de dess ins g ravés et o rnées de 

ve r ro t e r i e s rouges ; un b race le t « à t a m p o n s » en po t in ; une per le 

discoïde pe r fo rée en a m b r e ; un i n s t r u m e n t en f e r (perçoir ?), muni 

d 'un anneau en bronze ; un fe r de lance ; une épée de onlS4 de lon-

g u e u r ; une boucle de ceinturon en bronze a rgen t é ; un pe t i t couteau 

eu fer ; un écla t de silex (br iquet ) ; une f r a n c i s q u e ; un bouton en 

bronze, d ivers f r a g m e n t s de po te r ies avec o r n e m e n t s à la roule t te . 

(Cimetière f r anc de Hers ta l ) 

Don de MM. et M»« Declaye. 

T a m b o u r de colonne de l 'époque belgo-romaine, recouver t de 

scu lp tu res . 
(P rovenance : Jupre l le . ) 

Morceaux de tui les avec le sigle B. P. ; p lus ieurs cen ta ines de 

tessons de tout genre ; masque en t e r r e cui te ; nombreux f ragments 

d 'un g r a n d bol en ver re à côtes s a i l l a n t e s ; poignée de cof f re t en 

bronze, clef eu fe r ; spa tu l e en bronze, ; bague en bronze p o r t a n t 

l ' inscr ip t ion : VIT ; pe t i te f ibule ronde , en p a r t i e a rgen t ée et dont le 

chaton est o rné d 'un prof i l féminin t racé au pointi l lé ; deux mon-

na i e s du Haut -Empi re , dont une en a rgen t ; ob je t s d ivers en bronze, 

boutons , morceaux d 'épingles, de s tyles (?), etc. 

Foui l les de Bonsin. 
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D É P O T S . 

Séries de haches, gra t to i r s , cout aux , lames, etc., provenant de 

Hardenpont , Obourg, Saint-Symphorien, Spiennes, Rullen, etc. — 

Séries de pièces paléol i thiques t rouvées dans la grot te de Fond de 

Fo rê t (province de Liège i et en France . 

3 couteaux et une grande pointe do flèche eu silex, provenant 

d 'Egypte ; 2 haches polies, un poignard et une pointe de javelot , 

t rouvés eu Danemark ; 3 pointes de flèches américaines ; une hache 

polie, t rouvée à Bonn (Prusse rhénane) ; un pic et une hache polie 

d 'origine f rança i se ; iG silex quaterna i res , provenant égalem n t de 

France et 4 silex qua te rna i res , trouvés à Obourg (Hainaut). 

Dépôt de M. J . Hamal-Nandrin . 

Bâton magis t ra l d 'Evrard Urbain de Fossoul, qui fut deux fois 

b o u r g m e s t r e d e L i è g e , e n 1771-1772 e t 17791780. 

Dépôt de la Ville de Liège. 

Série d 'ant iqui tés f ranques , provenant de trouvail les fa i tes à .lava 

(Bas-Oha) : deux urnes ornées de dessins à la roulet te ; t rois frag-

ments de poter ies du même genre ; cinq poteries sans ornements , 

ent ières ou f ragmentées ; une poter ie en t e r re rougeà t re et 

deux tessons ; une fiole eu verre verdût re ; six boutons en bronze ; 

1111 bracelet en bronze (en deux f r agmen t s ) ; une épingle (style) en 

bronze ; une boucle eu bronze, dépourvue de son ardillon ; un mor-

ceau de boucle en bronze, à laquelle adhèren t encore des res tes 

d 'une ceinture en cuir ; une perle discoïde en verre opaque violacé ; 

cinq sc ramasaxes ; divers f ragments de poter ies ; diverses ferrai l les . 

(Don de M. L. Discry, conseiller provincial) 

Dépôt de la Ville de Liège. 

Série de poter ies belgo-romaines diverses : 1 cruche en t e r r e 

gr isâtre , 1 patel le t ranconique, 3 pa te res en terre rougeàt re , 2 vases 

hémisphér iques en t e r r e j a u n â t r e et gr isâ t re , provenant du cime-

t ière de No ville (prés Fexhe-le-Haut-Clocher). 

(Don de M. Leclercq-Lejeune, bourgmestre de Pousset , 

à la Ville de Liège) 

Dépôt de la Ville de Liège. 

Collection Gai l la rd 

Antiquités préhistoriques : 8 silex paléol i thiques des cavernes de 

I luccorgne ou de Molia.— Deux r iches séries de produi ts des fonds 

de cabanes néol i thiques de la Hesbaye ; la première provient spécia-
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lement de Vieux-Waleffes (agglomération por tan t le nom du dona-

teur) et se compose de : 28 nucléus et percuteurs , IG gra t to i r s , 

5 poinçons, i5o lames ou déchets de taille, 11 f r agmen t s do grès 

uti l isés et 100 débris do poteries, dont 78 avec dessins ou ornements 

La seconde série, recueill ie lors des fouilles d'Omal, comprend : 

20 gra t to i r s , 14 poinçons, 3 lames dentées, en par t ie polies par l 'usage 

(restes de faucille); 25 lames; 5 f r agments de phtaui te , dont un poli ; 

7 f r agmen t s d'oligiste, dont un poli ; 2 meules en grès et 1 moletto. 

— Indus t r ie di te Robenhausienne : 3 haches polies en silex et 82 

f r agmen t s de haches ; 4 perçoi rs ; i t g r a t t o i r s et 7 outi ls indéter-

minés recueill is à la sur face du soleil I lesbaye de même que 5 bouts 

de flèches et diverses pièces en plitanite et en silex 

Antiquités betgo-romaines : patel le en terre dite samienne mar-

quée d 'une rosace au centre (tombe de Bléret). — Pet i t pot brisé en 

t e r r e rouge (Ilesbaye).— Deux cruches ansées, en t e r re blanche 

(Stavelot ?) et diverses lampes et poter ies de provenances é t rangères . 

Antiquités franques : fibule en bronze, type du gypaète ; G perles 

en pâ t e de verre et en ambre : par t ie d 'une p laque en os, a jou rée : 

f r agments d 'urnes et res tes de 3 se ramasaxes et de 2 couteaux, le 

tout provenant du mobilier d 'une tombe découverte à Dar ion. — 

Cruche ansee, t e r re blanche décorée (Lens-Saint-Uemy). 

Moyen tige , etc. : pet i t pot en grès, couleur brun-chocolat, ayan t 

contenu les monnaies du xme siècle de la trouvail le de Grand-Axlie 

( 1885). — Pet i t t au reau en bronze, ayan t servi de base à un cliando-

lier, t rouvé près du presbytère de Geer (le Musée ne possédai t 

qu 'une reproduct ion de cet te pièce in téressante) . — Pe t i t f ragment 

d 'une dalle funéra i re en lai ton, avec rosaces et le t t res gothiques 

(Omal). — Deux pet i ts vases (gobelets) vernissés, et une gourde eu 

forme de tonnelet provenant du château de Fa l la i s . — Deux car-

reaux do pavement émaillés j aune et brun (lion héraldique) trouvés 

à Blehen, et plusieurs au t res poteries . 

Don de M. le chanoine Joseph Gail lard â la Ville de Liège.— 

Dépôt de la Ville de Liège. 

Achats 

Une fontaine, une vasque et 3 ass ie t tes en faïence polychrome, 

décor de f leurs (faïences liégeoises). 

Deux anciens verres liégeois. 

U11 suppor t de bouteil le à eau do Spa, en bois sculpté (style 

Régence), encore recouver t do son ancien vernis. 



XXXI 

Félici tons-nous, d 'aut re par t , de l 'heureuse issue de la 

t ransact ion intervenue ent re la Ville de Liège et M. le 

comte de P imodan qui, en échange de souvenirs de famille 

jadis offer ts par lui à not re Musée, et qui lui ont été remis 

à sa demande, a enrichi nos collections d 'une série d'anti-

quités de tous genres provenant exclusivement de l 'ancien 

pays de Liège. 

Ces accroissements considérables et inespérés de nos 

collections viennent non seulement jus t i f ier pleinement les 

lourdes dépenses votées par la Ville de Liège en faveur de 

notre Musée archéologique, mais en t ra înen t d 'au t re pa r t 

la nécessité d ' agrandi r sans re tard nos locaux actuels, si 

vastes en apparence. 

Not re Adminis t ra t ion communale, en ache tan t récem-

ment l ' immeuble Pros t -Roland, dépendance de l 'ancien 

« palais » des Curt ius , a tenu à se mont rer prévoyante et à 

nous donner une nouvelle preuve de la bienveil lante pro-

tect ion qu'elle entend accorder aux r ichesses archéolo-

giques du pays de Liège. 

Soyons lui profondément reconnaissants de cette nou-

velle et utile init iat ive et expr imons à M. l 'Echevin des 

Beaux-Arts le vœu de voir appropr ier , dans le plus bref 

délai possible, à sa nouvelle dest inat ion le bâ t iment qui 

vient d 'être acquis. 

E t à ce propos, vous me permet t rez sans doute, 

Messieurs, de reprendre cer ta ins passages de mon rappor t 

de l 'an dernier . 

Comme elle nous l 'avait laissé espérer , la Ville de Liège 

a mis à not re disposition les fonds uécessaires pour nous 

permet t re de compléter le mobilier de la section belgo-

romaine et d 'une par t ie de la section f ranque de not re 

Musée. 

A not re demande encore, elle nous a mis en état d 'ac-

quér i r , pour son médaill ier, quelques-unes des rar iss imes 

pièces liégeoises que renfermai t la célèbre collection P i a t 

dispersée aux enchères publiques à Bruxelles au mois de 
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novembre dernier ; depuis lors, elle a accédé à notre désir 

de voir réunies et exposées à la Maison Cur t ius les suites 

t rop peu connues de monnaies liégeoises qu'elle possède. 

Ces t résors numismat iques nous sont parvenus depuis 

quelques mois ; de nouveaux envois doivent suivre ; mais 

où instal ler ce « cabinet » sur l 'util i té scientif ique duquel 

je me suis permis d ' ins is ter l'an de rn ie r? 

11 importe, Messieurs, qu'une solution définit ive à cet 

égard in tervienne à bref délai. 

Dans mon rappor t précédent, je vous disais encore que 

pour compléter not re outillage scientif ique, il nous man-

quai t un local qui pût se prê ter à l ' instal lat ion d 'une 

bibliothèque et d 'une salle de lecture avec service de 

périodiques. 

J ' a i touché ce point il y a quelques ins tan ts . 

Notre bibliothèque, malgré les r ichesses bibliogra-

phiques qu'elle renferme et l 'extension qu'elle ne cesse de 

prendre , ne peut rendre aucun service aux t ravai l leurs ; 

elle est v i r tuel lement inaccessible dans les locaux pou-

dreux et é t roi ts où nous avons dû la re léguer . Convenons 

f ranchement que pareil le si tuation ne peut perdurer et 

in tervenons dès demain auprès de la Ville de Liège pour 

qu'elle nous aide enfin à réal iser cette t rès utile réforme. 

J ' ag i ta i s enfin, l 'an dernier , la question de savoir si la 

Maison d 'Ansembourg 11e pouvait pas ê t re soumise, vis à 

vis de nous, au même régime que la Maison Cur t ius et à 

ce propos, je demandais pourquoi la convention qui est si 

heureusement in tervenue entre la Ville de Liège et no t re 

Ins t i tu t , ne pour ra i t pas ê t re é tendue à l 'ancienne maison 

Willems. 

E t j ' a jou ta i s que s'il étai t appelé à p rendre la direction 

du Musée dit d 'Ansembourg et à assurer la conservat ion 

des œuvres d ' a r t qu'il renferme, notre Ins t i tu t serai t tout 

na ture l lement amené à y déposer ses meubles, ses sculp-

tures , ses verrer ies , ses tableaux et ses objets du X V I I I * 

siècle. 
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L'idée que j ' émet ta is a fa i t du chemin depuis lors et je 

crois même savoir que plusieurs d 'entre nous qui, par 

principe, étaient plutôt hosti les à cette division de nos 

collections, f in i ront par s'y ral l ier . L ' intérêt scientif ique 

est avan t tout en jeu et cette considération doit p r imer 

toute au t re préoccupation. 

Alors qu 'aujourd 'hui on tend de plus en plus à synthé-

tiser les t ravaux archéologiques, alors qu'un mouvement 

t rès louable se dessine en faveur de la création en notre 

ville d 'une école professionnelle de sculpture sur bois et 

de mobiliers ar t is t iques , ne convient-il pas de chercher à 

réuni r dans un même local.tout ce qui a t rai t aux époques 

Louis XIV , Louis X V et peut-être même Louis X V I , 

no tamment ces délicieux meubles sculptés dans la fabri-

cation desquels nos ancêtres excellèrent autrefois ? 

D'aucuns ne rêvent-i ls pas de voir 1111 jour le Musée 

dit d 'Ansembourg. le Musée d 'Armes et le Musée archéo-

logique réunis et 11e plus former qu'un seul et même 

corps de bât iments , englobant toutes les propr ié tés qui les 

séparent aujourd 'hui ? 

Cette question du groupement de nos collections lié-

geoises est, à mon avis, une des plus impor tantes que nous 

puissions ê t re appelés à résoudre ; personnel lement je 

souhai te qu'elle puisse ê t re solutionnée le plus tôt pos-

sible. 
* * * 

F I N A N C E S . A U point de vue f inancier , l 'exercice 1 9 1 0 

11e nous a pas été t rop défavorable ; no t re dévoué t résor ier , 

M. Fl . Pliolien, vous le mont re ra dans quelques ins tants 

lorsqu'il vous fera r appor t sur nos comptes. 

Bien que nous eussions commencé l 'année 1910 avec un 

déficit de f r . 3.740,54 et malgré les charges considérables 

que nous avait laissées le Congrès de 1909,dont les comptes 

se soldèrent par un déficit de près de 3ooo francs , nous 

parviendrons , grâce à une série d'économies réalisées dans 
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divers services, à ramener notre solde débiteur à environ 

2 . 8 0 0 f rancs . 

Notre si tuation s 'est doue notablement améliorée, et 

d 'après les proposi t ions budgéta i res qui vous seront sou-

mises, nous pour rons probablement épurer nos det tes en 

1 9 1 2 . 

J e manquera is à mou devoir si je n 'assurais pas à 

nouveau de not re vive reconnaissance le Gouvernement , 

la Province et la Ville de Liège des subsides qu'ils ont bien 

voulu nous octroyer régul ièrement jusqu 'à ce jour ; j 'a i le 

ferme espoir que le bilan de nos t ravaux de 1910 engagera 

les pouvoirs publics à nous continuel' leur appui f inancier , 

qui nous est plus que jamais nécessaire. 

* 
* * 

M E M B R E S . — Alors qu'en 1 9 0 9 , nous avions enregis t ré 

l 'admission de 55 nouveaux membres , nous n 'avons été 

appelés à élire que 44 membres associés pour les douze 

mois de 1910. 

Au cours de l 'exercice écoulé, nous avons également 

élu cinq membres effectifs et deux membres correspon-

dants . 

P a r contre , nous avons vu sort i r de nos rangs , par le 

fa i t de leur démission, 12 membres associés ; la mor t enfin 

a implacablement fauché dans nos r a n g s ; indépendam-

ment d'un prés ident et d 'un conservateur jus tement 

aimés, elle nous a ravi deux membres effectifs, trois 

membres correspondants et un membre associé. 

Le 24 avri l 1910, nous avons vu dispara î t re l'un de nos 

membres effectifs les plus estimés, M. Joseph Demarteau, 

rédacteur en chef de la Gazette de Liège. 

Vivement épris de tout ce qui se rappor te à no t re passé 

ar t i s t ique et his tor ique, Joseph Demarteau s 'étai t de 

bonne heure consacré à l 'étude de notre histoire et de 

notre archéologie liégeoises. E n t r é dans nos rangs en 
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ju i l le t 1874, i ' s iégeai t p a r m i nos membres effect i fs depuis 

le 26 mais 1882. I l y ava i t p lus de t r en t e ans qu'il é ta i t 

des nô t r e s ! 

D 'une ac t iv i té débordan te , que la malad ie seule pu t 

en t r ave r , no t re r eg re t t é collègue laisse une œ u v r e consi-

dé rab le : au cours de sa longue ca r r i è r e de journa l i s t e , 

que d 'ar t ic les , que d 'é tudes, que de chron iques l iégeoises 

et a u t r e s 11e sont pas sor t is de sa p lume t o u j o u r s a l e r t e ! 

D a n s le domaine de l 'archéologie qui nous in té resse spécia-

lement , il ava i t su depuis long temps fa i re valoir l ' é tendue 

de ses conna i ssances et de sa g r a n d e é rud i t ion . P l u s étroi-

t emen t a t t a ché à la Société d ' a r t et d 'h i s to i re du diocèse de 

Liège, don t il é ta i t v ice-prés ident , il lui donna tou te une 

sui te de t r a v a u x des t inés , la p lupa r t , à ré tab l i r la vie et 

l 'h is toire des sa in t s et des sa in tes de nos régions mosanes . 

P o u r nous auss i , il f u t un co l l abora teur ass idu et no t re 

Bulletin r e n f e r m e de lui cinq t r a v a u x des p lus in té res -

s an t s : Saint Lambert. Vie en vers, par Hncbald de Saint-

Amand et documents du X<> siècle (t. X I I I [1879], pp. 383-

5ig). — Saint Hubert d'après son plus ancien biographe 

(t. X V I [18811, pp. 89-160). — Orfèvrerie liégeoise du 

XII" siècle Le retable de Saint Remacle à Stavelot (t. X V I I 

[i883], pp. I35-I8O).— Histoires ou légendes: I . La première 

cathédrale de Liège. II. l.a clef de saint Hubert ou de 

saint Pierre à Sainte-Croix.III. Eaux et Bains. IV . Pierre, 

l'Hermite. V. Fondation de Saint Gilles lez-Liége. VI . 

La Vierge de Saint-Laurent dite de dom Rupert. V I I . La 

machine liégeoise de Marly (t. X V I I I [1886], pp 445-497)-

— L'église des Bénédictines de Liège. Son architecte, 

Dame Aldegonde Desmoulins, poète wallon et minia-

turiste (1640-1692) et son sculpteur, Arnold du Hontlioir 

(t. X X X V I I , [1908], pp. 149-201). 

P o u r j u g e r de l ' é tendue de son savoir , il su f f i r a de 

r e l i r e cet te magis t ra le in t roduc t ion qu'il écr iv i t en 1905 

sous le t i t r e de L'Art ancien au pays de Liège pour le 

ca ta logue de l 'Expos i t ion de l ' a r t anc ien . On y t r o u v e r a 
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condensé en une quaranta ine de pages, un aperçu sur 

l 'histoire des a r t s au pays liégeois, depuis ses origines 

jusqu 'à la fin du x v m e siècle. 

Avec Joseph Demarteau , a d isparu une personnali té 

liégeoise des plus sympathiques ; en lui, nous avons perdu 

un collègue érudi t et jus tement estimé. 

Le 22 mai suivant , est décédé à Mons, M. Léopold 

Devillers, conservateur honorai re des archives de l 'E ta t , 

a rchivis te de la ville de Mons et prés ident du Cercle 

archéologique de Mons. 

E n t r é à l ' Ins t i tu t le 10 juin i865, il était le plus ancien 

de nos membres correspondants ; t ravai l leur inlassable et 

h is tor ien de valeur, il produisi t une longue suite de tra-

vaux qui témoignent de sa grande érudi t ion. 

Quelques jours plus tard , le 3 juin, nous avons vu 

dispara î t re un au t re membre correspondant , M. Edgar 

P icard , ingénieur-directeur à la Société de la Vieille-

Montagne. 

Grand amateur d 'ar t , collectionneur discret , mais 

entendu, il s 'étai t de bonne heure intéressé à nos t ravaux, 

auxquels il pr i t autrefois une p a r t active. 

11 é ta i t des nôtres depuis le 27 avril 1894 et nous laisse 

le souvenir d'un collègue affable et bienveillant. 

Le 18 juil let suivant , la mort nous a ravi l 'écuyer 

Hyac in the de Groular t , ma jo r d ' infanter ie en re t ra i te . Il 

était entré à l ' Ins t i tu t le 24 février 1882 et avai t été élu 

cor respondant le 28 décembre 1891. Homme de relat ions 

agréables, il s 'était , depuis de nombreuses années déjà, 

re t i ré à Bruxel les ; il res ta i t néanmoins profondément 

a t taché à nos ins t i tu t ions liégeoises. 

Le 8 août 1910, d 'au t re part , nous avons vu d ispara î t re 

M. l 'abbé Sclieen, curé de Wonck, membre associé depuis 

le 3i décembre 1903. 

Chercheur éclairé au tan t que zélé, l 'abbé Sclieen avait 
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réuni dans son presbytère des collections remarquables , 

no tamment des tableaux et des médailles. 

La mort l'a f rappé prématurément ; il a néanmoins pu 

assurer le sort de ses collections qui ne seront pas perdues 

pour le pays do Liège, puisque, de par les volontés du 

défunt , elles seront conservées en notre ville au Musée 

diocésain 

Enf in , le 21 novembre dernier , la mort nous a ravi 

M. Paul Loliest, ingénieur civil, conseiller communal de 

la Ville de Liège. 

Paul Loliest fut un vaillant de la première heure ; digne 

émule du regre t té chanoine Henrot te , il consacra de 

longues années à relever en de nombreux manuscr i t s illus-

t rés , l 'épigraphie monumentale à peu près complète de 

l 'ancien pays de Liège ; il recueillit à cette occasion une 

r iche collection de f ro t t i s des principales pierres tombales 

de nos contrées. Il réuni t également de nombreux docu-

ments et notes relat i fs à nos anciens ar inoriaux. 

On se rappelle aussi la pa r t active qu'il pri t , en 1905, 

à l 'organisation de la section d 'art religieux de l'exposi-

tion de l 'art ancien et le zèle non moins inlassable dont 

il sut fa i te preuve, en 1907, au cours des mémorables 

fouilles de la place Sa in t -Lamber t 

Pra t iquées sous sa direct ion, ces recherches provo-

quèrent des découvertes sensationnelles dans nos annales 

liégeoises, celles des plus anciens souvenirs de notre cité, 

et enr ichi rent nos collections archéologiques de maints 

objets de valeur . 

Ce fut grâce à lui encore que la Ville de Liège vota, non 

seulement les subsides nécessaires aux fouilles, mais 

encore la construct ion de ce caveau où sont conservés 

les p remiers vestiges de not re passé : le fond de cabane 

néolithique, l 'hypocauste de la villa belgo-roniaine et les 

subst ruct ions successives de nos trois cathédrales de 

Saint -Lambert . 
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Paul I^ohest fut , du reste, en maintes circonstances, le 

porte parole de notre Ins t i tu t au Conseil communal où il 

était unan imement est imé 

P a r m i nous, il laisse le souvenir d'un collègue dévoué, 

qui tena i t à rendre service et a imai t à obliger sans osten-

ta t ion. 

Il é ta i t en t ré dans nos rangs le 29 décembre 1902 et 

avai t été promu membre effectif le 29 décembre 1907. 

Malgré ces deuils successifs, auxquels vous vous êtes 

tous associés, et en dépit des démissions qu'il a acceptées, 

l ' Ins t i tu t comptai t encore au 3i décembre dernier 3o5 

membres ,dont 36 membres effectifs, 7 membres honorai res , 

44 membres cor respondants et 218 membres associés. 

* ' * 

Au cours de l 'année 1910, l ' Ins t i tu t a appelé M. Gustave 

Ruhl , son vice-président, à succéder à son regre t té pré-

s ident M. Jul ien Fra ipont ; d 'au t re part , M. Jean Servais, 

conservateur adjoint , a été unanimement désigné pour 

r ep rendre la succession de feu M. le D r Alexandre . 

Enf in , en présence de l 'extension cont inue des t ravaux 

du secré tar ia t , M. Ju les Pi r le t a été nommé second secré-

ta i re -adjo in t . 

Le Secrétaire : 

L . R E N A R D G R E N S O N . 

Liège, 26 févr ier 1911. 



Rapport du Trésorier sur l'exercice 1910 

M E S S I E U R S , 

L'exposé «les comptes de l 'exercice 1910 et de la si tuation 

inanciére de l ' Ins t i tu t archéologique liégeois sera cette 

innée forcément court . Rien de bien sai l lant au point de 

rue « t résorer ie » n'a marqué le cours de l 'année écoulée. 

C'est intent ionnel lement que le Bureau a rédui t cer taines 

lépenses, no tamment celles qui concernent les achats 

l ' an t iqui tés et les fouilles ; nous avons, en effet, voulu 

iviser à l iquider au plus tôt notre impor tant arr iéré . 

D 'au t re part , nous avons dû, faute de fonds suff isants , 

renoncer à développer notre Bibliothèque et à organiser 

111 service prat ique et pe rmanent dont les membres, 

notamment les chercheurs , p rof i te ra ien t dans une large 

mesure. 

Nous avons réalisé des économies, peut-être mesquines, 

par tout où cela a pu se faire ; nous avons même supprimé, 

pour cette fois, l 'affichage public et permanent des 

causeries de cet h iver ; nous avons, enf in , la issé en suspens 

certaines dépenses pour res taura t ions et entret ien des 

collections. Avons-nous bien fa i t ? Vous apprécierez les 

résul ta ts en regard de notre souci de r emet t r e nos 

f inances à flot, d ' au tan t plus que le grand succès du 

Congrès archéologique de 1909 nous a mis dans l 'obligation 

de le subsidier au delà de ce que nous avions prévu. 

L 'augmenta t ion du nombre des membres de l ' Ins t i tu t 

ne cesse de s 'accentuer : en 1908. nous en comptions 241, 

en 1909 nous étions 283, et, au 3i décembre 1910, 3o5. 
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Cette augmentat ion progressive est éloquente et dispem 

de tout commentaire . 

Voici les comptes et la s i tuat ion : 

E X E R C I C E 1 9 1 0 . 

A. Recettes. 

Subsides ordinai res : 

E t a t Province Ville 

1000 750 i5oo = 3.25O,OO 

Cotisations 2.85o, -

Abonnements à la Chronique . 9 8 , 2 0 

6.5i5,3 

B Dépenses. 

Cliap. 1. Achats d 'ant iqui tés 2 0 0 , 0 

— 2. Fouilles 717,9 

— 3. Service de la Bibliothèque . . . . 149,8 

— 4. Publications (Bulletin et Chronique). 2.703,8 

— 5. F r a i s généraux : 

a. Adminis t ra t ion . . . . 6 0 8 , 7 0 

b. Causeries publiques . . 1 6 2 , 2 0 

c. Excurs ions archéologiques 4 ° > 0 0 

d. Exposi t ions tempora i res . 5i,o5 

8 6 1 , 9 . 

— 6. Ent re t ien des collections 9,01 

— 7. Ent re t ien des locaux I5,2! 

Dépenses ex t raord ina i res : 

a. Subsides au Congrès 1909. 85;,75 

b. Remboursement sur J 
1 . 0 0 0 , — 

1 emprunt de 2 0 0 0 f r . . ) 
1.831,7 

Commission de banque 5,7 
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B I L A N AU 3 I D É C E M B R E 1 9 1 0 . 

Actif. 

Espèces en caisse 166,04 

Solde crédi teur en Banque . . 661,45 

Avances récupérables au Con-

grès 1909 34o,— 

Paiement pour compte de la 

Ville (aménagement Musée) à 

récupére r 140,— 

Déficit à ce jour 2.973,40 
4.280,89 

Passif. 

Reste dû sur l ' emprun t . . . .1.000,00 

Reste dû à divers 3.280,89 
4.280,89 

S I T U A T I O N . 

Déficit au 3i décembre 1909 . 3.740,54 

Remboursement partiel 767,14 

Défici t au 3i décembre 1910. fr . 2.973,40 

Le Trésorier, 

F L O R E N T P H O L I L Î N . 



LE RÔLE DE LA FRANCE 

AU PAYS DE LIÈGE 

DURANT LE SECOND QUART DU XVII ' S IÈCLE 

Récit d'un ambassadeur français de l'époque. 

I . 

Il est un mot qui, pendant une longue série de siècles 

a remué les intelligences, fait couler des flots d'encre, 

soulevé des tempêtes au pays de Liège. A la vérité, ce 

mot représentai t un principe d'une importance capitale : 

la neutralité. Le croirait-on ? Nonobstant la période 

maintes fois séculaire durant laquelle elle a préoccupé les 

Liégeois, ceux-ci, à aucun moment, ne sont parvenus à 

s'en faire, d'une façon générale, une conception unique, 

identique. Au contraire, elle les divisait en camps ennemis 

et elle demeura longtemps pour eux un brandon de dis-

cordes. C'est que, pour trop de bourgeois, elle formait 

une enseigne t rompeuse; c'est que certaine grande nation 

s'en servait comme d'une arme à deux t ranchants pour en 

f rapper à coups redoublés nos malheureux ancêtres . 

Afin de se rendre compte de sa valeur réelle autrefois, 

il faut se remémorer la situation politique de l'ancien 

pays de Liège. En conséquence de l 'adjonction de la cou-

ronne impériale à celle de la Germanie par l 'empereur 

Othon Ier vers l'an g36, le terr i toire liégeois ressort i t à 



l 'empire d 'Allemagne. Ul tér ieurement , il lui fut lié plus 

in t imement encore, quand, à la diète d 'Augsbourg tenue 

l'an i5oo et à celle de Cologne, de l'an i5i2, Maximilien I e r 

par tagea l 'empire en cercles. La pr incipauté de Liège se 

t rouva renfermée dans le cercle de Westplial ie auquel elle 

devait res ter at tachée jusqu 'à la chute du régime pr incier , 

en 1794 

Il est v ra i que les liens qui l 'unissaient à l 'empire 

d 'Allemagne furen t de plus en plus relâchés, affaiblis dans 

les derniers siècles de son existence. La condition de la 

pat r ie liégeoise en étai t devenue plus péri l leuse. D 'abord, 

à raison sur tout de la neut ra l i té même, mal entendue 

chez nous, l 'union des cœurs n 'y t r iomphai t aucunement . 

Ensui te , tandis que l 'empire perdai t en puissance et en 

cohésion, des nat ions voisines et remuantes avaient pris 

des propor t ions inquié tantes par des conquêtes succes-

sives. 

Si les dissensions intest ines furen t plus d 'une fois fatales 

à no t re pays, t rop souvent aussi les Liégeois eurent 

à souff r i r des événements belliqueux qui surgissaient 

ent re les peuples ad jacents . Nos pères avaient cru se 

met t re d'une façon infaillible à l 'abri de ces confli ts inter-

nat ionaux en faisant proclamer la neutral i té du terr i to i re 

liégeois. La Cité en expr ima le vœu l'an 1477. en l 'année 

même où les r a re s Liégeois surv ivan ts du désas t re de 

l 'an 1468, venaient de se voir res t i tuer par Marie de 

Bourgogne les privilèges et les f ranchises qu'ils avaient 

perdus dans cette catas t rophe. Ce vœu de neutral i té , 

qu 'approuva Louis de Bourbon, fut admis par la France 

et par l 'Autr iche en 1492 seulement. 

La remarque en a été fai te : « Ce n 'étai t point à la fin, 

mais au commencement• du xve siècle et même anté-

r ieurement que les Liégeois eussent dû, non pas proclamer 

leur neutral i té sur les ru ines de leur capitale, ce que les 

puissances qui la sanct ionnèrent durent considérer elles-

mêmes comme un acte de faiblesse et d ' impuissance, 



ais bien se contenir dans une neutra l i té réelle et 

ûsolue envers les E ta t s voisins, quels que fussent leurs 

émêlés i1) ». 

Au surplus , la neutral i té , ainsi solennellement pro-

oncée, fut plutôt chimérique qu'effective. Elle apparu t 

our nos aïeux comme une source de périls et de maux : 

' au tan t que jadis la neutra l i té ne se concevait pas de la 

îême manière que nous l 'admettons de nos jours Selon 

ancien droi t des gens, elle u'empêcliait aucunement le 

assage des a rmées à t r avers le ter r i to i re dit neut re , 

esquelles armées pouvaient y fourrager l icitement, s'y 

avitai l ler , voire y lever des recrues. 

L'observation de la neutral i té , pour les Liégeois, devait 

l 'ailleurs dépendre des temps et des événements . Pour-

•ait-on reprocher au sagace et ferme Era rd de La Marck 

l 'avoir abandonné cette théorie politique pour placer ses 

mjets sous la protection toute pui-sante alors de Charles 

Ju in t et conclure avec lui ce t rai té «le l'an 1518, qui allait 

garantir à la patr ie liégeoise plus d 'un demi-sièele de 

paix et de t ranqui l l i té extér ieure ? Serait il permis de 

blâmer l 'un des meilleurs successeurs d ' E r a r d de La 

Marck, Gérard de Groesbeck, doué aussi d'un espri t 

Ferme et perspicace, d 'avoir laissé tomber ce t ra i té de 

l'an I5I8 et d 'avoir replacé de nouveau la nation liégeoise 

dans une neutra l i té complète ? Pas le moins du monde. 

Tous deux ont obéi à une pensée similaire : ga ran t i r la 

paix et la sécurité de notre ter r i to i re . Us recoururen t à 

des actes opposés, soi t ; mais ces mesures étaient adaptées 

aux circonstances. 

On l'a fait r e s s o r t i r : en i5i8, l 'amitié de l 'Espagne 

appara issa i t pour notre pays une protect ion efficace. 

Après l ' amoindr issement de cette nation et les progrès de 

la France , cette protection of f ra i t du danger . Seule la 

(') DE CRASSIER, Recherches sur l'histoire de la principauté de 

Liège, Liège 1840, p. 



neut ra l i té sa inement comprise, pouvai t met t re le pays 

l 'abri de l 'ambition f rançaise ('). 

i r . 

L'on sai t si cette ambition eut des bornes. Sans dout( 

l 'idée d 'une annexion totale de la pr incipauté liégeoise lu 

généralement bannie "des desseins de la France . Celle-< 

avai t ses ra isons pour agir de la sorte. Avant tout, cett 

conquête lui eût coûté t rop de sacrifices, puis elle aurai 

été t rès pénible à conserver , vu la position topograpliiqu 

du te r r i to i re liégeois, de l 'avis même des agents français 

Enf in , peut-ê t re la F rance partageait-el le l'opinion prêté 

à Char les -Quin t : qu'il a imait « mieux les Liégeois bon 

voisins que mauvais su je t s (2) ». Elle préféra i t non 

enlever, lorsqu'elle croyai t ou qu'elle avai t rendu 1< 

moment propice, quelque province l imitrophe ou quelque: 

places s t ra tégiques qui importa ient beaucoup à sa propri 

défense. Elle tendai t sur tout et découvrai t un avantagt 

énorme à empêcher les Liégeois de vivre eu bonne intel 

ligence avec les au t res peuples environnants- Ce à quo 

elle visait aussi pr incipalement , c 'était à s 'assurer i 

t ravers le pays de Liège, à notre grand préjudice, tu 

passage toujours ouvert pour pénétrer soit en Allemagne 

soit dans les Pays-Bas. 

A ces fins, il était de toute nécessité de gagner l'affec-

tion des Liégeois, et ainsi, comme l 'avançait ingénuement 

en t65o, Anne-Geneviève de Bourbon-Condé, duchesse de 

Longueville, l 'héroïne de la Fronde, on at tachai t « insé-

parablement a n x i n t é r e s t s de la F rance un païs fort r iche 

et fort grand (3) » 

(L) G . K U R T H , Catalogue de l'exposition de l'art ancien au pays de 

Liège, igoS, In t roduc t ion , p. XIX. 

(*I VAS DER IIAER, Les Chastelains de Lille, 1611, p. 99. 

(:l) La Justification de MM. les princes, contenant les affaires les 
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Pour obtenir ce précieux résul ta t , la Cour f rançaise 

usa de tous les moyens pouvant f la t ter l ' amour-propre 

des Liégeois, les f lagorner . Il f au t reconnaî t re que la 

réussi te des desseins de la F rance sur l 'esprit mobile et 

enthousias te des Liégeois, n 'exigeait pas, de sa par t , de 

g rands f ra is d ' imaginat ion. Ne rencontrai t-el le pas chez 

nous, un peuple confiant, léger, peu initié aux roueries de 

la diplomatie, tout préparé , par le langage, par les mœurs , 

par le carac tère pr imesaut ier à se tourner a isément vers 

les França is , à en suivre bénévolement toutes les volontés, 

tous les caprices. 

I I I . 

Aussi cette sympathie des Liégeois envers la F rance 

remontait-el le à des temps lointains. N'a-t-on pas cru la 

voir poindre dès le ix2 siècle sous Chaiies-le-Cliauve (') ? 

Ce n'a pu ê t re là qu 'une manifestat ion accidentelle, car , 

pendan t une période plusieurs fois séculaire, Liège ne 

cessera de se r iver aux destinées de l 'Empire duquel elle 

dépendait . Au xu e siècle encore, Wibald de Stavelot, 

l ' a f f i rmera : « Nous aut res nous sommes Allemands et 

non França i s (2) ». 

Mais, au siècle suivant et, en tout cas, au début du 

xiv° siècle, les dispositions affectueuses pour nos voisins 

du Midi s ' a t tes tent d 'une façon non équivoque, à Liège 

même, dans ces unions de Chaperons blancs où s'affi-

liaient. en grand nombre les jeunes patr ic iens qui se 

qualif iaient f ièrement d'Enfants de France (3). 

plus importantes qui se sont traictécs pour l'ajustement des deux 

Couronnes, i65o. 

(!) Prudentii Trecencis annales. 

(*) M A R T È N E et D U R A N D , Amplissima Collectio, t. I I , col. 3ai. 

(3j HOCSEM, d a n s CHAPEAUVILLE, Gesta Pontificum Leodiensium, 

t. II, p. 337. 
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Il me serai t aisé de multiplier les démonst ra t ions 

anciennes du penchant des Liégeois pour les voisins du 

Midi. Qu'il me suffise d ' invoquer le témoignage que 

l 'astucieux Louis X I se plut à décerner à nos aïeux : 

« T o u j o u r s » , disait-il, « les Liégeois ont eu le roy et l a . 

Couronne de France en grant honneur et révérence (') ». 

I V . 

Qui oserait proclamer que l 'amour sincère des Liégeois 

pour ce grand peuple a été payé de re tour ? Hélas ! un long 

et ter r ib le pa^sé démontre le contra i re La Belgique certes 

vouera à la France une éternelle reconnaissance pour la 

pa r t glorieuse qu'elle a prise en i83o et I83I à la fondation 

et à l 'affermissement de notre indépendance nationale. Ce 

sera là un acte de str icte just ice. La vérité his tor ique n'en 

conserve pas moins des droi ts imprescript ibles . Jamais 

elle n 'au tor isera les Liégeois à effacer de leurs annales les 

t races des ravages affreux, des incendies, des bombarde-

ment ou aut res malheurs incalculables dont la F rance a 

• accablé le pays liégeois, à ne considérer même que les 

qua t re derniers siècles du régime princier , à commencer 

par la destruct ion générale de Liège, faite en 1468, avec 

la complicité et sous l ' inspiration du t ra î t re Louis X I . Le 

rôle de la F rance a été si néfaste pour nous, duran t ce 

long passé, que les his tor iens f rançais eux-mêmes, voire 

les plus réservés, 11e peuvent s 'empêcher de formuler de 

t rès vifs regre ts . N ' e^ -ce pas le moment de remémorer 

l'aveu du sérieux Michelet, confus de l ' inconcevable con-

duite de ses compatr iotes d 'autrefois : 

« Toute cette histoire de Liège est bien dure à raconter 

pour un França is . Moi qui l'ai reprise et suivie depuis le 

xve siècle, qui, dès Louis X I , ai dit tout ce que ce peuple 

( ' ) MATHIEU D'ESCOUCHY, t . I I , p . 4*53. 



a fait et souffer t pour la France , je sens comme un pesant 

r emords . Oui, je me sens, comme F rança i s et comme 

représen tan t de mes pères, douloureusement responsable 

et t r i s tement solidaire des maux de ce pauvre pays, 

immolé si souvent pour nous. Il péri t deux fois, t rois fois 

pour avoir cru à la parole de nos rois, qui le met ta ient en 

avant comme un bouclier, sur le cœur de la France en 

péril , puis blessé, déchiré, sanglant , le laissaient là pour 

pér i r (') » 

Il sera i t faux de déduire de là que, pour parven i r à leurs 

f ins intéressées , nos voisins du Midi ont tou jour s eu 

recours à la violence. Le plus souvent, ils se bornèren t à 

me t t r e en mouvement une diplomatie des plus rusée, mais 

aussi des plus machiavélique. Inaugurée sous Phi l ippe 

le Bel, je l 'ai dit , elle var ie ra ses procédés dans les siècles 

qui su ivront . On connaî t ceux employés au xve siècle, par 

ce génie malfa isant qui a nom Louis X I . Sa politique per-

fide parv iendra , en répandan t l'or à pleines mains, ou au 

moyen de subter fuges , de manœuvres déloyales, à entraî-

ner dans ses machinat ions ténébreuses, des Liégeois eux-

mêmes, espr i ts soit mécontents , soit faibles, i r réf léchis , 

t rompés, en tout cas, par des promesses fallacieuses, soit 

inconscients du rôle odieux qu'on leur faisait jouer et 

sur tou t des conséquences funestes pour leur patr ie . 

De la même manière seront t ramées èu i54i , en i543, 

etc. , ces conspira t ions qui eurent pour objectif de l ivrer la 

capitale liégeoise aux a rmées f rançaises (2). E t en ce 

(') Histoire de la Révolution française, t. IV, p. 4'-7-

(2) Un tou r i s t e f r ança i s r épu té , P i e r r e Bergeron , qui vint vis i ter 

Liège, au début du siècle suivant , ne s'en cache pas : 

« Le peuple, force de noblesse, ne la issa i t pas t ous jou r s de re ten i r 

que lque chose de ceste anc ienne afect ion envers la F rance , ce qui 

donna sub jec t à beaucoup d ' en t r ep r i se s su r la ville de Liège p a r 

les F r a n ç a i s qui, t ou t e s fois, ne r éus s i r en t pas, comme celle du s ieur 

de Longueval et Mar t in van l tossen, chefs de l ' a rmée f rança i se , en 

l'an 1542, et p lus ieurs au t re s . » (Voyage de Pierre Bergeron ès 

Ardennes, Liège, etc., en 161g. Liège, i8;5, p. 147.) 



xvi e siècle, les hommes soudoyés par la F r a n c e pe rs i s t e ron t 

long temps dans leur p ropagande occulte, e f f rénée quand 

même, à tel point qu'elle i nqu ié t e ra t rès sé r ieusement les 

chefs d ' E t a t s env i ronnan t s . Mar ie de Hongr i e exposai t ses 

c ra in te s à ce s u j e t à Char l e s -Quin t , le 3o août I552 : 

« S u r t o u t » , lui écr ivai t -el le , « me mect en perp lex i té la 

ville de Liège qu 'a es té toute ceste année si p layne de 

sédi t ions et malva ises h u m e u r s que unques en 5o ans 

a u p a r a v a n t . De so r t e que si le s r de Sedan , ou quelque 

personna ige , au nom du Roy d e - F r a n c e , y fus t venu, avec 

g r a n d e ou pet i te compaign ie , ou v iendroi t encores , l'on 

t i en t que, i ndub i t ab l emen t , a p p o i n c t e r o n t avec ledict 

Roy » (')• 

Toutes ces mach ina t ions secrè tes des pa r t i s ans de la-

F r a n c e f in i r en t c ependan t par ê t r e éventées , leurs ten ta-

t ives d 'exécut ion pa r ê t re é touffées i m m é d i a t e m e n t à Liège. 

A l 'aide d ' au t r e s s t r a t a g è m e s , nu l l ement mi l i ta i res , les 

t roupes f r ança i ses s ' e m p a r è r e n t de la posit ion impor t an te 

de Bouillon l 'an I552, ou r a v a g è r e n t à d iverses r ep r i s e s 

notre t e r r i to i r e dans la seconde moit ié du xvi e siècle. 

V . 

C'est su r t ou t dans le siècle su ivan t que se déploieront , 

citez nous, de la p a r t de la Cour de F r a n c e , toutes les 

r e s sources d 'une pol i t ique adro i te cer tes , su r tou t caute-

leuse, sournoise , d isons le mot , hypocr i te . 

J a m a i s peu t -ê t r e la p r i nc ipau t é de Liège ne se t rouva 

dans une condi t ion aussi hér issée de d i f f icul tés et de 

dange r s . Elle é ta i t placée e n t r e les p r inces ca thol iques 

d 'Al lemagne et la l igue p ro t e s t an t e du même empire , 

(') DE MARNEKFE, LU principauté de Liège et tes Pays-Bas au 

XVIesiècle. — (Voir aussi la le t t re du 16 août i55a, de la même au 

même.) 
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appuyés ouver tement par les Provinces-Unies de Hollande, 

voire par la F r a n c e dont le chef se complaisait pour tan t à 

se pare r du t i t re pompeux de « Roi t rès chrét ien » et à se 

proclamer le défenseur par excellence de l 'Eglise catho-

lique (*). Avec quels soins empressés, on recherchai t 

l 'alliance du pays liégeois ! Mais, bien qu 'ayant à sa tête 

un pr ince de la maison de Bavière, sa sécuri té exigeait 

qu'il observât une neutral i té absolue ; il lui fallait une 

conduite p rudente et sage. Il va de soi que les chefs des 

é ta t s catholiques de l 'Allemagne comme l 'Espagne, maî t re 

des Pays-Bas, désira ient a rdemment voir notre princi-

pauté non seulement se maintenir dans une bienveil lante 

neutra l i té , mais jouir d 'une profonde paix civile. Il impor-

tai t , au contra i re , aux pays pro tes tan ts et sur tou t à leur 

alliée, la France , de susci ter à la pa t r ie liégeoise des dif-

ficultés in tér ieures et extér ieures . 

Cette dernière puissance s ' ingénia à util iser la si tuation 

pour développer son influence dans le pays de Liège, au 

dé t r iment de l 'ordre et de la t ranqui l l i té publique. Elle 

redoubla alors d ' intr igues à l 'aide d 'agents qu'elle envoyait 

sé journer i c i à t i t r e officieux ou officiel, suivant le moment , 

sous le nom de rés idents . Ces agents diplomatiques surent 

t i re r un part i ex t rême de l 'esprit tu rbulen t des Liégeois 

et de leur indépendance de caractère, pour semer parmi 

eux la haine et la discorde. L'élément démocrat ique, t rop 

peu éclairé sur ses propres in térê ts , manquant de volonté 

personnel le , ne s 'apercevait nullement qu'il devenait , aux 

mains de la France , un véri table jouet, qu'elle ne se ser-

vait de lui que pour sa t is fa i re ses desseins immodérés 

au grand dam de la pat r ie . Aux agi ta teurs f rançais , il fu t 

ainsi t rès aisé d 'organiser une faction hostile au pr ince 

(') « Pour la Religion, il n'y a personne souz le Ciel. <jui ose dis-

p u t e r les v rays s en t imen t s aux Roys Très Chres t i ens » (Le Portrait 

raccourci, l ' a r i s , IG45. — H. HEI.BIG, Chiroux et Griguoux .L i ège , 

i883, p. 18). 
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faction qui soi-disant garant i ssa i t contre lui les l ibertés 

populaires, mais qui, comme on l'a établi, étai t unique-

ment à la merci de la diplomatie f rançaise et st ipendiée 

par elle. C'est le part i qui devai t recevoir le nom de 

Grignoux ou grognards, tandis que les membres de ce 

part i donnaient aux défenseurs du prince et de la légalité, 

le sobriquet Chiroux, appellation ancienne de l'hiron-

delle, en Wallonie. La politique basse, odieuse de la 

F rance allait provoquer , d u r a n t le second qua r t du 

xvn e siècle, pour la nat ion liégeoise, l 'une des périodes 

les plus déplorables de son his toire . 

A en croire ses agents , la F rance formait l 'unique sau-

vegarde de notre nationali té et de notre neutral i té . De 

fait , les actes l ' a t tes tent , la F rance ne respectai t cette neu-

t ra l i té que pour au tan t qu'il ne lui fût pas avantageux de 

la violer. Pour elle, la neutra l i té é ta i t un piège qu'elle nous 

tendait , ou, si l'on veut, un appât dest iné à p rendre les 

Liégeois dans les filets de l 'ambitieuse nation. 

Ses émissaires, par leur hâblerie , leur faconde, fasci-

naient l i t téralement le peuple. Ils jouissaient près de lui 

d 'une omnipotence absolue; ils const i tuaient véri tablement 

la clef de voûte de l 'autori té liégeoise : « Le rés ident de 

France» , écr ivai t un court isan f rança is de ce temps, 

« le rés ident estoit la p ier re du milieu qui lioit les extré-

mités (l) ». 

Depuis longtemps, le monde des érudi ts est édifié sur 

l ' importance du rôle dévolu à ces rés idents f rançais . 

Néanmoins, la pa r i d ' influence qu'ils ont pr ise à l 'histoire 

de notre pr incipauté a été appréciée d i f féremment . Per -

sonne aujourd 'hui ne peut se t romper sur ce point ; leur 

par t est prépondérante . S'il pouvait subsis ter le moindre 

doute à cet. égard, il suff i ra i t , pour le dissiper, de parcou-

r i r le mémoire d'un de ces agents , d A n t o i n e de Lumbres , 

qu'un noble et dist ingué Français , M. le comte Georges de 

(') Le Portrait raccourci. Par i s , i645. 
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Lhomel, vient de publier avec une préface t rès étudiée ('). 

C'est la publication de cette in téressante et ins t ruct ive 

relat ion qui m'a fourn i l 'occasion de cette disser ta t ion. 

Avan t de laisser l ' intell igent diplomate du xviie siècle 

r acon te r les événements dont il a été l 'acteur principal et 

le fomenta teur en grande par t ie , force m'est d 'esquisser 

rap idement l 'œuvre des agents f rança is qui l 'avaient 

précédé à Liège en ce xvn e siècle. 

VI. 

Le premier de ces missionnaires politiques, — je ne dis 

pas rés idents — est René-Louis de Ficquelmont , du dio-

cèse de Metz, qui devint seigneur d 'Andr imont , près 

Verviers (2). Né vers la fin du xvie siècle (3), il était appa-

renté avec le comte de Grandpré , abbé séculier de Mouzon. 

Il hér i ta de cette charge bénéficiaire. C'est pourquoi au 

pays de Liège, on le connaissai t sous l 'appellation abbé de 

Mouzon. Mais cette qualification n ' impliquai t nul lement 

une entrée réelle dans les ordres chez son por teur . Aussi, 

aucun de nos chroniqueurs ne fait-il allusion à son carac-

tère sacerdotal . i l est plutôt à penser qu ' intent ionnellement , 

en une pr incipauté épiscopale, réputée pour les profonds 

sent iments religieux des habi tan ts en général , l 'habile 

officieux f rançais faisait mont re de sa quali té d'abbé de 

Mouzon afin de capter faci lement la confiance de la popu-

lation Il y a d ' au tan t plus de raison de le croire que lors-

que l ' in térêt de sa politique réclamait, sa présence en des 

(') Relations de Antoine de Lumbres, seigneur d'Herbinghem, etc., 

touchant ses négociations et ambassades (ouvrage publié pour la 

Société d 'h is to i re d ip 'omat ique) , t . I»r, Pa r i s , Pion, 1911. 

(2) RENIER, Histoire d'Andrimont lez-Verviers.\e>rviers, 1886, p. m . 

(s) C'est év idemmen t pa r e r r e u r qu 'une publicat ion f rança i se 

récente le fa i t n a i t r e en 1G10, pu isque qua torze ans plus t a rd , l 'an 

1G24, il r empl i s sa i t d é j à des miss ions i m p o r t a n t e s eu not re pays . 
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pays voisins non catholiques, il r eprena i t uniquement ses 

prénoms et son nom de famille : de Ficquelmont. 

Selon une notice d i thyrambique sur les agissements des 

premiers envoyés f rançais en not re principauté, notice à 

la rédaction de laquelle il semble avoir grandement con-

tr ibué, de Mouzon avait dû venir à Liège à plusieurs 

reprises , pour défendre les droi t s méprisés d'un jeune 

parent ( l). Quoi qu'il en soit, il sé journai t en notre cité 

l 'an 1624. P romptement initié aux quest ions polit iques, 

électorales surtout , qui préoccupaient les bourgeois, il fit 

preuve de tau t d ' a rdeur à les exposer à sa façon près des 

chefs du mouvement populaire. i l sut si adroi tement a t t i rer 

ceux-ci à lui par des promesses les plus al léchantes, que, 

dès le 11 décembre 1626, le Conseil de la Cité lui accordai t , 

en témoignage de reconnaissance, le droi t de bourgeoisie. 

Versan t le discrédit sur les hautes classes sociales, l'offi-

cieux f rançais affectai t d 'ê tre un ami chaleureux des 

pet i ts et de leurs chefs, leur d is t r ibuai t l 'argent à poignée 

et multipliait les fest ins t en ta teu r s : « Sa table », raconte 

l 'un des court isans, « estoit ouverte à tous et aucun ne 

l 'abordoit qui 11e s'en allast sat isfaict de luy. Or, comme 

en ce pays-là on ne se communicque jamais tan t que dans 

les fest ins, c 'estoit là que ces pauvres affligez mesloient 

leurs soupirs avec les vapeurs du vin, quelques fois par-

lantz entr 'eux à la table de M r de Mouzon et quelques fois 

à luy-mesme (*). » Plus f réquemment , selon un aut re docu-

ment contemporain des faits, c 'est « dans un cabaret » qu'il 

(') « Monsieur l 'abbé <le Mouzon a y a n t faict p lus ieurs voyages à 

Liège, pour y m a i n t e n i r les droictz d 'un j eune gent i lhomme, filz du 

feu baron de Pesche e t de la fille de M. le comte de Grand pré » 

(Affaires du Liège et de quelques négociations de la part du Iloy ès 

années i63o, etc. Fonds Béthurie, vol. 3834 à ' a Bibl iothèque na t iona le 

de Par i s . — H. HEI.BIG, Mémoire concernant des négociations de la 

France en i63o. Liège, i8-5). 

(*) Ibidem, p. ao. 
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résidait aux complots ourdis contre l 'ordre établi ('), 

fin d 'affaiblir l 'état liégeois par les dissensions civiles, 

'y augmenter le nombre des amis de la France et finale-

icnt de séparer le pays de l.iége du cercle de Westplialie. 

V I I . 

Ayant ainsi préparé toutes ses bat ter ies pour faire pré-

aloir les aspi ra t ions de la Cour française, de Mouzon 

épr i t le chemin de sa patr ie en 1629. « Il représen ta au 

t,oy et aux minis t res l ' importance de cest af fa i re » et la 

écessité d 'envoyer à Liège, un député officiel. Se sen tan t 

rop compromis aux yeux de l 'autori té pr incière de Liège, 

ie Mouzon conseilla au monarque de charger de cet office 

in au t re compatr iote , d'un passé indemne au point de vue 

iégeois. De la sorte, lui, de Mouzon, pourra i t aller conti-

tuer, à Liège même, ses agissements sous main avec plus 

le l iberté et de chances de réussi te 

Le roi saisit les avantages à re t i re r de la pensée de 

tfouzon ; il délégua, en février i63o, un genti lhomme, le 

iieur de Cadenet , a t i t re officiel auprès des députés des 

Etats et du Conseil de la Cité, mais non auprès du prince 

ju'on pré tendai t pour tan t 11e pas vouloir f ro isser . Le 

îouvel envoyéava i t reçu des instruct ions, les unes verbales, 

es au t res écrites. El les sont en parfa i te harmonie avec 

. 'attitude fausse, déguisée, que j 'ai déjà a t t r ibuée aux 

agents de la F rance . 

Les ins t ruc t ions verbales prescr ivaient n o t a m m e n t — j e 

les cite d 'après le factum d'un fervent f rançais de l 'époque : 

« De ne r ien dire ny faire qui peust faire congnoistre que 

l'on ai t aucun dessein sur la domination ou protect ion du 

Liège 

I1) Le Jugement et censure du portrait raccourci de lu Roque, 

1645, p. 29. 
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» De ne rien dire aussy qui peust ê t re in terpré té pa r le 

Impér iaux ny Espagnol/, tendre à quelque rupture . 

» Sur tout de ne chocquer, desplaire ny désobliger 1 
pr ince 

» De gagner le plus de par t i san tz que l'on pourroi t ave' 

adresse, pour s'en servi r au besoin, pr incipalement ai 

chapi t re cathédral et parniy le peuple. 

» Et pour lin de recongnois t re les humeurs des uns e 

des autres , bas t i s san t pour la France et des t ru isant poui 

l 'Espagne. » 

Les ins t ruct ions écri tes ne sont pas moins carac tér i s 

t iques et méri tent d 'être connues. Les voici avec leui 

inti tulé : 

« Mémoire au sr de Cadenet, gentilhomme de la Chambre du lioy, 

Sa Majesté l'envoyant en la oille de Liège pour affaires importantes 

à son service. 

» Le s ieur (le Cadenet s'en i ra en la ville de Liège, où estant , il pré-

sen t e r a les le t t res de Sa Majesté aux députe/, des Es ta tz et du pays et 

gens du Conseil de la Ville, et leur exposera ,eu conformité d ieelles, 

les bonnes in tent ions de Sa Majes té pour leur b ien , repos et soulage-

ment . y a d j o u s t a u t ce qu'i l j u g e r a convenable et qu'il congnois t ra à 

p ropos es tan t sur les l ieux. 

» Il verra en pa r t i cu l i e r les cor respondan tz du s r abbé de Mouzon, 

ausquelz il s 'ouvr i ra a u t a n t e t en la man iè re qu'il le f a u d r a fere . 

» R e m a r q u e r a songneusement les inc l ina t ions et les h u m e u r s de 

ces gens là et, selon qu'il les ve r r a por tez de bonne volonté ('), leur 

d o n n e r a espérance que Sa Majes té se po r t e r a a les gratiffier (*), 

s a n s r ien spéci f ier néangmoins . 

» Il e s saye ra de gagne r dos nouveaux serviteurs, p r inc ipa lemen t 

au Chap i t r e de St-Lambert , et, p a r m y le peuple , ceux qu'il congnois-

t r a les p lus résolus , mais il faut que ce soi t ad ro i t emen t sans qu'il 

para isse que l'on ai t ce desse ing 

» Il einpeseliera aussy , si fa i re se peut , que l'on ne prenne ca r t i e r 

pour des levées é t r angè re s dans le pays, et r ecougnois t ra d 'entre 

(>) Il es t facile de comprendre le sens de cet te « bonne volonté ». 

Ou é ta i t de bonne volonté quand on fa i sa i t celle de la F rance . 

Lire « à les gagne r à p r ix d 'or . » 
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>us ceux qui ont por té les a rmes , quelz pnurroient se rv i r si ou les 

ouloit employer pour le service (le Sa Majes t é et à quelles coudi-

ons. 

» Led i t s r de Cadenet ve r r a le Bourgue ina is t re Beckman pour le 

i n f i r m e r t o u s j o u r s dans les bonnes volontéz qu'il a pour la- France , 

îais il ne f a u t pas que cela paroisse, d ' au t an t qu'il es t mal avec le 

r ince de Liège » 

Do Cadenet s 'empressa , suivant les ordres reçus, de 

aire visite à l 'abbé de Mouzon pour connaî t re les hommes 

>rès desquels il fal lai t agir : « Soubs main », avoue le 

nême mémoire officieux, « de Cadenet faisoit par ler aux 

ir iucipaux et plus résolus du' peuple, pour leur donner 

iceur de reprendre leurs ant iens privilèges, empesclier les 

rouppes du Roy d 'Espagne de loger en leur pays,cl iast ier 

es malfaic teurs , s'assembler en armes en cas de besoin ; 

)ref de ne se laisser plus gourmauder comme ils avoient 

aict, du passé ». 

On ne pouvait plus formellement exciter le peuple 

iégeois à l ' insubordinat ion et à la révolte armée. 

« Cependan t» , poursui t le document f rança i s du temps, 

c à ceux qui le venoient voir ou qu'il alloit visi ter , de 

Cadenet ne parloit que de douceur, de paix, d 'amytié (J) ». 

Quant au pr ince de Liège, de Cadenet « ne vouloit rien 

tesmongner contre , de sor t qu'il est aisé de congnoistre 

que tout ce qu'il négocioit— ou plus exactement « t ramai t » 

— estoi t absolument contra i re aux sentimentz du pr ince 

et à ses desseingz, et que tout ce qu'il (lisoit en publ icq 

ou à personnes suspectes et indifférentes n 'estoit que de 

la bienveil lance vers luy et à tout ce qui regardoi t son 

bien et contentement en la conservation du pays (2) ». 

(i) Op cit., p. 39. 

(') Ibidem, p. 43. 
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V I I I . 

Les machinat ions ouvertes ou secrètes de l 'agent f ran-

çais t rouvèrent naturel lement un prompt écho dans les 

milieux démocrat iques. Les chefs lui f i rent présent d 'une 

chaîne en or avec une médaille représen tan t d'un côté 

saint Lambert , de l 'autre les armes de la ville. P a r un 

an t re témoignage de gra t i tude , le Conseil de la Cité-lui 

décerna également le droi t de bourgeoisie. Au sort i r de la 

séance, le héros fut festoyé encore, en uu splendide 

banquet lui offer t à l 'Hôtel de Ville même. 

On fêtai t de la sorte l 'homme qui, par ses manœuvres 

souterraines, avai t échauffé à l 'extrême l 'esprit du peuple, 

fomentai t chez lui une hostilité de plus en plus accentuée 

contre l 'autori té souveraine et les lois du pays. 

Aux luttes intest ines s ' a jou tè ren t bientôt de graves 

confli ts extér ieurs qui mirent le pays de Liège à deux 

doigts de sa perte . En cette t r i s te occurrence, le Conseil 

privé et les députés des Eta ts c ru ren t devoir envoyer au 

roi de France, l 'an i63a, le baron de Fenffe ('), gouver-

neur de Bouillon, auquel 1a. Cité adjo igni t La Ruelle, en 

vue d 'obtenir le respect de l ' indépendance et la neut ra-

lité du pays. Aux vagues promesses que le monarque 

leur fit, il ne manqua point d 'a jouter l 'espoir « qu'ils 

témoigneront leur affection toute part icul ière à son ser-

vice, et à /a grandeur et accroissement de son Etat ». 

Quatre jours plus ta rd , le roi exprimai t des désirs aussi 

intéressés en répondant aux trois E t a t s de Liège : 

« Nous avons reçu la Députa t ion comme une preuve de 

la bonne continuat ion de vostre dévotion et affection 

envers nous et notre couronne (2) ». 

(') J e a n - F e r d i n a n d de Po t t i e r s , comte de Wagnée , fils de Denis 

de Pot t ie rs . baron de Fenf fe , g o u v e r n e u r de Bouillon. (Voy. J . DE 

THEUX, Le Chapitre de Saint-Lambert, t . I I I , pp. 272 2;3. 

(2) Bibl iothèque na t iona l e de Pa r i s , Fonds Dupuy, reg . 157, fo 60. 



P o u r je ter la lumière sur ce su je t délicat, le 19 du même 

mois para issa i t 1111e plaquette inti tulée : Avertissement 

d'un François de qualité aux bourgeois de la Cité de 

Liège, où l'on recommandai t au peuple liégeois de se 

méfier de la F rance et des ar t i f ices de Richelieu ('). 

IX. 

Ce malicieux homme d 'E t a t allait, en effet, accrédi ter 

officiellement à Liège un rés ident f rança is en rempla-

cement de Cadenet. Cette l'ois, l 'abbé de Mouzon, dont le 

succès des exploits occultes étai t établi à suffisance, fut 

appelé à ces fonctions. Nommé en avril 1634, il ne tarda 

pas à se rendre à son poste, ayan t pour ad jo in t s son f rère 

et le baron de Saizan. M. le comte de Lliomel expose 

en quelques mots la conduite qui avai t été t racée à de 

Mouzon : 

« Sans faire connaî t re à Liège que son souverain avai t 

le désir qu'on lui demandât sa protect ion, il devait dire 

s implement qu'il 11e venai t à Liège que pour af fa i re 

personnel le (2) et assurer le bourgmest re La Ruelle de 

l 'affection du Roi, tout en évi tant la jalousie de la part 

des au t res . Si l 'abbé de Mouzon ou son f rère pouvait 

t rouver un canonicat dans le chapi t re de S t -Lamber t , il 

lui faudra i t profi ter de cette occasion pour s'y faire 

nommer Les let t res de créance données au résident 

visaient exclusivement les hab i t an t s de Liège en général , 

et non le Pr ince (3) ». 

Méconnaî t re ainsi les droi ts du prince de Liège étai t 

devenu tradit ionnel pour la Cour française. 

(') Bibl io thèque Mazar ine de Par is , Impr imés , 17/873. 

Dans une le t t re aux Liégeois, le roi l a i s sa i t auss i c ro i re que 

l ' abbé de Mouzon é ta i t « obl igé de fa i re quelque sé jou r à Liege 

pour des a f fa i r e s pa r t i cu l i è re s ». 

(s) Relations de Antoine de Lumbres, t. I, In t roduc t ion , p. XXVU. 
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Au mois de septembre, l 'abbé de Mouzon remettai 

encore une le t t re adressée à la Cité, au lieu de l 'envoye 

au pr ince ('). 

Dans ces conditions, il va de soi que, loin de calme 

l 'agitation in tér ieure et de dissiper les difficultés exté 

tér ieures , l 'arr ivée de l 'agent f rança i s ne fi t que le: 

envenimer. Les élections communales, en suite de cei 

excitat ions réi térées, devenaient de plus en plus tumul 

tueuses. Met tant en œuvre indi f féremment ou simulta 

nément l 'or, l ' in t r igue et la violence, il réussissai t sans 

peine à faire élire à la magis t ra ture , les hommes dt 

son choix, hommes sans idées ou init iat ives personnelles 

achetée, dir igés pa r lui, comme des automates , dans les 

vues de la poli t ique de son pays . 

Au début de sa délégation; «son objectif p r inc ipa l» , 

confi rme M. le comte de Lhomel, « était de faire des 

levées d 'hommes dans le pays de Liège, pour le service du 

Roi, mais de g rands obstacles s 'étaient présentés pour le 

rec ru tement de ces troupes. . . Le 26 août 1634, de Ficquel-

mont écr ivai t à P a r i s que sa mission se compliquait et 

qu'il envoyait son f rère au Roi pour lui demander de 

nouvelles ins t ruct ions » (l). 

X . 

Mais des événements nouveaux surv inrent . A l 'aurore 

de l 'année i635, 011 appr i t la formidable alliance de la 

France , des Provinces-Unies du Nord, des princes luthé-

r iens d 'Allemagne et des Suédois contre l 'Espagne, les 

Pays-Bas , l ' empereur et les pr inces catholiques de 

l 'empire. La situation ex t rêmement exposée de la princi-

pauté de Liège exigeait de la pa r t de ses dir igeants , la 

(') Recès du Conseil de la Cité, reg. i634-i63tî, f° 26. 

(*; Op. cit., Introduction, p. xxvm. 
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dus étroi te entente et la plus grande sagesse. C'est alors, 

e ie r mars iG35, que le chef incontesté du par t i Grignoux, 

La Ruelle, dut conclure une convention secrète avec 

'abbé de Mouzon et le comte de Warfuzée dans le but de 

ivrer la pr inc ipauté à la France , ou, en termes diploma-

tiques, de la placer sous la protect ion do cette puissance. 

En tout cas, dès le 14 mai, cette nat ion jalouse, tou jours 

prête à se proclamer la sauvegarde de la neutral i té lié-

geoise, faisai t péné t re r ses armées dans une par t ie de 

notre pr incipauté et t ra i ta i t les t e r r i to i res envahis à peu 

près en pays conquis. 

Néanmoins, les af fa i res ne marchèren t pas au gré de 

l 'abbé de Mouzon, ni pour son gouvernement , ni pour sa 

personnal i té . Il para î t même que la « calomnie » — ou ce 

qu'il appelai t tel — 110 le ménagea pas à son tour . S'en 

p la ignant au roi, il lui écrivi t n o t a m m e n t : « Pour le 

service de la France , j 'ai qui t té ma maison, mes affaires, 

mes amis. J ' a i dépensé la moitié de mes revenus et je n'ai 

rien épargné pour le service de mon souverain ». 

X I . 

Une le t t re du même personnage, du 25 décembre i635, 

r en fe rme des révélat ions qui nous in téressent davantage. 

Elles concernent la notabil i té liégeoise, autour de laquelle 

t rop longtemps sa mor t t ragique a dressé une auréole de 

mar ty r patr iot ique. Nous apprenons une fois de plus que 

Sébastien La Ruelle est indigne de cet honneur , car tous 

les efforts , pour ainsi dire, de son iutelligence, se dépen-

saient en faveur de la France . Mouzon l 'écrivait à son 

souverain : « Il n 'y a que La Ruelle dont le crédit main-

t ienne dans le pays et la ville (de Liège) le nom França i s» . 

Aussi le rés ident sollicitait-il du roi, l 'envoi d 'une com-

pagnie d ' infanter ie de 80 à 100 hommes pour le service de 

cet ami avéré de la nat ion française . E t il concluait en ces 



— 2 0 — 

te rmes non moins explicites : » On a toujours fait d 

g randes promesses à La Ruelle, sans aucun e f f e t ; raalgr 

cela, c 'est un zélé par t isan de la France . Il fau t conserve 

ses amis et fa i re quelques dépenses pour maintenir so 

autorité( ')» Cette reconnaissance, la F rauce l'a témoigné 

à La Ruelle et à sa famille (2). 

Les his tor iens sérieux n'en sont plus d'ail leurs à nie 

les re la t ions coupables que La Ruelle ent re tenai t ave 

cette puissance. I ls sont unanimes à reconnaî t re , preuve 

en mains, qu'en laissant sa vie dans le guet apen 

du perfide comte de Warfuzée, il a péri victime de sot 

zèle a rden t à seconder les menées ambit ieuses du ro 

Louis X I I I . Ils consta tent aussi que son assassinat a ét> 

la conséquence de la conspirat ion contre la principauté 

au prof i t de la Hollande et de la France . Un des plu 

autor isés défenseurs de La Ruelle, M. Emile Gachet, lt 

déclara i t dans une let t re adressée à la Commission royal» 

d 'histoire de Belgique (3): « Il se peut qu'au moment dt 

meur t re , les Grignoux aient cru nécessaire de nier l'exis-

tence de ce complot ; l 'histoire impart iale n 'a pas à se pré 

occuper de toutes ces rét icences intéressées. D'après toute? 

les pièces publiées, d 'après l 'ensemble même des faits, 

l 'accord de La Ruelle avec la France me para î t incontes-

table. » 

L'année précédente, en i636, Jean-Louis, comte de 

(') I)E LHOMEI., op. cit., t . I, In t roduc t ion , p. xxix . 

(2) Le roi Louis XII I , ou a p p r e n a n t le meur t r e de l 'ex-bourgmestre , 

déc la ra « qu'il vouloit se rv i r de p ro tec teur à la veufve et de père 

aux pupi l les ». Il in t rodu is i t un de ces de rn i e r s dans sa Cour en qua-

l i té de page , le fi t é lever et i n s t r u i r e à ses f r a i s (Le Portrait rac-

courci, etc. , i645, r ep rodu i t par la Société des Bibliophiles liégeois, 

en i883, p. 55) Avant tout , il ava i t accordé à la veuve et à ses 

en f an t s une pension de a,000 l ivres (Manuscri t 993, f° 352, à la 

Bibliothèque de l 'Univers i té de Liège, et d ' au t r e s documents 

anciens). 

('i Bulletins, 3e série, t . I I I , pp. i3a et su ivantes . 
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Nassau ayant été envoyé ici en ambassade par l 'empereur 

d 'Allemagne pour tenter un apaisement de l 'agitation poli-

t ique, put reprocher au Magis t ra t — aux bourgmest res et 

au Conseil de la Cité donc — « d 'ent re teni r des correspon-

dances avec le roi de France , dont les agens demeuroient 

dans la ville, y tenoient et macliinoient toutes sortes de 

conseils et négoces, dommageables tant à Sa Majesté 

Impéria le , au Saint -Empire qu'à la cité de Liège (') ». 

Deux mois avant son lamentable t répas, La Ruelle lui-

même, dans une le t t re datée du 23 février 1637 et ayant 

P a r i s pour dest ination, dépeignait l 'espoir que nour r i s sa i t 

son cœur : la pr incipauté aux mains de la F rance : « La 

persécution que font les minis t res et officiers de l 'Evesque 

contre la Cité, la même font-ils contre les villes subal-

ternes . . . Not re défense 11e peut pas longtemps subsister si 

nous ne sommes secourus, conservés et protégés par les 

armes françaises (2) ». 

Les espri ts les mieux disposés en faveur de La Ruelle 

11e peuvent plus l ' innocenter . Le professeur H. Lonchay, 

de Bruxelles, s 'exprime ainsi dans la notice écrite sur lui 

pour la Biographie nationale : « Rien n 'autor isa i t un 

ancien magis t ra t à t ra i ter de son chef avec une puissance 

é t rangère . On ne représen te ra plus comme le défenseur 

de la neutral i té , ce bourgmestre qui réclamait la pro-

tection de Richelieu, du minis t re qui était alors le plus 

dangereux ennemi de notre l iberté, et qui 11e se donnai t 

comme le ga ran t de la neutral i té liégeoise que pour mieux 

en prof i ter : 011 n 'appellera plus pat r io te incorrupt ib le le 

citoyen qui recevait de l 'argent et qui se servai t du crédit 

de l ' é t ranger pour se maintenir au pouvoir ». 

(l) Récit de la négociation et expédition faite en l'embassade impé-

riale de S. E. Jean-Louis, comte de Nassau, vers les srs bourgmestres, 

Conseil et Magistrat de Liège, i636, p. 5o. 

(-) Le t t re r ep rodu i t e dans la Revue de Belgique, l iv ra ison de 

novembre 1889. 
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X I I . 

La demande d ' intervention de la F rance étai t a t tendue 

impat iemment par L o u i s X I I I . Elle lui appara issa i t comme 

le préambule de l 'annexion de not re principauté. Aussi le 

monarque insat iable la provoqua-t-il à maintes reprises . 

Dans une le t t re du 4 juin i636, où il félicitait la cité d'avoir 

rés is té courageusement aux soldats pi l lards de Jean de 

"Weert, le souverain lui of f ra i t encore du « secours » pour 

le mois suivant et plus tô t si elle le dés i ra i t . E n même temps, 

sous main, il engageait les E t a t s généraux de Hollande 

à se jo indre .à lui soi-disant pour défendre les Liégeois, 

en réalité, pour p rendre possession de leur terr i toire . Déjà 

les plans étaient préparés , les rôles dis t r ibués pour le 

Ie r août : Les Hollandais en t re ra ien t pa r Maestr icht , les 

F rança i s par le Luxembourg. Ce proje t de conquête ne 

reçut pas l 'assent iment des E t a t s généraux de Hollande. 

C'est ce qui sauva l ' indépendance liégeoise des convoitises 

de la France(M. 

La mort de La Ruelle, le chef de ses cour t isans à Liège, 

ne fi t nul lement abandonner au monarque f rançais ses 

visées d 'annexion. I l tendi t , au contraire , à en bâ ter la 

réal isat ion. Aver t i ssement en fut bientôt reçu chez nous. 

Tro is semaines après le t répas de ce zélé par t i san de la 

France , le 9 mai, les bourgmestres do la cité avisaient le 

pr ince que les França i s menaçaient de s 'emparer de Huy, 

Cliokier, Tongres , Hassel t , Saint -Trond, etc. (*). Le 27 du 

même mois, le gouverneur des Pays Bas annonçait , à sou 

tour, aux E t a t s de Liège, que l 'armée française, avec l'aide 

des rebelles liégeois, se disposait à exécuter, dans peu de 

jours , le complot d 'envahir et d 'occuper le pays et la cité 

de Liège sous le fallacieux prétexte de conserver la l iberté 

(4) Mémoires de Richelieu, t . IX, p. 20ti 

Ca thédra le Saint-Lambert : Décrets et o rdonnances , da te susd i te . 
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de ceux qu'on désirai t opprimer . Il offr i t aux Liégeois les 

t roupes nécessaires pour repousser l ' invasion méditée. 

Aussi tôt informé, l 'abbé de Mouzon déclara ne voir dans 

cette nouvelle qu'une aff reuse calomnie destinée « à terni r 

la mémoire de La Ruelle et excuser son assass inat » (M. De 

son côté, Louis X I I I écrivit le 18 juin aux E t a t s de Liège 

pour les rassure r a f f i rmant qu'il les considérerai t toujours 

comme « neut res », comme ses « bons et chers amis ». Il 

faut croire que les ra is ins é ta ient t rop ver ts . 

L 'h iver qui suivit, des t roupes des Pays-Bas é tant 

venues sé journer deux mois dans l 'En t r e Sambre et Meuse, 

Piccolomini, à la tête de 7,000 impériaux menaçant d'en 

f a i t e au tan t sur d 'au t res points du te r r i to i re liégeois, 

l 'abbé de Mouzon s 'empressa , le 5 janvie r i638, d 'off r i r 

le secours armé de la F r a n c e « pour soutenir la neutra-

lité liégeoise (2) ». Mais l ' intervention du prince Ferdinand 

de Bavière près de l 'autori té impériale suff i t à éloigner 

tout logement mil i ta ire . 

L'occasion de fa i re occuper la pr incipauté pa r ses 

t roupes lui échappant successivement, la France , d 'une 

pa r t y leva subrept icement de nombreuses recrues , d 'aut re 

par t , permi t à ses soldats de se l ivrer sur une par t ie du 

pays liégeois à toutes espèces de vexations. En octobre 

i638, une députa t ion fut même envoyée près de l 'abbé de 

Mouzon pour le pr ier de les fa i re cesser (3). Il va sans 

dire que les Grignoux, les amis fidèles des França is , ne 

t rouva ien t jamais dans les exact ions et les sévices de 

ces derniers , le moindre su je t de plaintes ; ils para is-

saient hypnot isés sous ce rappor t . 

(1) Cathédra le Sa in t -Lamber t . Décrets et o rdonnances , 5 ju in i63;. 

— Le 9 ju i l le t , Charnasce , r e p r é s e n t a n t de la F r a n c e à La Haye , 

a t t e s t a , que, comme sou maî t re , le pr ince d 'Orange et les Eta t s 

de Hol lande é ta ien t an imés de sympa th iques s en t imen t s pour le 

pays de Liège. (Ca thédra le : Décre t s et ordonnances) . 

(2) Ibidem, 5 j anv ie r iG38. 

(s) Ibidem, 2 octobre i638. 
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Une nouvelle occupation de quelques points du pays par 

des soldats de Piccolomini, engagea derechef Louis X I I I , 

à o f f r i r en 163g, à notre pr incipauté , l 'aide de ses armes, 

par t rois dépêches en dates du 21 janvier , du i5 février 

et du 9 ju in . E n conformité avec leurs sent iments patrio-

t iques, les députés des E t a t s f i rent savoir au roi que, 

au tau t qu'ils le pourra ien t , ils respectera ient la neutra l i té 

du pays ; que si celle-ci é ta i t violée par des forces supé-

r ieures , cet acte de violence devait exci ter la compassion 

du roi et non le por ter à enf re indre à son tour les lois 

de la neutral i té , et à met t re ainsi le comble à nos malheurs 

nat ionaux ('). 

La même année 163g, Louis X I I I s 'adressai t encore aux 

Liégeois ; mais, cet te fois, sa missive était pleine de 

menaces. Dans les efforts faits par Ferd inand de Bavière, 

en vue de la conservation de ses prérogat ives pr incipales 

et du maint ien de la paix civile contre ses su je t s rebelles 

qui s 'a r rogeaient tous les pouvoirs, qui violaient l 'ordre 

légal et la sécuri té individuelle, le souverain f rançais 

découvrai t des a t te intes aux libertés et à la neutral i té 

liégeoises. U ressor ta i t de son écrit une fois de plus, que 

la neutral i té , pour la Cour de F rance , n 'é ta i t qu'un 

vain mot, à l 'abri duquel elle pouvait protéger toutes 

les in just ices , toutes les violences ou les commettre elle-

même. Qu'on lise plutôt la lottre que le monarque f rança is 

lançait le 23 octobre au prince de Liège : 

« Mon Cousin, j ' ay eu avis que l'on p r é p a r é et que l'on fa i t des j à 

des g r a n d e s nouveau tés dans le pays de Liège au p ré jud ice de la 

neu t r a l i t é qui s 'observe d 'un commun consen tement pa r les pr inces 

voisins à t 'esgard dud i t pays , et que l'on moles te bien for t la ville 

de Liège et p r inc ipa lement ceux qui se mons t ren t affect ionnez à 

lad i te neu t r a l i t é (2). C'est ce qui me donne s u j e t de vous escr i re la 

( ' ) D A R I S , Histoire du diocèse et de lu principauté de Liège au 

XVII' siècle, 1.1, p. 162. 

Comprendre les pa r t i s ans do la F rance . 
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présen te pour vous d i re que si vous désirez que ledit pays soit 

ma in t enu en repos , il est nécessa i re d 'e inpescher et f a i re cesser 

t ou t à fa i t tel les nouveautés , lesquelles si nous voy ons cont inuer , 

nous serons obligés d'y prendre nos avantages, p o u r en os ter la com-

modi té à nos ennemis , et de fa i re au s u r p l u s tou t ce que nous avi-

se rons es t re à no t r e avan tage sur ce su je t . P r i a n t , s u r ce, Dieu qu'il 

vous ayt , mon cousin, en sa sa inc te et d igne garde . 

» E s c r i t à Lyon ce 23 octobre 1639. 
Louis ». 

Ces menaces n 'eurent pas d'écoute au pays de Liège. 

Les circonstances au tan t que la sagesse et la fermeté du 

chef de l 'E ta t liégeois les rendi ren t sans effet. 

X I I I . 

Il faut observer , d 'a i l leurs , que l ' influence de nos 

voisins du Midi avai t beaucoup décliné dans la princi-

pauté en raison de la mort de Sébastien L a Ruelle, de 

l 'aveu de diplomates f rançais de l 'époque ('). Un témoi-

gnage non moins convaincant , c 'est l ' inat tendu dépar t de 

Liège de l 'abbé de Mouzon, qui alla se réfugier à Maes-

t r i ch t en octobre 1639. U11 contemporain, au courant des 

affa i res , jugeai t cette re t ra i te comme l 'anéantissement du 

prest ige de la F rance i!). Louis X I I I en fu t des plus 

mort if ié . Le mois suivant , il informai t les chefs de la 

Cité qu'il avai t « envoyé ordre au sieur abbé de Mouzon 

de r e t o u r n e r » à Liège « pour empesclier », écrivait-il , « les 

desseins de ceux qui veulent ru iner vostre l iberté et 

neut ra l i té », mais il ne méconnaissai t pas que le re tour 

de Mouzon à Liège 11e pouvait s 'accomplir immédia-

tement (3). 

(') « Nos a f fa i r e s ayan t beaucoup décl iné p a r la per te de bourg-

mestre (La Ruelle)». DE BOURHON-CONI>É, La justification de MM. les 

Princes, etc. , i65o. 

(2) BASSO.MPIERRE, Mémoires, é d . 1823, t . I I I , p 401. 

(3) Le t t re du 28 novembre i638. (F. HÉNAUX, Histoire du pays de 

Liège, éd. 1874, t . II, P- 4'8). 
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Le séjour à Liège lui étai t devenu à peu près impossible 

à raison de l ' i r r i ta t ion que sa conduite provocatr ice avai t 

produi te dans la population. 

A Maestr icht , au contra i re , il se t rouvai t en pays ami, 

le rendez-vous des Grignoux et de ceux qui avaient été 

compromis avec lu i , comme complices ou fauteurs de 

désordres ou d ' a t t en ta t s criminels. De Crassier a pu 

l 'écrire en toute vérité : «Non seulement, l 'abbé deMouzon 

accueillait les conjurés , non seulement il les excitai t 

plus ou moins di rectement dans leur rés is tance et leur 

conduite turbulente , mais il leur faisai t prê ter main for te 

pour fondre sur la Cité et y renouveler les émeutes et les 

assass ina ts ». 

C'est là que de Mouzon préféra demeurer quelque temps 

encore ; mais au commencement de l 'année 1640, il senti t 

la nécessité d 'aller recevoir en sa pat r ie de nouvelles 

ins t ruct ions . Il n 'y res ta guère, et le 6 avri l il r epar ta i t 

pour Liège. Comme il s ' a t tendai t à devoir de nouveau 

passer en Hollande, il se muni t de let t res de créance 

pour les E t a t s de La Haye et le pr ince d 'Orange. 

S'il r en t r a i t en not re cité, c 'était pour recommencer à 

surexci ter le peuple, pour inventer de nouvelles machi-

nat ions en vue de rompre les liens qui a t tachaient le pays 

de Liège à l 'empire . Les scènes violentes 11e l 'e f f rayaient 

aucunement . Ses domest iques mêmes y prenaient pa r t (') 

De Mouzon f ini t par soulever contre lui la part ie la plus 

saine de la population. Des clameurs hostiles s 'élevaient 

de la foule à son passage dans les rues, ou elle s 'ameutai t 

devant la por te de l'hôtel du rés ident pour y proférer le 

cri de « t ra î t re f rança is » et d 'au t res semblables (2). 

(') D é j à eu octobre i636, le sous-niayeur avait dû a r r ê t e r des 

domes t iques de Mouzon pour fa i t s ana logues (Cathédrale : Décre t s 

et o rdonnances , 24 octobre i636). 

(*) Sur ces fa i ts , voir La justice des armes de S. A. de Hesse contre 

l'eoesque et pays de Liège, 1642, et la contre p a r t i e in t i tu lée : Apologie 
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Le i5 août, sentant l ' inut i l i té de ses efforts et son dis-

crédit à Liège, de Mouzon se t r anspor t a une seconde fois 

à M a e s t r i c h t d'où il lança une le t t re véhémente aux députés 

des E t a t s qui répl iquèrent par une épi t re non moins éner-

gique : « Il est assuré », y lit-on, « que l 'abbé de Mouzon a 

pris un chemin tout contra i re pour faire le service de son 

maître , fes toyant et caressant ouver tement la lie du peuple 

et un tas de racail les pour en t re ten i r les désordres et 

rompre toute ouver ture et réconcil iat ion, comme en font 

foi ses act ions, ses écri ts précédents et sa dernière le t t re 

interceptée. » 

Mais Louis X I I I , i r r i té de l ' anéant issement de son 

influence à Liège, ne voulait r ien entendre . Il finit p a r 

déclarer que « si la Ville ne veut lui envoyer des députés 

pour l ' assurer de ses intent ions, il n 'hés i tera pas à se saisir 

de toutes les marchandises (liégeoises) qui se t rouvent 

dans le royaume, à les inventor ier et à les met t re en 

bonne garde (') ». 

Loin de se laisser int imider, les bourgmestres de la 

Cité, dans une le t t re imprimée adressée aux habi tants , se 

défendirent avec énergie et vaillance. E n voici de cour ts 

ex t ra i t s : 

« Il n ' a p p e r t q u e t r o p c l a i r e m e n t qu 'on nous veu t r e n d r e c r i m i n e l s 

à que l p r i x que ce soi t p o u r c o n t e n t e r la p a s s i o n de l ' abbé de 

Mouzon qui , d a n s son p r e m i e r m a n i f e s t e , f a i t une confess ion 

o u v e r t e de n ' avo i r j a m a i s a p p r o u v é la p a c i f i c a t i o n et r é u n i o n de 

ce t E s t â t , au c o n t r a i r e d'eu avo i r c o n t r e m i n é le desse in p a r t o u t e 

s o r t e d ' obs t ac l e s . 

rlu fidel Liégeois pour la Neutralité du pays de Liège, 164.2, s a n s n o m s 

d ' a u t e u r , t ous deux r e p r o d u i t s d a n s le r e g i s t r e a u x Recès du Con-

seil de>la Ci té , a n n é e s 1G40-1G43, e t d a n s les Recherches sur l'histoire 

de la principauté de Liège, de M. de Cras s i e r , pp . 3G} et su iv . 

( ' j DE LHOMEL, op. cit., I n t r o d u c t i o n , p. x x x i l . 

P o u r les l e t t r e s de Mouzon e t a u t r e s de ce t t e pé r iode , voir Recès 

du Consei l de la Cité, r e g . 1640-1G43, f° 3i , 3i v°. — DE C R A S S I E R , 

op. cit. 



— 2 8 — 

» Son dessein est d 'abol i r en t i è r emen t l 'autor i té des bourgmais t r e s . 

ju rez et Conseil , et nous fa i re vivre pesle mesle en confusion et 

s ans forme de gouve rnemen t . 

» En somme, il faut avouer que cet E s t â t es t vér i tab lement exposé 

aux plus s in is t res et mauva ises inf luences ; les ja lousies et déf iances 

de noz voisins nous t r ava i l l en t i n c e s s a m m e n t ; l 'on nous ague t te , 

l'on nous ha ra s se et p icot te de toute p a r t ; la for tune nous en veut 

et le Ciel nous a m a i n t e n u jusqu ' au p résen t contre toute appa rence 

h u m a i n e p a r m y t a n t de vagues et orages , en t r ep r i se s et com-

plots (l). » 

Dans une réponse directe au roi de France, les bourg-

mestres s 'expr imèrent non moins franchement : 

« Ce personnage l l 'abbé de Mouzon), qui est min is t re - rés ident de 

Votre Majesté , épouse ouver tement la cause et la défense de nos 

ennemis et mauvais p a t r i o t e s ; il p ropose pour un expédien t de 

lever des gens de gue r re dans ce pays pour s'en se rv i r con t re nous-

mêmes ; il tâche , pa r tou tes sor tes d 'a r t i f ices , de souten i r le peuple 

con t re son m a g i s t r a t (*). » 

La vigueur avec laquelle en cette occasion les chefs de 

la Cité repoussèrent les assauts leur l ivrés par la F rance 

et ses soutiens indigènes, l 'hostilité que de Mouzon ren-

contrai t dans la population même, hostil i té avouée par 

lui, l ' inefficacité de ses manœuvres souterraines , déter-

minèrent la g rande nation à re t i r e r de Liège, en 1641, son 

in t r igan t rés ident , à le rappeler défini t ivement i3). 

X I V . 

Mais le feu des passions et des divisions qu'il avai t a t t isé 

ne s 'éteignit pas ; il couva longtemps encore pour se rallu-

(') Responce et remontrance de Messieurs les Bourgmaistres aux 

seigneurs bourgeois de la Noble Cité sur les occurrences du temps, etc. 

1641. 
(*) Recès du Conseil de la Cité, reg. 1640-1643 

(3) René-Louis de F icque lmont vécut jusqu 'en xG54, année en 

laquel le il succomba à une a t t a q u e d 'apoplexie . 



mer plus a rden t que j amais sous l 'action de la diplomatie 

f rançaise , ouverte ou cachée. A coup sûr , celle-ci ne fu t 

pas to ta lement é t rangère aux br igandages, aux pillages 

que les réfugiés liégeois à Maestr icht pe rpé t rè ren t à plu-

sieurs repr ises les années suivantes dans la pr incipauté 

jusqu 'aux abords de Liège ('). Au reste , loin de respecter 

no t re neutra l i té , la F r ance s 'efforcera de s 'emparer de 

l 'une ou l 'autre place fort if iée, de Bouillon, pa r exemple; 

elle se l ivrera sur tou t à d ' impor tantes levées tant en cava-

lerie qu'en infanter ie sur les divers points du pays. 

Tel fut le motif qui amena à Liège le comte de Marchin, 

maréchal de camp du roi de France, en mars i644- Comme 

au même temps, le baron de Liboy procédait à des opéra-

t ions semblables pour le service de l 'empereur , la Cour 

f rançaise , à la date du 10 avril 1645,en témoigna ver tement 

son dépit à de Marchin : 

« Q u e les l iégeois», écrivi t-el le , « se souviennent d 'avoir offensé 

une pu issan te couronne p a r le m e u r t r e de La Ruelle et p a r le ban-

n i s semen t de ceux qui s ' é ta ient mon t r é s plus enclins au pa r t i 

f r a n ç a i s ; qu' i ls r econna i ssen t leur fau te , s ' i ls veulent en fa i re 

p e r d r e les r e s sen t imen t s , et qu' i ls p r e n n e n t une mei l leure condui te 

pour r e g a g n e r les bonnes grâces de Leur s Majes tés ». 

De Marchin lui-même parvint à faire comprendre eu 

hau t lieu que, quant aux recrues mili taires, l 'a t t i tude des 

Liégeois avai t été correcte et équitable envers les deux 

puissances . 

Au début de l 'année 1645, le duc de Longueville avec 

deux au t res plénipotent ia i res f rançais , devaient se r e n d r e 

au Congrès d 'Osnabruck . Ayan t été prié, en témoignage 

de déférence au nom de la Cité, de passer par Liège, le 

duc acquiesça à cette demande. Sa réception fu t des plus 

(') Voir, no tamment , Response à la requeste et mémoires présentez 

par les Bourguemaistres Bex et Bouille, présentement à La Haye, au 

nom des refugiez à Maestricht et Herstal, et à Liège, i6if3. 
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grandioses . Il logea au Pala is avec presque toute SJ 

suite ('). Le lendemain, il pa r t i t pour Maastr icht où les 

Grignoux bannis l ' a t tendaient impat iemment pour récla 

nier une prompte intervent ion en leur faveur. Déjà , avan 

de qui t te r Liège, le duc avait vivement débattu la questioi 

avec les députés des E t a t s et le chapitre catliédral 

f inalement réclamé l 'envoi, à ce suje t , d 'une députat ioi 

de Liégeois à Munster où il devait également se r endre 

Au même temps, un au t re seigneur f rançais , le marquis 

de Buffalo, é ta i t à Liège pour le service de son pays el 

rense ignai t le duc de Longueville. Ce dernier lui témoignf 

sa surpr ise du re ta rd dans l 'envoi de la délégation 

liégeoise. Celle-ci, composée de l 'archidiacre Ferd inand de 

Bocliolt et du g rand greff ier Beckman, par t i t le ic 

février 1646. Elle fu t reçue tan t bien que mal. Les ambas-

sadeurs f rançais à Munster f in i rent par députer à Liège, 

le prés ident Antoine de Lumbres , leur secrétaire . Il avait 

à menacer les E t a t s d 'être exclus de la paix générale s'ils 

ne donnaient sat isfact ion au roi de France , en rappelant 

de Maestricli t les jugés appréhensibles . A de Lumbres 

allait incomber la mission de reprendre l 'œuvre téné-

breuse de l 'abbé de Mouzon (2). 

(*) E ta t Noble, reg . 8, f° 3i, aux Archives de l 'E ta t à Liège. 

(!) Antoine de Lumbres , se igneur de Herb ingen , Loos et La 

Cloye, cheval ier des Ord re s du Roi, consei l ler d 'E ta t , qual i f ié auss i 

p ré s iden t de Lumbres , parce qu'il con t inua i t à conserver le pos te 

de président du bai l lage des villes d 'Hesdin et de Saint-Pol, naqui t , à 

l ' exp i ra t ion du xvie siècle, de J a c q u e s de Lumbres , bail l i , et de 

J e a n n e de Cormet te . 11 épousa le 18 avri l 1G27, à Montreull-sur-Mer," 

Mar the de Levr ien t . En iG35, il f u t cha rgé p a r le ca rd ina l de 

Richelieu, d 'une miss ion d ip lomat ique a u p r è s de l 'é lecteur de 

Trêves . A p a r t i r de l 'an 1646, il f u t accrédi té aup rès du prince-

évêque de Liège jusqu 'en iGoo. En i655, il r e p r é s e n t a son roi à 

l ' assemblée de F r a n c f o r t , ma i s des c i rcons tances l 'obl igèrent à se 

t r a n s p o r t e r d i rec tement à Berlin, p rès du g rand électeur , Fréder ic -

Uui l laume où il demeura un an et demi. Envoyé ensui te en Pologne, 
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XV. 

L a polit ique f rançaise ne perdit pas au change. En 

;oute justice, M. le comte de Lhomel a pu apprécier son 

aéros en ces termes : «Anto ine de Lnmbres était un diplo-

mate t rès avisé, et la F rance avait t rouvé en lui, dans 

toutes les c i rconstances où il avait dû défendre ses in térê ts 

un représen tan t des plus habiles et des plus autor isés ( ')». 

Son caractère a été peint non moins heureusement dès 

l'an i658, par P i e r r e des Noyers, le secrétaire do la reine 

de Pologne. « C'est un fort bon homme, for t adroi t , qui 

fai t les choses sans qu'il y paraisse qu'il y touche, qui n'y 

contredit pas, qui cherche des dé tours et p rend son 

t emps (2) ». 

Au fait, t rès fin dans ses agissements , il étai t d 'une pru-

dence extrême, voilait admirablement sa pensée et ses 

desseins. Lui-même l 'apprend : lorsqu'il lui était a impos-

sible d 'agréer à des personnes dont les humeurs et les 

intérêtz ne pouvaient s 'accorder, pour les gouverner », 

écrit-il, « il faloit en part icul ier m'accomodor aucune-

ment à leurs humeurs et les prendre par leurs intérêtz, et 

me ménager tellement daus les assemblées que, sans cho-

quer leurs intérêts par t icul iers , je les portasse à embras-

ser ceux du public sans découvrir mes sent iments , pr inci-

palement aux affa i res dont l 'événement estoit for t incertain 

et les suites dangereuses (3)». Sa prudence s'alliait même 

à un semblant de poltronnerie. Ce n'est point lui qui se 

serai t lancé au milieu des émeutes qu'il avait provoquées. 

il y rés ida jusqu 'en ju in i(i65. Une a u t r e mission l ' appela ultérieu-

r emen t aup rès du due de Brunswick . Il y res ta jusqu 'en avril iGOO. 

L a mor t le s u r p r i t au châ t eau de Longvil lers , p rès Montreui l sur-

Mer, en F r a n c e , le 14 mai 1676. 

(') Op. cit., In t roduc t ion , p. xv in . 

(2) Lettre de Pierre des Noyers, Berl in, i85g, p. 577. 

(8) DE LHOMEI., op. cit., p ç . l4-i5. 
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Toute sa tact ique, comme on le consta tera , consistait , en 

pareil le circonstance, à se tenir éloigné de tout danger , 

ou même à se cacher le mieux possible, laissant ceux qu'il 

avai t excités faire le coup de feu, ou, si l'on veut, t i re r les 

mar rons du feu, pour le bénéfice de Lumbres et de son gou-

vernement . Il ne repara issa i t que lorsque tout péril avai t 

d isparu. Le personnage a, du moins, la f ranchise de le 

confesser dans sa relat ion. Là, il ne dissimule plus son 

jeu diplomatique à double face, les roueries dont il usai t 

pour parveni r à ses fins. 

A ces points de vue, pr incipalement au point de vue 

historique, son mémoire abonde en données nouvelles, 

originales, d 'un in térê t puissant . 

La première par t ie t race les péripét ies de sa vie 

diplomatique à Liège, de l'an 1646 à l 'an i65o. La seconde 

t ra i te « de ce que le sieur de Lumbres a négocié pour le 

Roy en Allemagne et en Prusse , en i655 et en i654 ». 

Dans les t roisième et quat r ième part ies , l 'auteur s 'étend 

sur les négociations auxquelles il fu t mêlé t rès act ivement 

en Pologne, pour about i r à la conclusion du t ra i té d'Oliva, 

et il produi t de nombreux renseignements sur la mission 

délicate qu'il eut à rempli r en ce royaume de l'an i656 à 

l 'an i665, date de son re tour définitif en F r a n c e (M. 

Comme Liégeois, not re at tent ion doit se l imiter à la 

première part ie . El le nous initie à une foule d ' incidents 

ignorés de cette période agitée de notre histoire et nous 

en fait connaî t re les dessous. O11 croit réel lement ass is ter 

aux événements qu'il raconte . Les érudi ts locaux seront 

unanimes à témoigner de leur gra t i tude à M. le comte 

de Lhomel pour avoir livré à la publicité les révélat ions 

curieuses du vieux et zélé diplomate. 

Si le jugement porté par de Lumbres sur la si tuation 

(') Kenaril J a y m a e r t , colonel au service de la France , se igneur de 

F re loux , bourgmes t r e en 1G40, fils de Renard J a y m a e r t et de Anne 

de I .avaux-Renard ; mar i é à Cather ine Bex. 
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politique de la pr incipauté n 'est pas tou jours marqué au 

coin d 'une impart ia l i té scrupuleuse, de la réali té, on se 

t rouve, du moins, en présence d'un contemporain très 

initié aux affa i res de ce temps, aux fai ts dont le pays 

de Liège étai t le théât re , et sur tout à ce qui se passai t 

dans les coulisses où se tenai t constamment l 'agent. On 

découvr i ra également dans le mémoire du personnage 

f rança is la confirmat ion solennelle de la par t ic ipat ion 

active de la F rance aux guerres civiles de Liège pendant 

le xviie siècle. 

X V I . 

Lft diplomate n a r r e ainsi les condit ions de sou a r r ivée 

à Liège : 

« A p r è s d ive r ses conférences (avec les députés l i égeo is ) , à 

Muns te r , j e fis en leur présence r a p p o r t de tou t à MM. les plénipo-

ten t i a i r e s qui, ne voyant pas de p reuves concluantes des cr imes 

imposez aux p rosc r i t s pa r les députez, ob l igèren t ceux cy de fa i re 

a p p a r o i r dans t ro i s semaines d ' au t res pièces pa r lesquelles ils 

p r é t e n d o i e n t de f a i r e p lus ample preuve de ces crimes. A quoy 

n ' ayan t pas esté sa t i s fa i t , les p rosc r i t s r edoub lè ren t leur poursu i t e 

avec d ' a u t a n t plus de cha leur qu ' i ls espéro ien t une révolu t ion d a n s 

l eu r s a f fa i res , au changemen t des bourgmais t r e s .qu i s 'al loit fa i re le 

25 ju i l l e t iG4(j, si, par le moyen lie la France, le s1' J a m a r qui 

estoi t for t bien intentionné (•), pouvoit e s t re l 'un des deux qui devoient 

e s t r e élus. . . . M. le duc de Longuevi l le me f i t en tendre la conti-

nua t ion des poursu i t e s que les p rosc r i t s f a i so ien t pour l eur ré ta -

b l i s sement e t dés i r a que j e confé rasse aveeque Mrs d'Avaux et 

Servient (2) t ouchan t ce qui pour ro i t se fa i re pour ce su je t . L 'un 

et l ' au t re j ugè ren t qu'il es toi t à p ropos que j e me rend i s se en 

di l igence à Liège, mais incogni to , pour a p p u y e r sous main les 

b r i gues que le s r J a m a r faisoit pour p a r v e n i r au Consula t (3) ; mais 

(1) Ce fort bien intentionné qui se r epé t e r a souven t d a n s la p lume 

de Lumbres , doi t s ' eu t endre « t rès p a r t i s a n des F r a n ç a i s ». 

(2) Les deux p l én ipo ten t i a i r e s f r a n ç a i s a d j o i n t s au duc de 

Longuevi l le . 

(3) C'est-à-dire à la bourgmai t r i s e . 
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leur ayan t r e m o n t r é que j ' es to is t rop connu à Liège pour y passe 

en céte manière , mais que si on le t rouvoit à propos , je pourroii 

e n t r e p r e n d r e ce voyage sous p ré t ex t e d'y fa i re p la in te du peu di 

conte que cet te ville tenoi t d ' exécute r ce que ses députez avaient 

accordé. Cet expédien t ayan t es té approuvé p a r M" les plenipo 

tent ia i res , je fus envoyé à Liège sans au t r e ins t ruc t ion ny ordre 

que de me condui re su ivan t les occurrences e t selon que j e jugeroii 

e s t re le plus convenable pour le ré tab l i s sement des proscr i t s . 

» J ' a r r i v a v le 18 de ju i l l e t à Mas t r i ch t où j e vis les s " Bex (') e 

Bouille (2), qui s'y es to ient re fugiez ; mais quoy qu' i ls fus sen t lef 

p r emie r s et les p lus éclairez des p roscr i t s , je ne pus pourtant 

a p p r e n d r e d 'eux que les noms de ceux avec qui je pouvois seure 

ment communique r et le lieu où il es toi t à propos que je logeasse. > 

Il s 'agissai t , comme ou va le voir, pour le diplomate 

f rançais d 'assurer à main armée, par le moyen de l 'émeute, 

le t r iomphe des Orignaux — c'est à dire des part isans 

serviles de la F rance — aux élections communales du 

25 juil let 1646. Mais laissons de Lumbres expliquer ses 

agissements : 

« J e t rouvay à Liège les Es ta tz du pays assembléz et, dé s i r an t me 

servir de cete occasion, j e v is i tay le lendemain de mon ar r ivée le 

chancel ier (3) et luv demanday l 'audience de l 'assemblée qui me fu t 

accordée au j o u r su ivan t («), en laquel le je m'é tendis à leur fa i re 

connoi t re le j u s t e s u j e t que la F r a n c e avoit de se p l a ind re de leur 

conduite et l 'obl igat ion qu ' i ls avoient de luy donner une ent iè re 

sa t i s fac t ion . 

» J ' a p p r i s d 'une personne bien intentionnée (5), qui estoi t dans 

l 'assemblée, que les bons Liégeois avoient témoigné d ' approuver for t 

tout ce que j ' avois dit , mais que les p a r t i s a n s d 'Espagne avoient p a r u 

en es t re embarassez . Aussi le chancel ier , qui estoi t soupçonné d'en 

(l) P i e r r e Bex, se igneur de Fre loux , b o u r g m e s t r e de Liège pour 

la p remiè re fois en IGIÎ3 et pour la q u a t r i è m e fois en 1 6 4 7 . 

(J) Gérard del Bouille, b o u r g m e s t r e en i63g et en 1649. 

(3) P a u l - J e a n , ba ron de Groesbeck, nommé chancel ier le 17 mai 

1646, mort le 18 mai 1675. 

(*) Le 23 ju i l le t en réa l i té . 

(s) J ' a i d é j à d i t que les mots bien intentionnés, sous la p lume 

de Lumbres , doivent ê t re in t e rp ré t é s partisans de la France. 
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î s t re , m ' e s t an t venu voir, me di t que les Es t a t z du p a y s me pr io ien t 

d'avoir ag réab l e qu' i ls r emi s sen t à me donner r éponse a p r è s l'élec-

tion des nouveaux b o u r g m a i s t r e s .. J e compr is bien quel es toi t 

l ' avantage que la fact ion espagnole croyoi t t i r e r de cet te remise, 

mais elle ne se douto i t po in t que j 'en t i re ro i s Un p lus grand, 

employant ce temps-là à traiter secrètement avecque les bien inten-

tionnés et d i sposer les choses à fa i re r éuss i r le dessein du s r 

J a m a r , à qui pour cela je donnav le rendez-vous dans l 'église des 

Frères Mineurs ('), à une heure où peu de pe r sonnes s'y t rouvoien t , 

où s a n s nous r e g a r d e r et f e ignans de l ire dans nos heures , nous 

concer tâmes les moyens dont nous devions nous servir , ce que 

m a l a i s é m e n t s 'eut pu f a i r e si les Es ta tz de la province m'eussent 

p r o m t e m e n t depesché. 

» Lacous t ume es toi t que les t r e n t e deux mest iers , avan t l 'élection 

des b o u r g m a i s t r e s s ' assembloient dans leurs chambres où i l s t i r a i en t 

des boi tes dont une seu lement servai t en chaque mest ier . Celuy qui 

es toi t tombé s u r cete boi te avoit droit de la donne r à qui bon luy 

sembloi t do son mes t i e r pour es t re l 'un des é lec teurs sans la pou-

voir r e t e n i r p o u r soy. Cela obligeoit ceux qui asp i ro ien t au 

consu la t de fa i re de g randes dépenses pour fa i re donner ces boètes 

à des pe r sonnes qui leur f u s sen t favorables . A cause de quoy, p o u r 

ayder le s r J a m a r à les fa i re , su ivan t l 'o rdre de Mrs les plénipo-

ten t i a i res , j e luy fis po r t e r mille re ichsda lc r s p a r un ecclés ias t ique 

qui es toi t venu de Munster avecque moy, et luy en promis encore 

deux au t re s , qui luy f u r e n t contez ap rès son élect ion. 

» Le j o u r qu'elle se devai t fa i re , j e reçus avis, su r les q u a t r e 

heures du mat in , que tous les p roscr i t s es to ien t ren t rez dans la 

ville, et venoient de se r ange r dans la place, qui est devan t la 

Maison de Ville où l 'é lect ion se devoit fa i re ; mais , su r le b r u i t qui 

courut , que les anciens b o u r g m a i s t r e s y avoien t fa i t e n t r e r des 

soldatz Espagnols , le s1 J a m a r mena les é lec teurs au couvent des 

F r è r e s Mineurs à la rése rve de deux, qui f u r e n t r e t enus dans 

l 'hostel de ville. 

» Sur les neuf heures , les s™ Liverloz (2) et J a m a r f u r e n t publiez 

bourgmais t res en la man iè re accoutumée sur le pe r ron de cet hos te l ; 

mais à la pub l ica t ion , les p a r t i s a n s d 'Aust r iche , qui es to ient d a n s 

la même place, ne p o u v a n t sou f f r i r la nommina t ion du s r J a m a r , 

(') P r é s e n t e m e n t l 'église pa ro i s s ia le Saint-Antoine. 

(2) F r a n ç o i s de Liverlo qui, en i653, devai t devenir b o u r g m e s t r e 

p o u r la c inquième fois. 
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commencèren t à t i r e r l eurs mousquets et fus i ls cont re ceux du par ty 

con t ra i r e qui, se t r o u v a n s beaucoup plus foibles, f u r en t cons t ra in t s 

de se r e t i r e r . Le b o u r g m a i s t r e Dans ('), qui sortoi t de charge , se 

p r é v a l a n t de cet avan tage , se t r a n s p o r t a avec une g rande sui te au 

couvent des F r è r e s Mineurs , où es to ient les é lec teurs avec ledi t 

J a m a r , qui, ayan t eu avis de la venue de Dans , se cacha ; mais les 

é lec teurs f u r e n t con t r a in t s de se r e n d r e en la Maison de Ville et d'y 

p rocéder à une nouvel le élection, où le même Liverloz fut nommé 

avecque le s ' Méan (2), de la fact ion d 'Aust r iche , qui, le j o u r précé-

dent , s 'estoit re t i ré de la ville, p r é j u g e a n t que l 'élection ne se fe ro i t 

pas sans t u m u l t e ; mais e s t a n t revenu su r l 'avis qu'il eut de sa 

nominat ion , il p r ê t a avecque Liverloz, s u r le soir, dans l 'église de 

S'-Jacques, le ser inent en la man iè re o rd ina i r e et accoutumée ». 

Les archives locales exposent ainsi les faits : Les 

Grignoux, for ts de l 'appui du prés ident de Lumbres , 

avaient décidé de recouri r à la violence pour conquérir 

la magis t ra tu re communale. L'existence de cette conspi-

rat ion, pour cachée qu'elle fût, ne t a rda pas à ê t re connue 

du chapi t re cathédral et des chefs de la cité. Us 

adoptèrent les mesures propres à ga ran t i r la l iberté de 

l 'élection et l 'ordre public, et, pour en assurer l 'exécution, 

ordonnèrent au colonel Sclieppers de venir à Liège avec 

quelque milice de Hesbaye, et au baron de Lynden, 

gouverneur de Francl i imont , de faire do même avec les 

siennes. Le 25 juillet , le bourgmest re Conrard vali-

der Heyden a Blisia a r r iva de bonne heure à l 'hôtel de 

ville avec ciuq ou six hommes armés. Mais déjà les 

Grignoux, en armes, sous le commandement de Jayniaer t 

occupaient le Marché. I ls re fusèren t de déposer les a rmes 

aux sommations leur faites au nom de l 'autori té . Bien 

plus, tout électeur qui voulait a r r iver à l 'hôtel de ville 

étai t saisi par eux et conduit de force dans les cloîtres des 

Mineurs où se fit l 'élection, contra i rement à la règle. 

!}) Char les d 'Ans, l 'un des m e m b r e s du Conseil o rd ina i re 

(!) Char les de Méan, se igneur (l 'Atrin, fils de P i e r r e de Méan et 

d 'Anne de Gher inx. 
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C'est alors que Charles d 'Ans, voyant ainsi violer la 

légalité, s ' assura d'un groupe décidé de la milice liégeoise 

et a t taqua les Griguoux, qu'il vainquit et repoussa jusque 

sur la r ive droi te de la Meuse. P a r m i eux se trouvaient 

les jugés appréhensibles accourus de Maestricht , au 

nombre d'environ quatre-vingts . 

Pendan t ce temps, les électeurs, réunis à l 'hôtel de 

ville, lieu habituel , procédèrent régul ièrement à l 'élection. 

Le lendemain, ent re 6 et 7 heures du matin, le bourg-

mest re van der I leyden et le grand greff ier de Beckinau 

se t r anspor t è ren t chez le prés ident de Lumbres espéran t 

lui signaler les méfai ts commis par ses par t i sans , les 

Grignoux, mais on les éconduisit en al léguant qu'il 

dormai t encore. 

Toute la nui t avai t été employée, par les Griguoux et 

leurs soutiens, à rec ru te r et à a rmer bon nombre 

d 'habi tan ts de Jupil le , de Cliênée et de divers au t res 

villages. Placé ainsi à la tète d'une t roupe d'environ deux 

mille hommes concentrés au quar t i e r d 'Outre-Meuse, 

.Jaymaert s 'avança à une heure vers le pont des Arches 

pour en forcer le passage et pénétrer au cœur de la Cité ('/. 

Ici, je laisse do nouveau de Lumbres re la ter les faits : 

« Le s r J a m a r , ayan t assemblé la nu i t tou t ee qu'il avoit pu du 

bon pa r ty , s 'estoi t mis à la tes te du q u a r t i e r d 'Outre-Meuse, et 

a v a n t passé le pont , marcho i t t a m b o u r ba t t an t et ense ignes 

déployées ver la Maison de Ville, s ' avancean t en bon o rd re et 

pe r çan t de rué en r u ë les maisons j u sques à la g r a n d ' p ' a ç e qui est 

devan t l 'Hostel do Ville, où les plus cons idérab les de la l'action 

d 'Aus t r i che s 'estoient r e n d u s qui , se t r o u v a n s s u r p r i s , 11e fu ren t p a s 

peu embarassez à r é s o u d r e ce qu ' i ls avoien t à fa i re en cette occur-

rence . Le colonel Miche, quoy qu'il eut a u t r e s f o i s po r t é les a rmes 

en F r a n c e , s ' e s t an t depu i s engagé dans cete fac t ion, op ina qu'il 

fa loi t me m a n d e r et m'obl iger à fa i re r e t i r e r J a m a r , s inon 111e 

(') Sur cet événement , on t rouvera des r e n s e i g n e m e n t s du pa r t i 

opposé à celui de L u m b r e s dans L'indifférent et véritable Liégeois 

Liège, 1640, pp. 16 et suiv. 
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p o i g n a r d e r ; ma i s un conseil si violent et si b a r b a r e ne Tut pas 

approuvé de la compagnie . . . P e u d 'heures ap rès a r r i v a la cavaler ie 

du pays, mais elle t rouva J a m a r si bien ba r r i cadé qu'elle fu t 

con t r a in t e de se r e t i r e r sans r ien e n t r e p r e n d r e . Celui-cy s 'es tant 

ensui te rendu m a î t r e du couvent des F r è r e s Mineurs où es to ient 

les canons de la Ville ('), il les mi t auss i tô t en œuvre et ne t toya 

te l lement les r u e s que ses adve r sa i r e s n 'osans plus pa ro i t r e ne 

t rouvè ren t de r e f u g e que dans le Pa la i s épiscopal . La nuv t fi t 

une espèce de suspension d ' a rmes en t re les deux pa r ty s pendan t 

laquel le les Austr ic l i iens s ' évadèrent , abandonnai t» le Pa la i s . 

» Le s r J a m a r , dèz q u a t r e heures du mat in , en ayan t esté averty, 

m'en f i t en même temps donner p a r t et ap rès avoir visité le Pa la i s et 

y donné ordre , il vint me fa i re une re la t ion de tou tes choses. J e me 

conjouis avecque luy de l 'heureux succèz de sa conduite ; et d'au-

t a n t que j 'avois app r i s que les violences que nôtre pa r ty avoit aupa-

r avan t exercées non seu lement sur les personnes séculières, mais 

auss i sur les supé r i eu r s des maisons re l ig ieuses , lorsqu' i l dominoi t 

en la ville, l 'avoient e s t r a n g e m e n t décrié et r endu odieux à tou t le 

monde, je le conjuroi de r end re l 'ordre et la t ranqui l l i té à la ville ... 

Il p romi t de le fa i re et de rég le r tou te sa condui te suivant ce que 

je luy prescr i ro i s , ne voulant rien faire en toutes choses que confor-

mément aux conseils que je luy donnerois Ayan t passé sa 

j eunesse dans l 'exercice des a rmes et n ' ayan t p a s l 'espr i t fo r t 

éclairé, il es to i t peu capable de gouve rne r un g rand peuple et des 

espr i t s inquie t s et r e m u a n t s comme sont ceux des Liégeois, mais la 

conuoissauce qu'i l avoi t de sa fa iblesse , faisoi t qu' i l conféroi t de 

tou tes choses avecque le s i eur Bex son beau père, qui estoi t 

j u r i sconsu l t e et un des anc iens bourgmai s t r e s , et ne prenoit aucune 

résolution qu'après avoir demandé mes sentimens ausquels il déféroit 

entièrement, comme faisoient aussi tous les autres bien intentionnez » 

Peut-on dire plus clairement que les chefs du par t i 

Grignoux ou f rançais é taient des hommes sans consis-

tance, qu'ils étaient pour de Lumbres de simples pantins, 

dont il tenai t les fils, et qu'il faisai t mouvoir à son gré ? 

(') La Cité ava i t là son a rseua l depu i sTan 15-7 (Th. GOBERT, Les rues 

de Liège, t . I I , p. 472)- Tous ses canons disponibles é ta ien t remisés 

dans une vas te 6alle s i tuée à l ' en t rée des c loi t res sous le dor to i r 

(Recès du Conseil de la Cité, reg . 164.0-1643, f ' 116 et i3o). 
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Il se comprend dès lors que M. le comte de Lliomel ai t 

pu écrire : « L ' inf luence de Lumbres fit chaque jour de 

nouveaux progrès et chacun lui reconnaissai t la puissance 

d ' a r rê te r même les émeutes (') ». Il se comprend aussi que 

de Lumbres ait annoncé à son souverain, le 7 septembre, 

qu 'é tant malade et ga rdan t la chambre depuis t rois 

semaines, « il étai t heureux que le Consulat soit tombé à 

Liège en t re les mains des amis de la F rance , et de met t re 

tous ses soins à les maintenir ». Puisqu' i l étai t a rmé d 'un 

tel pres t ige sur ses par t isans , comment donc a-t-il laissé 

persécuter odieusement ; puis proscr i re une par t ie des 

Liégeois, parce que adversaires .des Gr ignoux? 

X V I I . 

Mais reprenons le mémoire de Lumbres qui semble ne 

pas s 'être aperçu des représail les véhémentes de ses amis : 

« T o u t e s choses es tan t t r anqu i l l e s dans la ville, je me disposois à 

r e t o u r n e r à Munster , quand j e reçus o rd re du Roy de m ' a r r è t e r à 

Liège en qual i té de Résident , sans n é a n t m o i n s aucune le t t re de 

c réance à cause que Sa Majes té ne jugeo i t pas à propos d 'écr i re aux 

bourg ina i s t r e s de Liège j u squ ' à ce qu' i ls eussent dépu té vers Elle 

p o u r luy donner sa t is fact ion du mauva i s t r a i t e m e n t fa i t à ceux qui 

es toient c rûs affect ionnez à son service. Mais comme ceux qui 

avoient a lo r s le gouve rnemen t de la Ville es to ien t les mêmes qui 

avoient es té mal t ra i l éz , céte dépu ta t ion leur sembloi t ne devoi r 

e s t r e fa i t e que p a r ceux qui avoient offense la F r a n c e , qui venoient 

d'en recevoi r la puni t ion pa r une proscr ip t ion pare i l le à celle qu' i ls 

avoien t fait sou f f r i r aux bieu in ten t ionnez Ils se la issoient aussi 

en t end re d'en es t re r e t enus p a r la considéra t ion de la dépense qu ' i l 

eût convenu de faire , à laquel le il leur es toi t mal aisé de fourn i r 

s ans fa i re une nouvelle imposi t ion su r le peuple, ce qu i es toi t dan-

ge reux dans le changement qui venoit d 'ar r iver , l 'aut l ior i té des 

(') Op. cil., In t roduct ion , p. x x x v u . 
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n o u v e a u x mag i s t r a t s n ' e s t an t pas encore bien établ ie , d ' a u t a n t p lus 

que les p a r t i s a n s du Prince et d 'Aut r iche paro isso ien t fo r t con-

t r a i r e s à céte dépu ta t ion et fa i so ien t cour i r le b ru i t qu'elle n 'es toi t 

p roposée que p o u r fa i re e n t r e r la ville dans un plus grand engage-

men t avecque la F r a n c e . 

» Cela p o u r t a n t no d iminua r ien du zele que le bon pa r ty avoit 

pour le Roy, que je tâcliay de ma p a r t d ' augmen te r a u t a n t qu'il 

m'es toi t possible . E t d ' a u t a n t que l 'affect ion ou l 'avers ion que l 'on 

a pour le min is t re no con t r ibue pas peu à avance r ou r e t a r d e r les 

a f fa i res du maître , j e rég lay t e l l ement ma condui te que j e n 'acquis 

p a s seulement l 'amit ié et la conf idence des plus cons idérables du 

bon pa r ty . mais auss i une tel le inf luence et crédi t dans la ville que 

l 'on d i sa i t communément que j a m a i s pr ince nv bou rgma i s t r e n 'y 

avoi t eu une si g r a n d e au thor i t é . » 

Il n 'est pas jusqu 'aux Capucins, jusqu 'aux llécollets (') 

et jusqu 'aux Jésui tes qui ne recourussent à l ' in termédiai re 

de Lumbres . Deux religieux de ce dernier ordre donnés 

comme « bien intentionnez pour la F rance » lui aura ient 

demandé « d ' induire les bourgmais t res de commander à 

leur rec teur de se r e t i r e r et de laisser la direction du 

Collège à un père Liégeois ». Le diplomate leur prodigua 

force promesses pour essayer de gagner l ' influence des 

Jésu i t e s en faveur de son gouvernement , comme il le dit 

lui-même. 

Mais si de Lumbres pouvai t se vanter de jouir d 'un 

prest ige à nul au t re pareil , il n'en était pas de même de 

ses créatures . Ainsi , vers novembre, en cette année 1646, 

de Lumbres crut-il devoir en aver t i r la Cour de F rance : 

« Le crédi t et la popula r i t é de J a m a r », écr ivai t il, « f a i b l i s s e n t 

beaucoup vis à vis du peuple à cause de la connivence dont il a usé 

à l ' endroi t de ceux qui é toient r e n t r é s au mépr i s des defenses qui 

l eur avoient é té fa i tes . J ' a i r ecommandé à J a m a r de 110 p rendre 

aucune dé te rmina t ion s a n s le Conseil de la Cité qui est tout à fa i t 

bien in ten t ionné . J a m a r fa i t m u r m u r e r le peuple j a loux de ses 

pr iv i lèges et n 'écoute pas ses avis. 

(*) « Quelque t emps ap rè s» , r acon te de Lumbres , « un des nouveaux 

p rosc r i t s (Cliiroux) ayan t es té t rouvé dans le couvent des Recoletz. . . , 



» Barthel (') pour a r r i ve r au Consula t , a t t a q u e J a m a r qu'il 

r e g a r d e comme son ennemi, niais J a m a r et Bex ne saven t p a s 

conserver l 'affect ion popula i re . Bouille r e s t e longtemps fe rme 

d a n s le bon par t i , Bar the l e t Bouille sont j a loux l 'un de l ' au t re 

pour le Consulat et Bar the l s 'en occupe ac t ivement e t fai t décr ier 

Boui l le . » 

D'au t res zizanies s 'élevèrent l 'année suivante, en 1647, 

ent re les amis de Lumbres , à l'occasion de l'élection 

magis t ra le encore : 

« Bex », r acon te le rés ident , « e s tan t beau père du s1' J a m a r , le 

p lus ancien et le plus considéré des p r é t e n d a n s , estoi t p resque 

a s su ré d 'obteni r la p remiè re place, de so r t e que le p lus g r a n d déba t 

estoi t en t r e les deux au t r e s (Rollans et Bouille). I lolans es toi t le 

p lus âgé, et avoi t dé jà esté collègue de Bex, mais il ne pa ro i s so i t si 

f e rven t en nô t r e re l ig ion que les au t r e s , et son h u m e u r violente 

fa isoi t a p p r é h e n d e r sa condui te p r inc ipa lemen t aux ecclés ias t iques 

Jtjui son t pu i s sans à Liège et qui néan t ino ins avoient esté peu 

considérée de luy pondan t son admin i s t ra t ion . Cela donnoi t lieu 

d ' e spé re r à Bouille, qui estoi t d 'une h u m e u r plus acor te et p lus 

popu la i re , d ' empor te r la p lu ra l i t é des suf f rages . . . . J e n 'eus pas peu 

de pe ine à empêcher le désordre , que je prevoyois inévitable, si j e 

11e portois l 'un des concu r ren t s à se des is te r pour céte année là de 

sa p ré ten t ion , ce qui estoi t d ' a u t a n t p lus diff ici le qu'en ce t emps 

là les cha rges de b o u r g m a i s t r e ne donnoien t pas seulement de 

g r a n d e s au thor i tez mais aussi de g r a n d s p ro f f i t s à ceux qui les 

possedoien t (''). Il y ava i t peu d ' apparence de po r t e r Bex à 11e p lus 

leur provincia l me vint p r i e r d 'a l le r v is i ter leur église, d i s an t que 

le peuple perdro i t tout le soupçon qu'i l p o u r r o i t avoir , s'il me 

vovoit entrez chez eux » (Page 16). 

Il f au t c ro i re que de L u m b r e s ne s 'est pas donné la peine de se 

r e n d r e à ce t t e p r i è re pour sauver le r é fug ié , ou que son créd i t su r 

la foule n 'é ta i t po in t tel qu'il le déclare , ca r ce m a l h e u r e u x p rosc r i t , 

nommé de Légipont , a été a ssass iné d a n s le couvent même p a r 

la populace d 'Outre-Meuse (DARIS, Histoire du diocèse et de la prin-

cipauté au XVIIe siècle, t . I, p . 248). 

(!) Barthélémy Rol lans, bourgmes t r e qui fu t décapi té en 1649 à 

ra i son de son rôle dans les t roub les du temps . 

(2) De L u m b r e s conf i rme de la sor te cet te asser t ion d 'un impr imé 

du temps, in t i tu lé L'Indiffèrent et véritable Liégeois: «Souvenez-vous 
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penser à une cha rge dont il se tenoi t assuré , et auss i peH d 'espérer 

de pouvoir p e r s u a d e r Rolaus de r e m e t t r e sa pré ten t ion à l ' année 

su ivan t e e s t an t t rop fier , t rop amb i t i eux et t rop in té ressé pour 

céder un a v a n t a g e qu'il dés i ro i t pa s s ionnémen t à une personne 

qu'il c royoi t ne le pas devoir luy d i spu te r . C'est pourquoy j e 

m ' ad re s sav à Bouille et fis t an t , p a r p lus i eu r s r emon t r ances accom-

pagnées de g ra t i f i ca t ions , qu'il se d é p a r t i t de sa p r é t e n s i o n , 

quoyque sa br igue f û t pu i ssan te . Mais il fa l lu t encore que les 

s " J a m a r . Bex et Rolans p romissen t avecque moy que nous nous 

employer ions de tou t nô t re pouvoir pour luy f a i r e obtenir céte 

charge l 'année su ivan te . 

u Ainsi Bex et I iolans f u r e n t nomméz bourgmais t res , le 25 ju i l le t 

I64" et exe rcè ren t leurs cha rges avec a u t a n t d 'ordre et de mode-

ra t ion qu'ils l 'avoient au t re fo i s fa i t avec beaucoup de violences, ce 

qui ne s u r p r i t pas peu le peuple , qui ne pouvoit assez admi re r un 

tel changement , les bou rgma i s t r e s et tous ceux qui avoient pa r t au 

gouvernement de la ville, e s t ans les mêmes pe r sonnes qui la 

gouvernoient avan t leur p roscr ip t ion , ce qui leur faisoi t a t t r i b u e r 

le t ou t à la d ivers i té de conduite que je leur inspi ro is . » 

L'avenir démenti t ,on le sait , la confiance que de Lumbres 

a f f i rmai t avoir en la douceur de l 'adminis t ra t ion des 

Grignoux. L 'agent diplomatique va lui-même exposer 

combien peu les chefs do ces derniers faisaient montre 

de sent iments patr iot iques . L'épithète « t ra î t res à la 

pat r ie » ne serait-elle pas ici de mise, bien que leur défen-

seur cherche à les excuser par une pré tendue « haine de 

la maison d 'Autr iche » : 

« Comme ils (les b o u r g m e s t r e s de Liège) n ' ignora ien t pas », écr i t 

de Lumbres , « la hayne que la maison d'Austriclie leur por toi t , et 

qu'el le emploveroi t t ou tes so r t e s de moyens pour les perdre , et 

r é t ab l i r son par ty dont ma la i sémen t ils pour ro ieu t se ga ran t i r , si 
• 

du d i re du bourgmais t re Bex, qu'il es t mal habille Bourguema i s t r e 

qui ue fa i t d ' e spa rgne DIX MILLE FI .OR. B R A B A N T . D U temps de Bex, 

Bouille et Bar the l , et semblables , ce n 'es to ien t que def fenses de 

sor t i r , e t semblables o rdonnances ,v rayes invent ions pour fa i re al ler 

à l 'of fer toi re » (pages i4-iâ).— Avee le pouvoir acquisit if de l ' a rgen t 

ces dix mille florins v a u d r a i e n t c e r t a inemen t 5o à 60,000 f rs . de 

nos jours . 
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e l l ese résolvoi t d 'en venir à l a f o r c e , à cause qu'elle occupe p lus ieurs 

p laces en t remêlées avec cel les de Liège, qui luy donnoit a u t a n t de 

faci l i té d ' e n t r e p r e n d r e su r eux, que nous en avions peu p o u ï les 

secour i r à ceux de not re éloigneinent , ils me f i rent d iverses propo-

s i t ions pour engager la F r a n c e à a t t a q u e r Mar ienbourg , Phil ippe-

ville, Char l emont ou N a m u r ; et p r inc ipa lement la dernière , promet-

t ans de nous fourn i r ba t t eaux , bleds, canons et poudres nécessa i res 

pour cela et le t ou t à j u s t e pr ix. Le b o u r g m a i s t r e de Dynan (') qui 

es toi t auss i for t b ien in ten t ionné , o f f r i t pa re i l l ement de fourn i r les 

b a t t e a u x , bleds et poudres , dont nous au r ions besoin si nous 

voul ions s o n g e r a Char lemont . J e rendis compte de tout à la Cour, 

dont je r eçus o rd re d ' en tendre à la proposi t ion du b o u r g m a i s t r e 

de Dynan , que l'on croyoi t pouvoir mieux g a r d e r le secre t que 

ceux de la ville de Liège, ou t re que la pr i se de Char lemont ne 

pa ro i s so i t guères moins impor t an t e que celle de X a m u r et le siège 

beaucoup plus aisé. J e commençais à négocier avecque luy, quand 

M. le marécha l de Tu renne , qui estoit dans le Luxembourg , r eçû t 

o rdre de r epas se r en Al lemagne et la réso lu t ion fu t pr i se d 'ass iéger 

Ypres , ce qui lui fi t pe rd re la pensée de t ou rne r les a rmes du côté 

de la Meuse. 

« Les Espagnols , voyaus que l 'orage alloit tomber su r les F l and res , 

et ([ue leurs places es to ien t mal pourveues de bleds, t â c h è r e n t 

d'en t i r e r du pays de Liège ; mais j e f is en sor te a u p r è s des Es ta tz , 

qui es to ient assemblez, que la sor t ie en fû t défendue . » 

11 faut croire décidément, quoi qu'en dise de Lumbres , 

que les Espagnols n 'avaient guère d ' influence sur les E t a t s 

et le par t i de l 'ordre établi . 

« Q u e l q u e s mois avan t le renouvel lement des b o u r g m a i s t r e s de 

Liège », poursu i t de Lumbres , « je reconnus que p lus i eu r s br iguoien t 

ces cha rges et qu ' en t r e au t res , il y en avoi t un qui, s ec rè t emen t 

favor i so i t Je pa r ty d 'Austr iche dont il estoit sous main p u i s s a m m e n t 

ass i s t é (*). J e n ' a u r o i s pas beaucoup a p p r é h e n d é leurs in t r igues , si 

en même t emps t ro i s des mieux in ten t ionnéz n 'eussent aussi a sp i ré 

aux mêmes cha rges pour le renouvel lement qui se devoit fa i re le 

(') Pe rpè t e J acqu in . 

(') On voit que l ' a rgen t ava i t une énorme inf luence sur les candi-

d a t s bourgmes t re s du pa r t i g r ignoux ou f r ança i s et qu' i ls se lais-

sa ient f léchir su ivant le poids de l ' a rgen t mis dans la ba lance . 
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2 j ju i l le t 1G48. Ces t ro is es to ient les srB Bouille, Wilmar (') et 

Hennet P r évoyan t que leur concur rence pouvoit a l t é re r l ' intel-

ligence qui es to i t en t r e eux et donner lieu a» p a r t y con t ra i r e de se 

ré tab l i r , p e n d a n t qu'ils employero ien t tous leurs soins à s 'entre-

d o n n e r l 'exclusion, j e n 'oubl iay r ien de ce qui pouvoit servi r à 

p o r t e r l 'un d 'eux à se d é p a r t i r de sa pré tens ion et à la r e m e t t r e à 

l ' année su ivan te 

» Dans l ' assemblée des amis qui se f i t la veille pour dé l ibérer de 

la condui te que l'on devoi t t en i r eu céte act ion, m ' e s t an t ape rçu 

de quelque f ro ideur en t r e le s r Bouil le et ses deux compét i teurs , je 

r emon t ra ) ' f o r t emen t à la compagnie la nécess i té ind ispensable 

qu ' i ls avoient tous de demeure r unis et en p a r f a i t e intel l igence, 

p r inc ipa lement d a n s une con jonc tu re où i ls voyoient leur pr ince 

s ' approcher d 'eux, s ' e s t an t r e n d u à Yiset, qui est une pe t i te ville 

d i s t an t e seu lement de deux l ieues de celle de Liéçe (3), à dessein 

v raysemblab lement de p ro f f i t e r de la division qui paroissoi t se 

fo rmer en t re eux. E t d ' a u t a n t (pie Bouille ne pouvoit si bien cacher 

le mécon ten temen t qu'il avoit de ce qu'on luy manquoi t de parole , 

que je ne le découvrisse , pour le r e t e n i r de passer au pa r ty du 

pr ince, qui cont inuoi t de le rechercher , je le gratifiay de cinq cents 

reichsdulers, suivant l'ordre que j'en reçus, avec a s su rance d 'es t re 

p u i s s a m m e n t ass i s té en l 'élection su ivan te ... Aussi, la nomina t ion 

de Wi lmar e t Henne t se f i t le lendemain sans aucun cont redi t , ce 

qui ne s u r p r i t pas peu M. l'électeur de Cologne (*)». 

Le rés ident dénient ensuite l 'assertion qu 'ont répandue 

diverses brochures imprimées à l 'époque, d 'après les-

quelles de Lumbres aura i t convenu avec les chefs de la 

cité, de placer celle-ci sous la protect ion du roi de 

F r a n c e et que lui, de Lumbres , aura i t été le conseiller 

perpétuel de la ville et en aura i t eu la direction au 110111 

du monarque. 

Puis il décri t la tentat ive faite une première fois par 

(') P i e r r e Wi lmar t , bou rgmes t r e de Liège en iG3g, fils de P i e r r e 

et de F ranço i se del Tombor 

(*) W a t h i e u Hennet , f i ls de J e a n et de Ca ther ine Lamine. 

(3) Il y a en réa l i té i5 k i lomètres de d i s t ance d 'une ville à l ' au t re . 

(4) I l s 'agi t de Fe rd inand de Bavière , pr ince-évéque de Liège. 
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le pr ince-évêque, a r r ivé à Visé, pour pénét rer dans 

sa capitale : 

« Los b o u r g m a i s t r e s e s t an t ave r t i s que M. do Cologne se d isposoi t 

à ven i r en leur ville avec sa Cour gross ie des t r oupes qu'il avoi t 

levées, auxque l l es les p rosc r i t s se dévoient jo indre , ils m i r en t en 

dé l ibéra t ion ce qu ils a v o i e n t à fa i re en telle occurrence. Ils jugeo ien t 

bien que leur pe r t e estoit infai l l ible s ' ils recevoient le pr ince 

avecque les forces qui les su ivo ien t ,p r inc ipa lement si les proscr i t s , 

qui es to ien t l eu r s ennemis jurez , es to ient de la p a r t i e ; et, d ' au t r e 

côté, i ls ne douto ien t p a s qu ' i ls ne pouvoient luy r e f u s e r l ' en t rée 

s a n s le désobl iger et l 'offenser au de rn ie r point, et s ans s 'exposer à 

t ou t ce que son r e s sen t imen t et le dési r de se venger pou r ro i en t luy 

suggé re r . I ls en confé rè ren t avec moy ; mais je n 'avois garde de lue 

d é p a r t i r de ma condui te o rd ina i re dans une a f a i r e o ù il ne s 'agissoi t 

p a s de chois i r ce qui es to i t le mei l leur , mais d 'évi ter ce qui estoit le 

p i re et le p lus à c ra ind re . Après leur avoir r e p r é s e n t é de p a r t et 

d ' au t r e ce qu'en pouvoi t a r r ive r , je les p r iay de fairo encore une 

sé r ieuse ré f lex ion sur le tout , a v a n t que de p r end re leur de rn iè re 

r é so lu t ion . 

«Enf in , 1 appréhens ion de leur pe r t e p ré sen te p r é v a l a n t s u r celle 

qu ' i ls avoient de l ' aveni r les po r t a à re fuser les por tes à l 'E lec teur , 

qui fu t obligé de r e t o u r n e r à Viset, d'où il pas sa depuis en la ville 

de I luy, en laquelle il convoqua les Estât/ , du pays . » 

On a bien reconnu ici le caractère pusil lanime, peu 

courageux de Lumbres . Après avoir soulevé toutes les 

passions contre le pr ince de Liège, après avoir poussé 

ses par t i sans , les Grignoux, aux pires extrémités , le 

diplomate, acculé en présence d'un danger dont il peut 

devenir victime, n'ose p r end re de résolut ion pour ne pas 

se compromet t re et laisse les bourgmest res l ivrés à eux-

mêmes, dans le plus cruel embar ra s . 

C'est lui, cependant , qui dir igeai t toute la poli t ique 

liégeoise à ce moment . E t si, peu de semaines après , à la 

demande de Servien, res té seul ambassadeur f r ança i s à 

Munster , il qui t te Liège pour se rendre à cet appel en 

vue d 'act iver les négociations, ce n 'est que lorsqu'il est 

parvenu à réconcilier les bourgmest res Rolaiis et I l enue t . 
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I ls « s 'é toicnt brouil lez », dit de Lumbres , « sur ce que I leuue t . 

qui es toi t fo r t eu t ie r . n avoi t pas pour l ' au t re tou te la déférence 

que Ro lans s 'es toi t p romis lorsqu ' i l avoi t employé tous ses offices 

p o u r le fa i re n o m m e r b o u r g m a i s t r e même au p ré jud ice de l£ 

pa ro le posi t ive qu'il avoi t donnée au s r Bouille. » 

Ferd inand de Bavière, ent re temps, s 'étai t re t i ré à Bonn 

« Les b o u r g m a i s t r e s et les mieux in tent ionnez des Liegeois qu 

ne douto ien t po in t» , poursu i t de Lumbres , « q u e céte r e t r a i t e n< 

s 'estoi t f a i t e que pour se p r é p a r e r p a r le p r ince à leur fa i re res 

sen t i r à la p remiè re occasion les e f fe ts de sa colère et de sa ven 

geance, c r u r e n t ne s'en pouvoir g a r a n t i r que sous la protect ion <1< 

la F r a n c e . P o u r l 'obtenir plus fac i lement , ils se r é so lu ren t d'y fair» 

une solemnel le dépu ta t ion de t ro is d 'en t re eux, dont le sr J a m a i 

estoi t le chef. » 

Les deux aut res députés avaient nom Du ja rd in et Perot, 

Cet te députat ion — d o n t l'envoi avai t été suggéré pai 

de Lumbres, ce qu'il t a i t , — avai t nature l lement pour but 

de réc lamer du roi de France , en vue de repousser toute 

a t taque éventuelle du prince-évêque, le secours armé qui 

avai t été promis si souvent ; mais elle n 'obt int que des 

promesses évasives. Pour cacher son jeu et amadouer les 

Liégeois, le Roi remi t à chaque député « une chaîne d'oi 

enr ichie de son por t ra i t » après leur avoir donné à dîner 

Sa mission à Munster terminée, de Lumbres revint à 

.Liège. 

« J 'y t rouvai », écrit-il, « les t ro i s deputéz qui es to ient revenus d< 

F rance , t rès s a t i s f a i t s do la favorable recept ion qui leur avoit este 

fa i t e e t du regale dont le Roy les avoit honorez. La Ville même 

en témoigna le r e s sen t imen t qu'elle en avoit , p a r une actioi 

publ ique, où ces dépu tés p a r u r e n t p o r t a n s les chaines, dont ilf 

avoient es té grat i f iez, ce qui ne donna pas peu de ja lous ie a u j 

voisins, qui se pe r suadè ren t qu'elle s 'estoit mise sous la protect ioi 

de Sa Majes té . » 

Néanmoins, pendant le dépar t de Lumbres, la brouille 

avai t repr is de plus belle entre les chefs des Griguoux, ei 

la division ent re I l enne t et Rolans étai t profonde. L'agenl 
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rançais s 'efforça à nouveau de ré tabl i r l 'union mais 

a inement : 

« T o u t ce que je pûs ob ten i r d ' eux fû t qu ' i ls no fe ro ien t aucunes 

r igues ny cabales , et n ' ag i ro ien t dans leurs pour su i t e s qu 'avecque 

oute la modéra t ion et r e t enue qui se pouvoit des i re r . Il es t vray 

iu'ils e f f ec tuè ren t ce qu' i ls avoient promis et que Bouille et le f r è r e 

le H e n n e t f u r e n t n o m m é s b o u r g m a i s t r e s sans b ru i t et s ans aucune 

motion ; mais comme ils n 'avoieut pû es t re pe rsuadez que l eu r 

•rince f u t en e s t â t de les pouvoir si tôt a t t a q u e r , ils avoient remis 

i> pourvoi r à ce qui estoi t nécessa i re pour leur dé fense ap rès 

'é lect ion îles nouveaux bourgmai s t r e s . 

» J ' avo i s a u p a r a v a n t essayé, su ivan t l 'o rdre que j ' en avois reçu, 

le les p o r t e r (les Liégeois) à la levée de t rois mille hommes de pied 

3t s ix cen ts chevaux, l eur l a i s san t c royre que le Roy en t re t i endro i t 

secrètement ces t roupes p e n d a n t le siège, pourveu qu 'après le siège, 

elles pa s sa s sen t au service de Sa Ma je s t é . J e leur avois même pro-

posé que. s ' i ls n 'avoyeut p a s le t emps ny le moyen de fa i re céte 

levée, Sa Majes t é pourro i t fa i re couler d a n s leur Ville ce nombre de 

gens de guer re , pourvû qu' i ls leur fourn i ssen t la subs is tance . 

Céte p ropos i t ion fu t reçue for t f avorab lement des bien in tent ionnez , 

mais i ls se t rouvè ren t divisez q u a n t au t emps qu'ils devoient rece-

voir ce secours . Le bou rgma i s t r e Hennet des i ro i t qu'il f û t pronte-

m e n t envoyé, mais Rolans , qui v r a i s e m b l a b l e m e n t appréhendoi t 

que le p r e m i e r ne se servi t de ces t roupes pour appuye r la nommi-

na t ion de son f rère , s'y opposa et empêcha que rien ne se fit avan t 

l 'élection ('). Ce fû t une des p r inc ipa les causes de leur per te , pa rce 

que l eu r pr ince , qui sçavoit qu ' i ls n 'avoieut po in t de garn i son et qui 

espéro i t que céte élect ion seroi t t umul tueuse et luy ouvr i ro i t les 

po r t e s de la ville, fit m a r c h e r ses t roupes en di l igence et fi t même 

p a r o i t r e que lques escadrons au temps que l'on procédoi t à la nom-

m i n a t i o n des nouveaux b o u r g m a i s t r e s ; ma i s céte cavaler ie a y a n t 

es té saluée de quelques volées de canon, et voyan t que r ien ne 

b ran lo i t dans la ville, se r e t i r a . 

» Les bien in ten t ionnez ne dou tans plus qu ' i ls a l loient es t re 

inves t i s au p remie r jour , dépêchè ren t en France le s r P e r r o t p o u r 

(J) Cependan t les Gr ignoux mi r en t rée l lement la ville en é t a t de 

dé fense et y dominè ren t te l lement p a r la t e r r e u r que p lu s de 

i5oo m é n a g e s eu so r t i r en t à la dérobée (DARIS, op. cit., t. I, p. 271). 
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d e m a n d e r secours et M. de Cologne le comte de Wagné (') poui 

p r ie r Sa Majes té de ne le p a s donner , sous p romesse qu'il f a i so i t d t 

f a i re observer une p a r f a i t e neu t r a l i t é d a n s la ville, quand il s'er 

se ra i t r e n d u maî t re . . . (2) » 

L a relat ion do la pr ise de la Cité en août 1649, par le 

pr ince coad ju tenr Maximilien-Henri de Bavière-est par-

t icul ièrement in té ressante sous la plume de Lumbres . 

Cet agent , au moment le plus cri t ique, alla, suivant sa pru-

dence ordinaire en semblables éventuali tés, s 'abri ter 

incognito dans une chambre du Palais du prince contre 

qui il avai t monté t an t de cabales. Mais entendons-le 

raconter les fa i ts : 

« Les t roupes de l 'E lec teur de Cologne, qui es toient de t rois mille 

hommes de gue r r e et d ' a u t a n t de gens du pays (3) commandées p a r 

le généra l Spaar {*), s 'es tant avancées jusqu ' au vil lage de .lupile, 

qui n 'es t éloigné que d 'une lieue de la ville de Liège, elles y t rou-

vèren t d 'abord quelque rés i s t ance de la p a r t des paysans . Le nou-

veau bou rgma i s t r e Hennet , qui n'a voit r ien de p lus r ecommandab le 

que le zèle qu'i l avoit pour le bon pa r ty , e s t an t d 'a i l leurs es tourdv 

et op in iâ t re , et a lors s u r p r i s de vin, e n t e n d a n t ce qui se passoi t à 

Jup i l e , s ans en conférer avecque le Conse i l ,p r i t résolut ion dé so r t i r 

et de se me t t r e à la tes te de qua t r e à cinq cens des plus de t te rminez 

pour secour i r ce village. Mais si céte résolut ion fu t p r i se iuconsidé-

(') J e a n - F e r d i n a n d de Pot t ie r s , comte de Wagnée, f i ls de Denis 

de Pot t ie r s , ba ron de F e n f f e et gouve rneur de Bouillon (v. J . DE 

THEUX, Le chapitre de Saint-Lambert à Liège, t. I I I , pp. 272-273). 

(•) L ' au teur du Reritm leodiensium status (i65o) d i t de son c ô t é : 

« P e r o t échoua dans sa mission, le baron de Wagnée , gouverneur 

du duché de Bouillon, envoyé avan t lui aup rès du Roi et de la 

Reine de F rance , s ' é tan t acqu i t t é avec la plus g r a n d e dist inc-

t ion de la charge lui confiée p a r le p r i n c e » (Ed. de la Société 

des Bibliophiles l iégeois, p. 40). 

(3; P a r ces gens du pays, il f au t en tendre les mil ices amenées 

respec t ivement p a r le ba ron de Lynden, gouve rneur de Francli i -

mont , et p a r le ba ron de Mérode, gouverneur de Huy . 

(4) Otton-Christophe, baron de Spaa r , généra l d 'a r t i l le r ie au service 

de S. M. Cathol ique et du Cercle de Wes tpha l i e . 
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cément, elle fu t exécutée avec peu de j u g e m e n t et de condui te , ca r 

s 'es tant éloigné p lus d 'uue demv l ieue de la ville, il se la issa enve-

lopper, (le la cavaler ie , qui le défi t en t iè rement , e s t an t demeuré su r 

la place avecque la p l u s p a r t de ceux qui l ' avoient suivi . 

» Cet escliec é tonna fort tout le bon par ty et p r inc ipa lement le 

bourgmes t re Bouille. Au lieu de luy r ep roche r le peu de résolu t ion 

qu'i l fa isoi t p a r o i t r e , j ' e s t imay p lus à p ropos do le f l a t t e r et le 

p l a ind re de ce que je le voyois cha rgé seul du faix de tou tes les 

a f f a i r e s auxquel les , dans ce t te jonc tu re , deux bou rgma i s t r e s à peine 

pou r ro i en t fourni r , mais que j e croyois qu'il s'en pouvoi t decharge r 

d 'une bonne par t ie , s'il vouloit se con ten te r do la direct ion de la 

police et la isser celle de la milice à q u a t r e anc iens bourgmai s t r e s 

qui, su ivan t le décre t que le Conseil feroi t su r ce su je t , au ro i en t 

toute au tho r i t é en ce qui concernero i t la g u e r r e sur les qua r t i e r s 

qui leur se ro ien t assignez, et lesquels luy r apo r t e ro i en t tous les 

j ou r s l ' es ta t de leurs q u a r t i e r s et tou t ce qu' i ls t rouveron t à p ropos 

de fa i re pour la seure te de la place. Cela ayan t esté agréé p a r luy, 

j e le fis auss i a p p r o u v e r p a r tou t le Conseil et n o m m e r les 

b o u r g m e s t r e s Bex, Bolans, Wi lmar et J a m a r , qui p r i r e n t chacun 

leurs qua r t i e r s et f i r en t si bien leur devoir pendan t les dix ou douze 

p r e m i e r s j ou r s du siège que toutes choses se passè ren t avecque 

tou t l 'o rdre qui se pouvoit des i re r . 

» Mais Bolans . qui avoit le qua r t i e " (l 'Ontro-Meuse, s 'es tant mis 

dans l ' imaginat ion qu'il y avoit peu de peureté pour luy de d e m e u r e r 

p a r m v un t rès grand nombre d ' a r t i sans qui se t rouvent en ce 

q u a r t i e r qui sont pour la p l u s p a r t gens remuait*, de pi u de foy et 

dont il soupçonnoi t quelques-uns de ne luy estre pas amis, il aban-

donna son qua r t i e r . Depuis cela, la déf iance et ensui te lit t e r r eu r 

s ' e s t an t g l issées dans la ville, et les bien in tent ionnez n ' ayan t 

aucunes nouvel les du sr P e r r o t , et néan tmoins ne pouvaus longtemps 

m a i n t e n i r la p lace sans un secours é t r ange r , ils p roposè ren t de 

r eche rche r celuy des Provinces Unies ; ma i s ils en fu r en t r e t enus 

p a r ceux qui appré l iendoient d 'of fenser la F rance , s ' i ls s ' adresso ien t 

à d ' au t r e s qu 'à elle a p r è s qu'el le les eût assurez de les secour i r , si 

l eu r p r ince employoi t la force pour les o p p r i m e r ; et cela d ' a u t a u t 

p lus que le b ru i t courût , d u r a n t quelques jours , que nô t r e a rmée , 

commandée pa r M. le comte d'Harcour (1), qui es toi t ma î t r e s se de 

la campagne et dans le Haynau, s 'avanceoi t pour les dél ivrer du 

(') Henr i de Lor ra ine , comte d 'Harcour t et de Brionne, mort le 

a5 j u in 1666. 
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siège, dont les a ss iegeans en p r i r en t te l lement l ' a la rme qu'ils soi 

geoient à se r e t i r e r , quand ils eu ren t avis que no t re a rmée r 

tou rno i t pas vers eux, mais que seu lement on en avoit dé taché u 

r é g i m e n t l iégeois qui, dans sa marche , avoit es té su rp r i s e t d é f a 

p a r les Espagnols . 

» Cela r e d o n n a cœur aux ass iégeans qui, p r e s san t le siège pli 

qu' i ls n 'avoient encore fait , ob l igèren t la vil le à pa r l e r de t r a i t e r i 

d 'envoyer pour cela vers le c o a d j u t e u r de Cologne, qui avoit u 

plein pouvoir de son onc le ; mais ce p r ince n'y ayan t pas voul 

en t end re si on ne luy l ivroit a u p a r a v a n t la por te de S " Walburi 

qui e s t an t au lieu le plus éminen t de la p lace du côté du Braban t , 

un g rand commandemen t su r la mei l leure pa r t i e de la ville, 1( 

deputez r e t o u r n è r e n t sans r ien conclure . 

» Les ass iégeans ayan t depuis approché leur ba t t e r i e de l ' a b b a j 

de S ' -Laurens , qui joint les mura i l l e s de la place, pouvoient dai 

peu de j o u r s s 'en r e n d r e mais t res , si on ne les délogeoit de l à ; ( 

qui fi t r é soudre les assiégez à fa i re une sor t ie de hu i t cents homme 

qui estoi t capable de se sa is i r de l ' a r t i l l e r ie et de ta i l l e r en pièc< 

tou t ce qua r t i e r là, qui ne fa iso i t p a s plus de deux cens homme 

Mais si la résolu t ion avoi t es té bien prise, l 'ordre e t le c o u r a j 

l eur m a n q u è r e n t au point de l 'exécut ion, tous ceux qui avoient esl 

commandez n 'ayant pû es t re assemblez, pa rce que les p remie r s qi 

venoient , se l a s sans d ' a t t endre les au t res , s 'en alloient dé jeuner , < 

que ceux qui a r r ivo ien t ap rès en vouloient f a i r e de même, de sort 

que le t emps et l 'occasion d 'exécuter ce qu' i ls avoient proposé, s 

passèren t . E t pu is l ' appréhens ion , que Rolans e t quelques autre: 

qui devoient commande r ce par ty , eurent d 'es t re tuez, dans la méléi 

pa r ceux qui les suivroient , c royan t p a r là de beaucoup mérite 

a u p r è s de leur pr ince, les r e t i n t d ' empêcher ce désordre e t d'agi 

avecque la vigueur que l'on a t t endoi t d 'eux. Ce m a n q u e m e n t f i 

suivi d 'un a u t r e non moins i m p o r t a n t , céte abbaye ayan t au mém 

t emps esté abandonnée , quoy qu'el le eût pu e s t r e défendue et qu 

sans elle la ville ne pû t es t re conservée, pour es t re sans r e m p a r t d 

ce côté là et n 'es t re séparée de l ' abbaye que p a r une s imple murail l i 

» Dèz qu'elle commença d 'es t re ba t tue , les bourgeois f u r e n t coi 

t r a i n t s de cap i tu le r , e t d 'accorder en t r e a u t r e s choses, que troi 

d 'en t re eux seroient l ivrés au Pr ince . Le t r a i t é n 'es to i t pas encor 

achevé quand le qua r t i e r d 'Outre-Meuse, qui n 'avoi t p lus de che 

p o u r y commander depuis que Rolans s'en es toi t re t i ré , s ' imaginan 

d ' acquér i r , p a r l 'act ion qu'il a l lo i t fa i re , la g râce du Prince, ouvri 

la po r t e de la ville aux t r oupes qui es to ien t de ce côté là. 

» Le b ru i t s 'en e s t a n t r é p a n d u p a r les a u t r e s qua r t i e r s , Rolans e 
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Hennet , f r è re du b o u r g m a i s t r e qui avoit esté tué, montèren t à 

cheval , ma i s ayan t é té poursuiv is p a r quelques uns de la populace , 

i ls f u r e n t pr is et condui t s dans la pr ison. 

» J ' e n fus auss i tô t aver tv , et que la populace cou ran t tou te 

fu r i euse p a r la ville, pour ro i t me fa i re quelque insul te . Comme 

j ' avo is prévû que quelque chose de semblable p o u r r o i t a r r ive r , 

j 'avois , dès le j o u r précédent , f a i t p a r l e r au concierge du Pa l a i s 

épiscopal et obtenu de luy une chambre pour m'y r e t i r e r en cas de 

beso in ,où je fis, l a n u i t su ivante , p o r t e r une p a r t i e de mes mei l leurs 

meubles . Ainsi s ans brui t , et s ans fa i re pa ro i t r e aucune émotion, 

j e passay au Pala is , qui n 'est s épa ré que pa r la rue du logis où 

j 'estois , et ap rès avoir fai t un tour , comme pa r p romenade , dans la 

galer ie , j e montay dans la chambre qui m'es to i t p réparée , où je ne 

fus pas si tôt en t ré , qu 'une t roupe d e c é t e populace e n t r a pa r force 

d a n s mon logis et p r i t ce qui y estoi t r es te de meubles a p r è s 

m'avoi r cherché p a r t o u t . I)e là. a y a n t en tendu qu'on m'avoi t vû 

p romene r dans la ga le r ie du Pala is , elle y accourû t et p ressa le 

concierge de déc la rer si j e n'y es tois pas ; mais , su r ce qu'il luy 

r ep rocha son insolence de s ' ad resse r au Pa l a i s du Pr ince , elle 

p a s s a ou t re (t). 

» J e fus en fe rmé t rois j ou r s d a n s céte chambre , jusqu ' à ce que le 

p r ince Maxiinilien eût fait son en t rée avec son a rmée dans la ville. 

Il m'envoya le lendemain un chano ine de l 'église col légiale de 

S1-Denis, qui, de sa pa r t , d e m a n d a ma commission. De bonne for tune, 

j e Pavois reçue peu de j o u r s a u p a r a v a n t , la Cour n ' ayan t pas j ugé 

à propos de m'en envoyer avant que les bourgmai s t r e s luy eussent 

donné sa t is fact ion de ce qui s 'estoi t passé p e n d a n t la dern iè re 

année de la rés idence du s r abbé de Mouzon. On m'opposa que la 

l e t t r e do c réance que je faisois voir ne s 'adressoi t qu ' aux mag i s t r a t s 

de la ville, et non pas au P r ince qui seul avoit le pouvoi r d 'envoyer 

e t de recevoir des a m b a s s a d e u r s et rés idens ; à quoi je r é p a r t i s que 

je n ' en t ro i s point d a n s la discussion du dro i t que ces m a g i s t r a t s 

avoient d 'en recevoir , me su f f i san t qu'il y avoit p lus de quatre-

v ingts ans qu ' i ls en estoient en possession. Cela ayan t es té r a p p o r t é 

au Pr ince , il ne me fit d i re a u t r e chose s inon que si je dés i ro is de 

ses g a r d e s pour ma seure té , il m'en donnero i t ; de quoy je le 

r e m e r c i a y et r e tou rnav chez moi. 

(') Il f a u t suppose r que ce t te soi-disant « populace » n 'é ta i t guère 

surexc i tée , p u i s q u ' e l l e se r e n d i t doci lement aux observa t ions d'un 

s imple concierge. 
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» Le lendemain , tou tes les dépêches de la Cour qui m'avoient 

es té envoyées pendan t le siège, e t n ' a v o i e n t pù passe r jusqu ' à moy, 

me fu ren t r endues . El les m ' a p p r i r e n t que le comte de W a g n é 

n 'avoi t reçu qu 'une réponse civile, qui ne la issoi t p o u r t a n t de luy 

f a i r e comprendre que la violence de son inai t re ne pouvoit e s t re 

suppor tée . Mais que P e r r o t r e tourno i t avec a s su rance d 'un pront 

secours , ayan t es té secondé, en la sol l ici tat ion qu'il en avoit fa i te , 

de Monseigneur le P r ince de Conty, qui se déc laro i t d ' a sp i re r à la 

c o a d j u t o r e r i e de Liege, pourquoy il envoyoit le s' de S'-Romain ('•) 

avecque les t r oupes aux i l i a i r e s , m ' e s t an t ordonné de vivre en 

bonne in te l l igence avecque luy, et nean tmo ins ne la i sser pas de 

veil ler de prez si son voyage n 'avoi t pas d ' au t r e s f ins. 

» Ou t re le r ég imen t Liégeois qui avoit es té dé taché de nô t re 

a rmée , on me m a n d a i t que l 'on avoit l icent ié le généra l Roze (s) 

pour le fa i re pa s se r au service de la ville de Liège, af in de ne poin t 

donner s u j e t de p la in te à la Maison de Bavières , avec qui nous 

venions de t r a i t e r à Muns te r . 

» Une a u t r e me fu t auss i rendue, qui estoit de s r Brasset (3) et 

qui avoit esté pare i l lement r e t enue pendan t le siege. Il m'écrivoit 

que M. le p r ince d 'Orange avoi t p roposé à Mrs les Es ta tz de fa i re 

pa s se r à H e r s t a l , q u i luy a p p a r t i e n t et confine à un des f auxbourgs 

de la susdi te ville, cent compagnies d ' in fan te r ie et dix de cavaler ie , 

avec o rd re d ' en t re r dans céte ville et de se jo indre aux bourgeois , 

lorsqu ' i l s le j uge ro ien t nécessa i re pour leur defense ; mais que 

lesdi t s s r s Es ta tz s 'en dé fend i ren t su r ce qu'ils n 'en es to ient pas 

recherchez p a r les Liégeois . » 

A propos de ces demandes et promesses de secours, je 

dois ouvrir une parenthèse . E u l 'occurrence, la F rance 

semble avoir pr is à cœur de renouveler envers ses propres 

(') Melcliior de Harod de Senevas, baron , pu i s marqu i s de Saint-

Romain , d ip lomate f r ança i s , né en 1614, mor t à P a r i s en 1694. 

(DE L H O M E L , op. cit., p . 6 4 ) . 

(') Roze, Rose ou Rosen, comte de Reinhol t , colonel dans les 

t r oupes du duc de Weimar . On le t r ouve désigné « m a j o r généra l 

de Rosen » d a n s la co r respondance de Mazar in ; il es t l i eu tenant 

généra l en 1644, gouve rneur de l 'Alsace en i652 e t meur t l 'an 1667. 

(3) Sec ré ta i re de légation en Hol lande, en 1637, r é s iden t l 'an 1643, 

f ina lement sec ré ta i re dé légat ion f r ança i se à Muns te r en 1645. 
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par t i s ans liégeois, les Grignoux, la conduite misérable, 

judaïque, que le s in is t re Louis X I avai t tenue au xve siècle 

à l 'égard des mêmes Liégeois, en t ra înés par lui dans une 

lut te à outrance contre leur prince légitime. Elle les a, 

cette fois encore, bel et bien t rah is . Après les avoir 

grisés, par sa diplomatie astucieuse, les avoir également 

mis en insurrec t ion ouverte cont re leur souverain, et les 

avoir nourr is de promesses renouvelées de secours armés, 

elle les abandonne dès qu'ils sont aux prises avec ce 

pr ince, elle les livre à leur malheureux sort, comme elle 

avai t fait de leurs ascendants l 'an 14G7 et l'an 1468, tout en 

cherchant cependant à t romper plusieurs chefs d 'E t a t s 

alliés, au moyen d 'ar t i f ices non moins louches. 

Des F rança i s mêmes, et des plus hau t s placés, se sont 

indignés de l 'a t t i tude fausse observée en ces circonstances 

par la Cour de France . Anne-Geneviève de Bourbon-

Condé, incr imine directement le cardinal Mazarin : 

« Ce card ina l », écr i t elle, « a abandonné les in té res t s de l ' E s t a t e n 

ces te rencont re , soit qu'il a i t reçu de l ' a rgent pour le fa i re , comme 

d isen t quelques-uns, soit qu'il les ait négl igés , selon sa coutume, 

soit qu' i l en fai l le accuser son avar ice ou son i m p r u d e n c e » . 

L'auteur a joute : 

« La seule obl igat ion de défendre . .. des al l iés que nos i n t é r e s t s 

avo ien t j e t t é s dans le péri l , estoit assez su f f i s an te pour nous 

f a i r e employer nos de rn ie r s e f for t s à les dél ivrer , et nous 11e 

pouvions les abandonne r sans honte . A ces cons idéra t ions de 

l 'honneur se jo ignoien t celles de l 'ut i l i té . Le dépu té que la ville de 

Liège avoit envoyé imploré nos t re ayde, of f ro i t do lions la isser tou t 

le pa is pour y p r e n d r e nos q u a r t i e r s d 'hyver. . . . Cependant , le car-

dinal Mazarin, p référant ou la ha ine qu'il avoi t pour no t re maison, 

ou son i n t é r e s t pa r t i cu l i e r au service du roy, à l ' honneur de la 

na t ion , à l ' i n t é r e s t du royaume, non seulement r e ç e u t a v e c caresses 

la dépu ta t ion du duc de Bavière, mais se la i ssant co r rompre à ce 

p r ince qui l 'avoit dé j à tant de fois t rompé , il luy écrivit qu'il ne se 

mi t point en peine et que la ville de Liège 11e seroit point secourue. . . 

Vous avouerez qu'il a seul ru iné les t r a v a u x qu 'un habi le min is t re 
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(rte Lumbres) avoi t employés pour nous a s s u r e r le Liège, qu'il a 

dénué la F r a n c e d'un si g r a n d appuy (') ». 

Tous les hommes d ' E t a t f rança i s , on le voit, a imaient 

les Liégeois, mais c 'étai t pour mieux les dévorer . Ce qui 

les divisai t , c 'était la question de savoir à quelle sauce nos 

pères seraient préparés . Le prince de Condé et le pr ince 

de Conti , avec leur beau-frère Henr i d 'Orléans, duc de 

Longueville, aura ient voulu que leur pays ass is tâ t les 

Liégeois rebelles en 1649 ; le pr ince de Condé en fit même 

la proposit ion. U est vrai que le député liégeois à la 

Cour de F rance avait offer t de faire a r r ive r comme coad-

ju teur de l 'évêque de Liège, le pr ince do Conti, f rè re du 

pr ince de Condé. Celui-ci, dans une brochure spéciale, 

reproche au cardinal Mazarin d'avoir refusé pour ce motif 

d ' in tervenir dans la querelle liégeoise et d 'avoir , par « une 

jalousie par t icul ière », enlevé à la F rance l 'avantage 

énorme de posséder un pr ince f rançais à la tête de la 

pr incipauté de Liège (!). 

U est, de fait, d 'après l 'auteur du Rerum leoiliensium 

status (1649) (3), que le pr ince do Liège se croyai t assuré 

de la non intervent ion de la F rance , pa rce que, en vertu 

des clauses du t ra i té conclu ent re la F rance et l 'Empire , 

y compris 1a maison de Bavière, ces puissances s 'étaient 

promis une amitié mutuelle et engagées à ne rien entre-

p rendre contre leurs su je t s et leurs E t a t s respect i fs (*). 

Quant à la Hollande, si elle n 'es t point in tervenue, ce 

ne serai t pas la bonne volonté, paraî t - i l , qui lui aurai t 

(') La Justification de MM. les Princes, Par is , i65o. 

(*) Responce de Monseigneur le Prince et ses très humbles remons-

trances faites au Roy, etc. P a r i s i65i, p. 10. 

(s) J e a n - V a l è r e Z o r n , sec ré ta i re du Conseil pr ivé du pr ince 

F e r d i n a n d de Bavière. 

(4) Edi t ion de la Société des Bibliophiles l iégeois, p. 52. 
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manqué. Un vieil his torien hollandais exposait ainsi les 

fa i ts : 

« Les Liégeois se t o u r n è r e n t d u côté de la Hol lande et le p r ince 

d 'Orange op ina qu'on devoit envoyer infeessnminent quelques 

corne t tes de cavaler ie à Hers ta l . . . af in qu ' i ls pus sen t se r e n d r e 

ma î t r e s d 'une por te et seconder les e f for t s dos bourgeo i s ; mais ces 

de rn ie r s a imèren t mieux que les E s t a t s congédiassent quelques sol-

da t s à Maast r icht , pour les fa i re déf i l e r chez eux. Cet avis qui é toi t 

le plus lent e t le moins sûr . p réva lu t . C'est pourquoi la ville f u t 

p r i se a v a n t que le secours pû t y a r r i ve r » ('). 

J e ferme la parenthèse pour pe rme t t r e à de Lumbres 

de poursuivre son récit : 

« L 'Elec teur de Cologne s ' e s t an t ainsi r e n d u ma i t r e de la ville, 

elle changea tout à fai t de face. Noire pa r ty se vit en t iè rement 

aba t tu p a r l ' empr i sonnement des anciens bou rgma i s t r e s Rolans et 

I lennet , p a r la fu i te de deux au t res qui es to ien t Bex et Wi lmar . 

qui f u r e n t suivis de l 'avocat Grandjean (2J et de quelques au t r e s » 

C'étai t une per te sensible pour la F rance ; de Lumbres 

est le premier à en convenir : 

« Le Rh ingra f f , g o u v e r n e u r de Mâes t r ich t (3j, es tan t venu sa lue r 

le coad ju t eu r , vint ensui te me voir et me t émoigna le r e g r e t qu'il 

avoi t du changement quy venoi t d ' a r r iver , qui cau.^oit un p r é j u d i c e 

à la F r a n c e , qui ne pouvoit e s t re compr i s que p a r ceux qui con-

noissen t p a r f a i t e m e n t l 'Es ta t du pays de Liège et son ass ie te , et le 

secours qu'el le en pouvoi t t i r e r cont re le B f a b a n t , le Luxembourg , 

le Haynau et le comté de N a m u r ». 

Le diplomate f rançais continue : 

« Comme j ' e s t imay d 'es t re à p ropos de sa luer aussi le c o a d j u t e u r 

de Cologne a v a n t l ' a r r ivée de l 'Electeur, son oncle, je luy fis deman-

(') Annales des Provinces unies, édition de i"2(î, t. I, p. i58. 

(!) Rudolphe G r a n d j e a n , ju r i sconsu l t e , délégué de la Cité de Liège 

lors de la négociat ion de la pa ix de Tongres , en 1640. 

{3) Frédér ic -Maur ice , duc de Bouil lon. 
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(1er audience p a r le baron de Fen f fe ; mais il me fit d i re que si je me 

conten to is de le voir comme gent i lhomme françois , il me i 'accordoit , 

que si je voulois es t re reçu comme minis t re du Roy, qu'il me faloi t 

une l e t t r e de c réance de Sa Majes té , ce qui m'obligea d'en a t t end re 

l 'o rdre 

« Peu de j ou r s après , le m e s m e F e n f f e m ' ayan t fa i t demande r si je 

n 'avois pas reçu de l e t t r es p a r l ' o rd ina i re de Par is , qui venoit 

d ' a r r iver , un momen t a p r è s une dépêche me fû t r endue p a r où l 'on 

me mando i t que le Roy avoit déc la ré pos i t ivement au comte de 

Wagné , fils du dit Fenf fe , que Sa Majes té no pourroi t souf f r i r qu'il 

f û t fa i t aucun mauva i s t r a i t ement aux bourgmai s t r e s Rolans et 

Hennet , ausque l s on ne pouvoi t r ien rep rocher que l 'affect ion qu' i ls 

avoient t émoigné pour son service. . . » 

La Cour de Liège ne se laissa pas f léchir par ce lan-

gage ; elle pressa le jugement devant les éclievins. Dans 

une seconde entrevue sur ce dernier su je t en t re les deux 

mêmes personnages , le baron de Fenf fe rappela que les 

pr isonniers étaient prévenus de divers crimes. De Lumbres 

ayant r iposté que « si cela estoit, on pouvoit communiquer 

les informat ions qui en étaient fai tes, t an t pour le respect 

qui est dû à Sa Majes té que pour ôter tous su je t s de nou-

velles brouilleries », de Fenf fe déclara fennemeut « qu'on 

communiqueroi t les informat ions après l 'exécution des 

criminels » ; et « quoy que, écri t de Lumbres , je luy répli-

quasse qu'il seroi t alors t rop ta rd , puisque la faute ne 

pourro i t plus se r épa re r , il ne changea pas de sent iment» . 

Peu de temps après , on le sai t , les malheureux bourg-

mestres Henne t et Rolans, à la suite d'un procès devant 

la jur idic t ion régulière, pé r i ren t sur l 'écliafaud. 

«Après cet te exécut ion », r a p p o r t e le n a r r a t e u r d ip lomate , «l 'Elec-

teur ( ' )se r end î t en la ville de Liege, mais comme la F r a n c e n 'estoi t 

pas sa t i s fa i t e de sa condui te , elle ne t r ouva pas à p ropos de l u y 

écr i re e t de in ' au thor i se r à luy pa r l e r de sa p a r t s ans p o u r t a n t me 

dé fendre de con t inuer la condui te que j 'avois tenue a u p a r a v a n t avec 

o rd re tou tes fois de t r a v e r s e r ad ro i t emen t le dessein qu'il avoi t 

(') F e r d i n a n d de Bavière , 
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de p o r t e r son neveu à la c o a d j u t o r e r i e de Liège et de t r ava i l l e r à 

fa i re tomber après sa mort , cet évêclié sur Monseigneur le p r ince de 

Conty à qui le baron de Lerodt (') con t inuoi t d 'offr ir sa p rébende 

p o u r ce s u j e t ou sur quelqu 'un des obanoines bien in ten t ionnez et 

pour cela, d ' en t re ten i r t ou jou r s avec eux, comme auss i avec tous ceux 

qui témoignoient de l ' a t t achement à no t re Couronne, et d 'essayer , 

pa r leur moyen ou p a r une a u t r e voye, de dé t ache r de leur évêque 

ceux du chap i t r e qui ne luy es toyent pas en t i è remen t dévouez. J ' eu s 

encore o rd re de ménage r les e spr i t s de la noblesse et du peuple et 

les po r t e r à dés i re r des choses nouvel les , mais avecque t a n t de 

c i rconspect ion que l'on ne m'en p û t a u c u n e m e n t soupçonner ». 

Ce qui préoccupait beaucoup, à ce moment, de Lumbres , 

c 'étai t l 'élection d 'un coadju teur du pr ince Ferd inand de 

Bavière. Le diplomate f rança is tentai t de toute façon 

de fa i re t r iompher un candidat de son pays, le pr ince de 

Conti , mais il 11e parvin t à r ec ru te r que cinq t réfonciers 

favorables à la F r a n c e sur 41 présents . Le 19 octobre, le 

chapi t re élut le neveu du pr ince régnant , Maximilien-

H e n r i de Bavière . Les cinq chanoines opposauts por-

tè rent leurs doléances à Iiome, où la requête f u t 

appuyée par l ' ambassadeur f rançais . On avait envoyé à ce 

dernier le mémoire rédigé à ce propos pa r de Lumbres 

contre l 'élection. I l paraî t que les chanoines protesta-

ta i res subirent du pré judice dans leurs bénéfices : 

« P o u r les indemniser» , écr i t de Lumbres ,« j ' eus o rd re de les assu-

r e r de la par t du Roy que Sa Majes té gra t i f ie ro i t chacun d 'eux de la 

somme de mil le l ivres p a r an, qui es toi t la somme dont ils avoient 

déc la ré se con ten te r ; ma i s cela n ' ayan t pas esté e f fec tué et l ' a r r ê t 

de l eu r s f ru i t s cont inuant , ils en f i ren t d iverses p la in tes , ausquel les 

je sa t i s f i s de paroles , a u t a n t qu'il es toi t possible 

» Le Pr ince Maximilien, désespé ran t de les pouvoir g a g n e r (ces 

5 chanoines), t and i s que j e rés idero is à Liège, s 'es tant même 

ouver t d a n s un conseil secret , dont je fus aver t i pa r un de ses par-

t i sans , qu'il ne sero i t j a m a i s ma î t r e do céte ville pendan t que j 'y 

(') Jean-Arnold, ba ron de Lee rode , reçu chanoine de Sa in t -Lamber t 

l e 3 i j u i l l e t 1645 ( J . DE THEUX, op. cit. t . I I I , p . 295). 
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serois , d ivers moyens fu r en t proposez pour m'obl iger de m'en reti-

r e r . On posa toutes les nu i t s une sent ine l le devan t ma por te p o u r 

empêcher que je pùsse avoir aucun commerce secre t avecque les 

hab i t an t s . Pu i s on mit des so lda ts de la ga rn i son dans un q u a r t i e r 

d é p e n d a n t de la maison où j 'es tois , sous p ré t ex te que je n 'occupois 

pas ce qua r t i e r . Et d ' a u t a n t que, les j o u r s solemnels, j ' en tendo is la 

g rande messe dans le j ubé de l 'église ca thédra le , 011 f e rma depuis 

ce jubé sous p r é t e x t e que les d a m e s y p reno ien t auss i place, d'où 

elles voyoient les chano ines et tou t ce qui se faisoit dans le chœur ; 

de quov ayan t r endu compte à la cour, j ' eus permiss ion de me 

r e t i r e r à Mâestricht , d'où j ' eu t r e t i endro i s co r r e spondance avecque 

l e s ami s de Liege .Mais l e b a r o u de Lerod t ,qu i estoit a lo r s a b s e n t , e t 

scavoi t que pe r sonne n 'osero i t me louer une maison, a y a n t agréé 

que j e me serv isse de la s ienne, j e n e sor t i s point de Liège, ce qui 

mor t i f i a fo r t le pr ince ». 

De Lumbres ayant demandé une audience des E ta t s , 

au chancelier, celui-ci en par la au pr ince : 

« Il le t rouva », avance l 'agent , « for t a igr i , d i s an t que le. Hov le 

t r a i to i t avecque t rop de mépr i s et qu'il ne le pouvoit plus souf f r i r . 

Néanmoins il consen t i t à la fin que les Es t a t z me donnassen t 

l 'audience que je désirois , sous p ro te s t a t ions toutesfois que ce 

sero i t la dernière fois qu'i l le pe rmet t ro i t . . . 

« Ce fu t la de rn iè re act ion publ ique que j e f is à Liege, ayan t peu 

de tems ap rès obtenu permiss ion de me r e t i r e r su r la r e m o n t r a n c e 

que je lis do l ' impossibil i té où j ' es to is , d'y pouvoir d a v a n t a g e sub-

sis ter , n ' ayan t touché aucune chose de mes appo iu teu iens depuis 

q u a t r e ans et demy ,que j 'y avois este envoyé. O u t r e qu'il y avo i tpeu 

de chose à fa i re en ce lieu-là p o u r le service de Sa Majes té depuis 

l 'avis, qui es toi t venu de Rome, que la nommina t ion du pr ince Maxi-

milion y es toi t conf i rmée et qu'il commençoit à cons t ru i re une cita-

delle au lieu le plus éminen t de la ville pour y dominer abso-

lumen t ». 

De Lumbres avai t obtenu de l 'a rchiduc Léopold, gou-

verneur des Pays-Bas catholiques, par l ' in termédiai re du 

suft 'ragant de Liège, un passepor t valable pendan t qua t re 

mois, pour aller à Spa et re tourner en F rance . I l voulut 

passer par Mâest r icht , mais, devant le fort de Navagne 

( Visé), il fut a r rê té et re tenu pendîfht dix-sept jours , sous 
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pré texte qu'il ne suivait pas le chemin de Spa. Il finit par 

ê t re re lâché sous la condition qu'il se rendra i t prompte-

ment en France , sans s ' a r rê te r plus de t rois jours à Liège. 

On é ta i t en juin i65o ; le 20 août, il avai t ré in tégré sa 

t e r re nata le , à Montreuil sur Mer. 

Cinq ans plus tard , il étai t envoyé en ambassade à 

F r a n c f o r t . Il s ' a r rê ta quelques jours à Liège où il revi t 

les p r inc ipaux des pa r t i s ans f rançais . O11 lui avai t 

r ecommandé de voir en passant le pr ince Maximilien-

l l e n r i de Bavière «pour luy faire pe rdre» , dit de Lumbres , 

« les soupçons qu'il avoit fait paro î t re de moy à cause des 

t r ave r ses que j 'avois appor tées à ses affa i res , es tant à 

Liège ». 11 le vit à Bonn : mais ce n 'é ta i t plus en agent 

provocateur qu'il se présentai t . Ecoutons-le plutôt : 

« J ' e u s le lendemain audience de cet E lec teur , en laquelle, a p r è s 

avoir pa r l é de l 'est ime pa r t i cu l i è re que le Roy fa i t de sa personne , 

t a n t pour sa hau te na issance et le r a n g qu'i l t i en t d a n s l 'Empire , 

que pour ses r a r e s ver tus et quali tez, et pour le zèle et la fe rmete 

qu'il fail pa oitre pour ce qui r e g a r d e le bien publ ic , je fis valoir le 

commandement que j ' avois de commencer mes visi tes p a r luy et de 

p r end re ses sen t imens e t ses bous avis touchan t la condui te que 

j ' avois à t en i r en 111a négociat ion J ' a j o û t a y que je pour ro i s appré -

hender <iue celle que j 'ay tenue à Liège, me rendi t moins agréab le , 

si j ' eusse eu a f fa i r e à un prince moins généreux et moins intel l igent , 

q u i n e sceùt pas que les min i s t r e s des souvera ins r e ssemblen t a u x 

sphè res suba l t e rnes , dont les mouvemens qui leur sont p r o p r e s et 

n a t u r e l s 11e se font p a s t a n t r e m a r q u e r que ceux qui leur sont 

impr imez par le pr înier 111 ibile.et si je n 'avois t o u j o u r s agi en telle 

so r te que je n 'avois j a m a i s oubl ié le respec t qui luy est deu. 

« Il r épond i t à tou t fo r t c ivi lement , co inmenceant p a r la 

r econna i s sance des obl iga t ions qu'il avoi t à Sa Majes té de l 'honneur 

qu'el le luy faisoit de le j u g e r digne de sa bienvei l lance et de luy en 

avoi r donné des p reuves effect ives . . . , qu'il me feroi t en t end re p a r 

ceux qu'il envoyeroit confé re r avecque moy, qui ne luy avois p a s 

donné s u j e t de se souvenir de ce qui s 'estoi t passé à Liège, syacliant 

bien que les min i s t r e s 11e se conduisent pas t a n t su ivan t leurs incli-

na t ions que selon les o rdres de leurs maî t res ». 

Libre à la F rance de décerner un public hommage aux 

variés services que son diplomate de Lumbres a pu lui 
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r endre duran t sa longue et féconde carr ière ! Les Liégeois 

n 'ont aucune raison de n o u r r i r de tels sent iments de 

reconnaissance. De son temps déjà, la major i té de la 

population de Liège concevait l 'é tendue des maux que lui 

et ses prédécesseurs avaient accumulés sur la pat r ie . 

Si, pendant le quar t de siècle qui suivit le dépar t de 

Lumbres , Liège vécut d 'une vie calme et sereine, c 'est 

que le par t i f rançais y était décapité, désagrégé, que ses 

menées agi ta t r ices avaient forcément cessé. 

Lorsque, en 1674, un au t re agent de la F rance en notre 

cité, le sieur des Carr ières , v int de nouveau faire résonner 

aux oreilles les soi-disant bienfai ts de la protect ion f ran-

çaise en faveur de la neutra l i té ('), un bourgeois lui 

répl iqua au nom de ses concitoyens : 

« M. des Carr ières devroi t avoir assés connu le génie de no t re 

nat ion, pour croi re que nous 11e sommes p a s aveugles à nos p rop res 

expér iences , ny insensibles à nos maux , et que nous avons assés 

bien profi té des belles et f r équen te s leçons que la F rance nous a 

données , pour avoir app r i s à ne plus fonder nô t r e repos e t no t re 

seure té sur le vain t i l t r e e t la seule ombre d 'une neu t ra l i t é imagi-

na i re , qui por te dans no t r e sein tou tes les déso la t ions que la p lus 

s ang l an t e gue r r e peut p rodu i r e (2) ». 

I lé las ! ce Liégeois perspicace avai t t rop présumé du 

bon sens d'un certain nombre de ses concitoyens : à ce 

moment , les França is , les p ré tendus défenseurs de notre 

neutral i té , s ' emparèrent par t rahison de la citadelle de 

Sainte-Walburge et la démolirent . Débarrassée de cette 

for teresse gardienne de l 'ordre et de la t ranqui l l i té de la 

Cité, la F r ance put de nouveau semer impunément la 

haine et l ' inimitié dans la population. Elle fut ainsi à 

même de raviver un part i f rancophi le , turbulent , jusqu 'au 

(') Discours prononcé dans le Conseil de S A. S., le 3 janvier 1674 

(2) Les sentiments d'un franc et véritable Liégeois sur le discours de 

M. des Carrières, touchant la neutralité du pays de Liège. Liège, 1674, 

p. 2. 
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jour où, en 1684, le prince Maximil ien-Henri de Bavière, 

assuré du succès, voulut à son tour ré tabl i r par la force 

armée son autor i té méconnue. Il venait de renouer amitié 

avec Louis X I V . Qu' importai t dès lors à ce dernier , celle 

des Liégeois ! Aussi, est-ce sans tergiverser que, avec le 

secours de ses armes, il facili ta à Maximil ien-Henri sa 

r en t rée en maî t re dans sa capitale, L 'un de nos plus judi-

cieux his tor iens l 'a fait observer: « On vit alors, par une 

ironique récurrence de l 'histoire, les soldats f rançais 

péné t re r en ennemis dans une ville où ils étaient a t t endus 

comme défenseurs . E n 1684, comme en 1468» — • et j 'a jou-

terai eu 1649 — « la démocratie liégeoise succombait en 

maudissan t la Fi ance qui l 'avait t rahie ('). » 

Tel fut l 'épilogue de la f ière démocratie liégeoise. Une 

fois de plus, par son ignorance, son imprévoyance, son 

manque de saine éducation politique, elle péri t victime en 

grande par t ie des menées intéressées de la France .El le ne 

devait plus se relever sous l 'ancienne pr incipauté . 

Quant à la diplomatie française, par la dispari t ion de 

cette démocratie , son rôle, déjà amoindr i au dépar t de 

Lumbres , s 'effaça de plus en plus après des Carr ières , et 

le souvenir de ses dernières manifes ta t ions à Liège sous 

le régime pr incier n 'est même point parvenu jusqu 'à nous. 

T H É O D O R E G O B E R T . 

CJ G . K U R T H , Introduction historique dans Catalogue de l'Exposition 

de l'Art ancien au pays de Liège. Liège, 1905, p. xxiv . 



CARILLONS ET CARILLONNEURS 

AU PAYS DE LIÈGE ET EN W A L L O N I E . 

Lecoy de la Marche parle de caril lons du x m e siècle, 

tandis qu'on cite généralement celui d'Alost, qui 11e fut 

achevé qu'en 1487, comme le plus ancien de tous. Lecoy de 

la Marche a raison si l'on entend par ler de carillon t r ès 

simple; dans la Chronique de Saint-Denis, qui est du x m e 

siècle, on peut lire ces mots : « les cloches sonoieut à 

quarregnon». On voit, du reste, sur un vitrail de la cathé-

drale de Laon une femme qui fait sonner un petit carillon à 

t rois cloches ('). L 'ancienne forme du mot dérive régulière-

ment du latin populaire quatrinionem, s ignif iant propre-

ment réunion de qua t re choses; il en résul ta quadrignon, 

quarignon, carignon, quarregnon, careignon, et plus tard 

carillon par un rapprochement avec, quadrille, comme il 

a r r ive ent re mots ayant de l 'analogie par le sens ou par le 

type. Notons qu'il exista des cari l lons à trois cloches, à 

preuve le vitrail de Laon, et cela explique le t e rme pro-

vençal trinho, synonyme de carillon, et dérivé de trinio-

nem, assemblage de trois choses ; le mot trinho s 'est 

al téré, par incompréhension populaire du sens, en trilho 

dans cer ta ines localités, probablement par analogie avec 

le trille, trillo, eu i talien. De même Godefroy cite, en 

i345, une al térat ion du quaregnon en quarellon. 

(') On en t rouve ra la reproduc t ion dans E. MALE, L'art religieux 

au Xin• tiécle, t. I, p. 108. 



- 109 -

Quatre cloches ou trois cloches ne fout pas un ensemble 

for t r iche pour y adapter des mélodies. Au xve siècle, cela 

n 'avai t plus cette indigence; le carillon d'Alost const i tuai t 

réel lement un groupe ar t i s t ique et assez nombreux de 

cloches. 

* * • 

J e ne sais pas à quelle date il faut fixer, en notre pays 

de Liège, l ' installation d'un vrai carillon, combiné en vue 

de mélodies assez éteudues et d 'harmonisa t ions correctes. 

J e ne trouve de documents que pour le xvie siècle. Toute-

fois l 'abondance des caril lons à Liège tend à prouver que 

l ' introduction de ces assemblages de cloches remonte fort 

loin. Il y avait à Liège et aux environs, avant les dépré-

dat ions opérées par les armées de la République française, 

dix-neuf caril lons : ceux de Saint -Lamber t , du palais épis-

copal, des collégiales de Sainte-Croix, de Saint-Pierre , de 

Saint-Paul , de Saint-Barthélémy, de Saint-Jean l 'Evangé-

liste, de Saint-Denis , de Saint-Mart in ('), des abbayes de 

Saint-Jacques, de Saint-Laurent , de la Paix Notre-Dame on 

des Bénédict ines ,du Val Sa in t -Lamber t , du Val-Benoît et 

de Robermont , de Beaurepar t , de Saint-Gilles, du Val des 

Ecoliers et des Croisiers (*). 

L 'his toire du carillon de Sa in t -Lamber t a été fai te 

br ièvement par H. Hamal , chanoine et maî t re de chapelle 

à cette cathédrale . Le premier carillon est plus ancien 

qu'on ne le croi t généra lement (s), si l 'accident rappor té 

par le savant chanoine est exact ; vers l 'an i533, dit-il, 

(M Voir su r une r é p a r a t i o n de l 'hor loge et du car i l lon par l 'hor-

loger Michel Beurquet , uue note de M. Maréchal d a n s la Chronique 

archéologique du pays de Liège, 4e année (1909), pp. 84-8ti. 

(2) T H I M I S T E K , Histoire de l'église collégiale de Saint - Paul , 

p. 57<! (note). 

(3; Voyez les opinions r a p p o r t é e s p a r G. RUHI,, La Cathédrale 

Saint-Lambert ù Liege, p . 19. 
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maître Jean Delglere était car i l lonneur ; le 28 avril , jour 

de la Trans la t ion de Sa in t -Lamber t , il mit le feu à la tour , 

pour avoir oublié pendant les matines une réchauf fe t t e 

qu'il met ta i t ordinai rement à ses pieds (l). Il n 'est pas cer-

tain que l 'année i533 soit celle de l ' acc ident ; c 'est peut-

ê t re une date qui se rappor te à la qualité de cari l lonneur 

donnée à Delglere. J e me propose de vérif ier la chose 

dans les archives de Saint Lambert ; mais il semble évi-

dent que c'est vers cette année et. par conséquent, avan t 

1544. époque de l 'avènement de Georges d 'Autriche, que le 

feu pr i t à l 'endroit où s ' instal lai t le car i l lonneur . 

Ceci ne nous donne pas , non plus, la date d' installation ; 

elle res te donc inconnue. 

Le nom du car i l lonneur ne me para î t pas exact ; il doit 

ê t r e le résultat d 'une mauvaise lecture et avoir été pr i s 

pour Del Gleize ; ce nom est assez répandu en Ardenne et 

t ire son origine du village situé sur l 'Amblève, La Gleize. 

U 1 1 peintre dis t ingué a porté ce nom au X V I I I " siècle. 

Le carillon fu t fondu sous le règne d 'Ernes t de Bavière 

et t r ans formé en une cloche, si ce que raconte van den 

Steen de Jehay(2> est pris à bonne source. 

Il faut croire qu'un nouveau jeu de cloches fut logé dans 

la tour, car on lit qu'en 1610, le i5 octobre, Léonard de 

Hodimont , chanoine de Saint-Materne et maître de cha-

pelle à la cathédrale de Liège réclame une grat i f icat ion 

pour soins donnés au carillon de Sa in t -Lamber t (3). 

Les documents laissent une lacune jusqu'en 1621 : toute-

fois Léonard de Hodimont n 'é tan t mor t qu'en 1639, il est 

(') Essai sur la musique et les musiciens ; manusc r i t , fol. io5. Cité 

p a r Tli. GOBERT, Les Kues rte Liège, t. III , p. 91, colonne 2. 

(2: M. Eug . Pola in m'a di t que l'on ignore à quelle source van den 

Steen a pu puiser ce r ense ignemen t . 

(3i E. Poi.AlN, Note sur des musiciens liégeois antérieurs an XVIII* 

siècle, d a n s le Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t. XL 

(1910) , p . 218 . 
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permis de supposer qu'il assura le service du carillon jus-

qu'à la nominat ion de Jean Gloes, ap rès le 9 août 1621. 

H. Hamal nous apprend qu'à cette date, le dessus de la 

tour fut complètement r épa ré et, qu'uu carillon nouveau 

de 21 cloches y avai t été placé (M. 11 s 'agit donc, au moins, 

d'un troisième carillon, en supposant que celui dont se 

servait Del Gleize soit le premier en date. 

J e a n Gloes étai t bénéficier de Saint -Lambert II mourut 

le 25 avril 1654. 

Son successeur n 'est pas renseigné par I lamal . 

Le 5 févr ier 1672, Jeau-Josepl i Le Roy occupe le poste 

jusqu 'à sa mort , survenue en 1702. 

Pau l - Jean Le Vache le remplace jusqu'en 1725. Nous 

verrons, dans quelques ins tan ts que la famille Le Vache, 

originaire de Dinant , jouait un rôle impor tan t à cette 

époque au pays de Liège. Il n 'y a pas de Paul Jean dans 

les regis t res de Dinan t (*). 

Noël-Toussaint Levêque devint ensuite cari l lonueur 

jusqu 'à sa mort , en 1780. 

E n f i n Pierre-Guil laume Levêque, son fils, bénéficier de 

la cathédrale , lui succéda et res ta car i l lonueur jusqu 'à la 

révolution de 1794. 
* * * 

Qu'on tne permette de revenir sur quelques points de ces 

documents fournis par le chanoine Hamal . 

Le carillon installé le 9 août 1621 fu t appropr ié , sans 

doute, à un double emploi, celui de la sonnerie des heures 

et celui des ré jouissances t radi t ionnel les ; le cari l lonueur 

y exécutai t à son gré des morceaux de musique et, d 'autre 

par t , un mécanisme d'horlogerie le mit dorénavant en 

(') Essai, etc. , loc. cit. 

(2) J e dois la l iste «le tous les Le Vache f i gu ran t dans les reg i s t res 

de Dinant à M. Leboulengé, naguè re b o u r g m e s t r e ; j e lui expr ime 

ici tou te ma reconna i ssance . 
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branle automat iquement à des moments périodiques. C'est 

ce que nous révèle le manuscr i t ioi5, p. 270, de l 'Univer-

sité de Liège ('). 

Au x v m e siècle, il y eut de nouvelles t rans format ions . 

M. (T. Ilulil écri t que le carillon de la g rande tour, à la 

croisée méridionale, possédait 8 cloches et avai t été fondu 

à l.iége, le 4 octobre 1726, par Gilles de Befve. C'est ce 

carillon qui fu t t r anspor té à la collégiale Saint-Paul , 

devenue Cathédrale, en 1804, pour sonner les heures. 

Un nouveau carillon, dit H. Humai, fu t fondu en i j5o , 

par ordre du chap i t re ; il comptai t 3 octaves et demie. Le 

travai l fut confié à André-Joseph Van den Gliein, f rère 

cellite de Louvain. Le carillon a r r iva le 1 mai 1755. Le 

28 avril 1756, il commença à sonner , d 'accord avec la 

nouvelle horloge (2). La g rande tour venait d 'être réparée 

par Fayn , archi tecte du chapi t re , en 1752. Les décrets et 

ordonnances de Sa in t -Lamber t indiquent le 18 avri l et 

non le 28 ; on y lit que les f rères Jean et Gilles Debeef 

(alias De Befve), de Thimis ter , s 'é taient chargés de 

l 'agencement du carillon <3). 

J ' a i dit plus haut que le caril lon de Saint-Paul , dest iné 

à sonner automat iquement aux heures, n 'é ta i t au t re que 

l'un des cari l lons de Sa in t -Lamber t . Cette installat ion 

date du i5 germinal au X I I (i8<>4); e l le se fit à la demande 

(') M. Th . Gober t , d a n s sou g rand ouvrage , dé j à cilé, r e p r o d u i t ce 

t ex te . On sa i t que Nicolas Copernic inventa cet te espèeo d 'horlo-

ger ie . 

(l) Essai, etc. (loc. cit.). 

(3) Années ^Gii-^tft), reg. E . iç)3. p. i(!a (aux Archives de l 'E ta t à 

Liôgei. Ailleurs, ou lit Debeef père et fils, ou Gilles Debeef et son 

fils Nicolas. Il r es te des obscur i tés su r ce t te pa ren té . M.le chanoine 

Thimis te r , d a n s son Histoire de l'église collégiale de Saint-Paul, di t 

p. 576, à propos de l 'horloge : c Les mil l iers de t rous dont le 

cy l indre est percé, ont é té r e n d u s ca r r é s à la main, pour y p lacer 

les notes à j oue r les a i r s du car i l lon ; on y lit : Cet ouvrage fu t fa i t 

le 4 févr ier i}56, p a r Gilles Debefve et son fils ». 
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de l'abbé Bémy, eoste et chanoine, et de l 'abbé de Boeur, 

chanoine,au nom du chapi t re ; l ' a r rê té du préfe t Desmous-

seaux date du dit jour . Le carillon est décri t pa r le cha-

noine Thimis ter dans son Essai sur la collégiale Saint-

Paul et plus complètement dans l 'histoire de cette église, 

devenue cathédrale. De Sallengi e, dans son Nouus Thésau-

rus antiquitatum romanarum, t. I I , p. 1207, avai t décri t 

celui qui existait en 1716, et se composait de 24 cloches; 

on les f rappai t des mains et des p ieds ; de plus, un méca-

nisme d'horlogerie les faisait sonner, jour et nuit , avant 

le coup des heures . 

Le carillon actuel se compose des anciennes cloches de 

Sain t -Lamber t augmentées de modernes ; il y en a 40 eu 

tout , sur cinq rangées. Il se fit en tendre pour la première 

fois en I8I3, lors du passage de Marie-Louise, revenant de 

Mayence à Par is . Le chanoine Thimis ter cite tous les airs 

qui fu ren t fixés, chaque année, à Pâques sur le cylindre, 

de 1823 à 1890. 

Sallengie décri t aussi le carillon de Sain t -Laurent , 

lequel comprenai t 21 cloches ; le son en était délicieux. 

On donnai t des audit ions variées qui a t t i ra ient t ou jour s 

un grand concours de population. 

Le carillon de Saint-Jean l 'Evangél is te est anc ien; mais 

il a été res tauré . Il se compose également de 21 cloches, 

disposées en cinq étages; il y a un clavier et un pédalier. 

J e n'ai pu, faute d 'une échelle, aller près des cloches et 

lire le nom du fondeur. 

J e n'ai rien d ' in téressant à dire sur le peti t carillon du 

Palais provincial . 

Il y avai t jadis un carillon aux Croisiers; Sallengre dit 

qu'il étai t mis eu branle comme les orgues. Il fu t vendu à 

la municipalité de Verviers (') et logé dans la tourelle de 

l 'Hôtel-de ville. On l'y entendi t un cer tain temps. Puis les 

( l) Communica t ion verbale de mon savan t ami, Gus tave Rutil, 

p r é s iden t de l ' Ins t i tu t a rchéologique. 
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cloches d isparurent peu à peu, dérobées par ceux qui 

t rouvèren t naturel de les utiliser chez eux. 

Saint-Denis possédai t aussi un caril lon; il fu t a t te in t 

par la foudre et dé t ru i t le 6 juillet 1666. 

En i5ao, le carillon de Saint-Jul ien avait les caractères 

ar t is t iques de celui d 'Audenarde, que Van der Straeteu 

place au début du xvie siècle. 

A Dinant , le vieux carillon résonne encore agréable-

men t ; il a été mis en ordre il y a une dizaine d 'années. 

Le carillon de Malines n 'est pas. décri t en détail par 

Sallongre, mais célébré comme excellent sous tous les 

rappor t s . On en donne encore f réquemment des audi t ions 

ar t i s t iques , tout le monde le sait, et M. Denyn joui t 

comme cari l lonneur et comme expert , d 'une réputat ion 

européenne. 

Médard Waghevens fourni t celui de Léau en I53I, 

comme nous l 'apprend M. van Doorslaer dans sa biogra-

phie des Waghevens ou Waguemans . 

Mathieu Van den Ghein fondit, en 1774, les cloches du 

Val-Saint-Lambert ; elles sont aujourd 'hui au carillon de 

Saint-Barthélemy. M. Ledru a donné la reproduct ion 

de l 'une de ces cloches dans la Chronique archéologique 

du pays de Liège de cette année (mai 1911). 

Visé (') possède un ancien carillon à son liôtel-de-ville ; 

les cloches usées, sonnent faux à présent . Ce carillon date 

de 1614. H possédait jadis quinze clochet tes; leur nombre 

est rédu i t à douze La cloche banale qui donne le coup de 

l 'heure, mesure om85 de haut . On y lit : « S. Martine ora 

pro nobis i G i u — Do temps de Honorable Franbacli de la 

Haie et de Denis de Maret bourgmestres de la Ville de 

Visé ». « P. H. P. Emont me fecit ». 

4 

(') Note de XI. <i. Ruhl , qui a eu l ' ex t rême obl igeance de me la com-

m u n i q u e r ; je lui e x p r i m e ici tou te ma g r a t i t u d e p o u r ses bons et 

u t i l e s avis . 
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I l s 'y t rouve deux b lasons , l 'un aux a rmes de Visé, 

— l 'aut re à m o n o g r a m m e ci cont re , p robab lemen t la 

marque du cons t ruc teu r - fondeur . 

Notons que l 'hôtel-de-ville fu t t e rminé en 1612. 

Le cari l lon de Malmédy est vieux également ; je crois 

qu'il a été r é p a r é au siècle de ru ie r . 

Celui de S a i n t - P i e r r e , à Louva in , a 4° cloches (3 1/2 

octavesj . I l é ta i t en fe rmé depuis 1709 dans l 'é légant 

clocher de l ' abbaye no rbe r t i ne de Pa rc et ava i t é té 

exécuté pa r A. de Grave et N. Noorda , d 'Ams te rdam, 

élèves d ' I I émony ('). 

L ' anc ien cari l lon, fondu par A n d r é Van den Ghein , de 

T i r l e m o n t , n ' ava i t que 23 cloches et ne valai t r ien . Il fu t 

t roqué au poids, con t re celui de P a r c . Un plus ancien 

encore , d a t a n t de I525, ava i t 8 cloches et é ta i t dû à P i e r r e 

W a g h e v e n s (*). 

Sa in te -Ger t rude avai t , au début du xvn" siècle, un 

car i l lon ; celui d ' au jou rd ' hu i ava i t 2 1/2 octaves en 1778 

quand il fu t coulé p a r Ad . Van den Ghein ; van Aerscl iodt 

y a a jou t é 8 cloches en I85I ; il a 42 cloches, à p résen t , 

en 3 1/2 octaves . 

Char l e s -Alexandre Lion, hor loger à Char leroi , fu t 

cha rgé eu 1730 de confec t ionner le mécan isme du cari l lon 

à la Ca thédra le Sa in t -P ie r re de Louvain ; il ob t in t le dro i t 

de bourgeois ie et d e m e u r a en cette ville. Ou lui confia , 

moyennan t un t r a i t e m e n t annue l de 3oo f lor ins , la d i rect ion 

de l 'horloge et du cari l lon (3). U fi t l 'horloge de Sainte-

Ge r t rude . 
* * * 

Les fondeur s de cloches de n o t r e pays de Liège sont 

peu nombreux , à p a r t ceux de Dinant . J ' a i cité ceux de 

(') VAN EVEN, Louvain monumental, p. 196. 

(*) Ibidem, p. 195. 

(») Ibidem, p. 190. 
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Liège avant le X V I I I ® siècle. J ' a jou te ra i que Cliaudoir fu t 

réputé comme fondeur habile ; il doit avoir fourni plu-

sieurs caril lons à Liège ; on lui doit celui de Tongres . Il 

avai t fondu les deux belles cloches de Saint-Barthélémy 

qui sont main tenant à Rouen. 

Nicolas Legros , maître-fondeur à Liège, t ravai l la en 

1750 et 1772 à Saint-Denis, mais non à un carillon, puisqu'il 

n 'y en eut plus à cette église depuis 1666. 

Rien ne nous apprend quelles cloches et quels cari l lons 

il a fabriqués. 

Les Le Vache, or ig inai res de Dinant , ont, joué un rôle 

impor tan t à Liège, comme je le montre dans d 'au t res 

mémoires. Ont-ils fourni des cari l lons à la ville ? J e 

l ' ignore. En 1726, P i e r r e Le Vache qui signa les fontaines 

de la place du Marché, fu t chargé de refondre la grosse 

cloche des Récollets ('). 

C'est à Nicolas Le Vache (2i que s 'adressa Jean V de 

Portugal pour la fourni ture d'horloges, de caril lons et de 

cloches ; le nom du fondeur est gravé sur un cer tain 

nombre de cloches, avec- la mention de l 'année 1780 (3). 

M. Th. Gober t d i tque c'est P ie r re Le Vache qui fondi t les 

cloches du carillon dest iné au palais royal de Belem, sur 

le Tage, près de Lisbonne ; et il a jou te qu'il doit ê t re de 

la famille de J . -B. Le Vache, au t re fondeur liégeois. J ' a i , 

eu effet, découvert que Jean-Bapt i s te est le fils de Pier re 

Le Vache ; mais ce n 'est pas ici le lieu de donner toute !a 

(') Th . Gobert , Les rues de Liège, t. II , p. 343, col. ii. 

(4) ,(e crois que Nicolas et Pierre sont deux f rè res i ssus du m a r i a g e 

de J e a n Le Vache et de Marguer i t e de Sa in t -Huber t ; le p remie r fut 

bapt i se le u8 aoû t iG58, le second, le 18 avri l 16O9 ; mais ce sont 

peut-ê t re les fi ls de J e a n Le Vache, époux de Jacque l ine Bilquin, 

ce qui les viei l l i ra i t de quelques années . 

(3) J e dois ce r ense ignemen t i n t é r e s s a n t à M. de Farcy, d 'Angers , 

qui l 'a copié pour moi dans les Ephémerides campanaires de Ber-

thelé, en 1911. 
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généalogie de la famille ; je l'ai fai t dans le travail que je 

consacre spécialement à ces d iuanta is dist ingués et que 

j 'a i publié dans la Chronique archéologique du pays de 

Liège ('); je le compléterai prochainement . 

M. Fa i ron parle des Maestriclitois P . et M. Emond t s 

dans sa Notice sur la fabrication des canons à Liège, au 

XVI> siècle (*). L'un est peut-être l 'Emout cité ici. 

P a r m i les noms des fondeurs wallons, je citerai encore, 

à Mons, Jean Groignar t ou Gronguar t et toute sa descen-

dance. On t rouvera des notes détaillées sur cette nom-

breuse famille dans les Annales et Comptes-rendus des 

Congrès archéologiques tenus en Belgique ; M. A. de 

Behault de Dornon lui a consacré d ' impor tan ts mémoires 

et continue à en révéler la longue activité (3J. A Mons 

aussi , il res te des œuvres notables de P ie r re Jugle , 

horloger, qui construis i t le mécanisme des caril lons. 

Le carillon du beffroi de Mous comprend 47 cloches et 

il est connu pour ses qualités exceptionnelles. 

Tourna i vit naî t re Simon Magret, renommé pendant le 

xv3 siècle ; il t ravai l la pour la ville do Louvain. Deux 

au t res fondeurs dis t ingués au xvie siècle fu reu t ses 

compatr iotes Barbieux, qui t ravai l la pour Audenaerde, et 

J e a n Fer , pour la cathédrale d 'Anvers . Le cha rman t caril-

lon du beffroi tournais ien, dont les cloches furen t replacées, 

en 1876, par Carpent ier daus les baies de la lanterne, 

lorsqu'avec une extrême habileté, il r es taura le monument, 

ré joui t la ville de ses airs bien harmonisés (4). Le carillon 

de Not re -Dame est l 'un des meilleurs du pays . 

(') 6e année (19X1), pp. 5 I - 6 I . 

(2) Bulletin de V Institut archéologique liégeois, t. X L ( I 9 I O I , p p . 5 4 - 5 6 . 

(3) M. de Behault cite d a n s les Annules du Congrès de Matines 

Henr i ,Char les , Paul et Paul -Joseph G r o g n a r t qui s ' é tab l i ren t à Liège 

au XVII E siècle. J e note auss i la fou rn i tu r e de 17 cloches pour le 

cari l lon de la por te de Hoyoul, à Namur , le 22 ju in 1618. 

(4J BOZIÈRE, Tournai ancien et moderne, 1864, p. 327, r a p p o r t e 

l 'opinion que ce car i l lon é ta i t auss i complet que celui de Bruges ; il 
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A Namur , Poignard livra, au cours du xvn e siècle, des 

cloches et des cari l lons aux communautés religieuses e 

au gouvernement d 'Espagne ; il f u t chargé d'en a r r ange r 

d 'au t res . Il avait abandonné son bénéfice ecclésiastique 

pour se l ivrer ent ièrement au métier de fondeur . 

Les Waghevens de Malines fourn i ren t des caril lons 

aux villes wallonnes et aux f lamandes W. J e a n Zeelstman 

fu t le maî t re et le col laborateur de Pierre. J e note encore 

les noms de Vogelaer, de Cercle, de Haze, élève de 

Hémony, f rança is , né à Lerecourt ; de Haze t ravai l la à 

La Haye, Malines, Bruxelles, Madrid, etc. 

Enf in , une des familles le plus connues est celle de 

Van den Ghein qui, or iginaire de Malines également, t ra-

vailla longuement à Louvain pour cette ville même et pour 

beaucoup de localités des Pays-Bas ; il s'en établi t aussi 

à T i r l emont (l). 

* * 

Quant aux cari l lonneurs, ils sont généralement incon-

nus (3). D'après Sallengre, l 'organiste de l'église é tai t 

ne donne ma lheu reusemen t aucun rense ignement sur l ' anc ienneté 

exac te des cloches ni su r leur fondeur . 

(') I)R G. VAN DOORSLAER, Les Waghevens, fondeurs de cloches, 1908. 

(!) VAN EVKN, Louvain monumental, pp. 189 et 196. Voir auss i le 

mémoi re que je 11'ai pu consul ter du l) r Van Doors laer , Les 

Van den Ghein, fondeurs à Malines, 1910, et qu 'au moment d'im-

pr imer , j e vois cité dans le r a p p o r t de ce savan t mus ico logue au 

p rocha in Congrès de Malines. 

(3) Le I)r Van Doorslaer , dans le susd i t r appor t , mon t r e p a r des 

t ex tes et Van Even l ' avai t dé j à fa i t impl ic i tement , que les sacr is-

ta ins , costers, et les a ide-sacr i s ta ins , ondercosters, é t a i en t les 

ca r i l lonneurs hab i tue l s ; ils accompl i ssa ien t l eur besogne saus con-

na i s sances musicales . 

Il sied de r a p p e l e r le gros bonhomme que Phi l ippe de Hurges 

la i sse dans l ' anonymat et à qui il donna le moyen de t i r e r le son de 

six cloches au l ieu de qua t re . Cet te h is to i re a m u s a n t e concerne 
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souvent chargé de cari l lonner ; cela est probable, car 

c'est ce qui se passe encore aujourd 'hui à Liège et c'était 

le cas à Mons où l'on cite plusieurs noms de cari l lonneurs 

dis t ingués. 

Ceux de la Cathédrale Sain t -Lamber t que j'ai cités, 

n 'ont qu'une for t courte biographie pour ê t re sauvés d'un 

oubli complet. Les peti tes archives de paroisses et de com-

munes fourni ront , j 'espère, de nombreux compléments à 

leur histoire à peine ébauchée. 

G U S T A V E J O R I S S E N N E . 

Sain t -Lamber t (cfr. Voyage de Philippe de Hurges à Liège et 

Maestreet en 1610, publ ié p a r H. Michelant, Liège, 187a, p. 73). 



GROUPES EN ALBATRE 

P R O V E N A N T DE L 'ÉGLISE C O L L É G I A L E DE HUY. 

Rappeler les désast res qui ont a t te in t les t r ésors d 'a r t 

dans l 'ancienne pr incipauté de Liège, c'est s 'exposer à de 

pénibles redi tes . Mieux vaut, semble-t-il, s ignaler, lorsque 

l 'occasion s'en présente , tels débris échappés à des désas-

t res répétés . C'est ainsi que M Marcel Lauren t nous a 

donné naguère une note in téressante sur une tête de 

s ta tue ayant jadis fait par t ie de la décoration d'un portail 

de la cathédrale de Liège ('). Aujourd 'hui , je me propose 

de signaler à l 'at tention des chercheurs , deux groupes 

en a lbât re provenant de la collégiale de Hny . Ils fu ren t 

acquis, il y a quelques années, par MM. Leenaer ts , d'un 

amateur de cette ville ; ils a r r ivèrent bientôt en la posses-

sion de feu M. Stein de Par i s , et c 'est de ce dernier qu 'un 

collectionneur avisé, M. John Edward Taylor en fit 

l ' achat ; c 'est à son extrême obligeance que je dois de 

publier ces deux remarquables sculptures. 

Les deux groupes en albâtre , avec des t races d 'une déli-

cate polychromie, proviennent apparemment d'un retable . 

I ls faisaient part ie de la scène du c ruc i f i emen t ; l 'un d'eux 

représente la pâmoison de Notre Dame, l 'autre le groupe 

du centurion et de deux soldats (planche I). I ls é taient 

séparés par un groupe du centre se composant de la 

(') Chronique archéologique du pays de Liège, 3e année (1908) 

p p . 6a-65. 
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croix, au pied de laquelle se t rouvai t vraisemblablement 

la f igure de Marie-Madeleine agenouillée. 

L ' imagier ne s'est pas borné seulement à faire une œuvre 

dans une note conventionnelle, mais il s 'y est révélé aussi 

t r è s habile dans les poses des personnages et l 'agence-

ment des draper ies qui moulent si habi lement le corps 

de Marie : les plis sont sobres et dès lors exempts de 

ces volutes dont les sculpteurs et les imagiers du 

xive siècle f i ren t un si g rand abus . Dans le second groupe 

on remarque le centurion, barbu avec des longs cheveux 

coupés à mi-front et couvrant les oreilles. Il porte des jam-

bières et des genouillières et une chemise de mailles ou 

hoqueton recouvert à son tour d 'une cotte d 'armes sur 

laquelle ba t ten t t rois chaînes, l 'une destinée à la dague, 

l 'autre, au bacinet et la troisième, plus longue, abouti t au 

pommeau d'une épée courte sur laquelle repose la main 

gauche du personnage ; un léger manteau sans manches 

couvre ses épaules. Le centurion, dont les regards et ceux 

de ses compagnons se por tent vers le spectateur, lève la 

main droi te vers le Chr is t au moment où il prononce les 

paroles : « Celui-là étai t réel lement le fils de Dieu ». Le 

soldat qui met à ce moment la main droite gantée de fer 

sur l 'épaule du centurion, est coiffé du bacinet. conique 

s ' adaptant au camail de mailles qui descend sur la cotte 

d 'a rmes en cuir à lannières ba t tan tes . Il t ient de la droite 

son épée suspendue au baudr ie r . De l ' a rmement du t roi-

sième guerr ier au nez camard 011 n 'aperçoit que le cliapel 

de ter et son camail. 

Les costumes dont il vient d 'être question ne semblent 

pas indiquer une époque antér ieure à i36o ; ils para issent 

même avoir persis té jusqu 'au début du xve siècle. 

Les deux groupes peuvent donc se placer ent re ces deux 

dates ; mais plutôt vers la seconde que la première . I ls 

sont d 'une dist inction et d 'une noblesse qui s'allie avec 

une certaine observat ion de la nature; mais ils 11e sont pas 

encore emprein ts de l 'accent qu'on observe dans des 



P L A N C H E I . 

G r o u p e s en a l b â t r e , a v e c r e s t e s de p o l y c h r o m i e , 

a y a n t a p p a r t e n u à un r e t a b l e e t p r o v e n a n t de la c o l l é g i a l e 

de Huy. S e c o n d e m o i t i é du XIV* s ièc le . 

H a u t e u r t o t a l e : omôos ; 0^70 . 

L a r g e u r de c h a q u e g r o u p e : 0^235 . 
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groupes similaires du re table d 'Hackendover . Il y a daus 

les a lbât res de H u y je ne sais quoi de fin, de délicat et de 

gracieux qu'on rencont re bien r a remen t dans les a lbâtres 

de la période médiévale. 

A vrai dire, on ne pour ra i t les assimiler aux albâtres de 

Nottingliam qui nous sont ar r ivés si nombreux, la p lupar t 

du temps sous la forme de bas-reliefs rec tangula i res d 'une 

facture t rès net te . L'emploi de groupes, comme c'est le cas 

pour les deux morceaux venant de Huy, ne semble pas 

avoir été goûté des imagiers anglais. A cette différence 

d'un ordre tout à fait matériel , il faut encore relever chez 

ces dern ie rs un style qui n'a rien de dist ingué, des dra-

peries aux sinus symétr iques et par tan t dépourvus de 

souplesse et de variété, une polychromie très dure où 

dominent le ver t et le rouge. Voilà autant de points qui 

éloignent nos deux groupes de la sculp ture de Nottingliam 

aux tendances purement rout in ières et mercant i les . 

Bien que les atel iers de cette ville aient envoyé leurs 

produi ts sur nombre de points du cont inent , ils n 'ava ient 

pas toutefois monopolisé en t iè rement la sculpture en 

a lbât re . Celle-ci était aussi prat iquée par des imagiers de 

diverses régions, tels Claude Sluter à Dijon, J e a n Lomme 

de Tournai , t ravai l lant au tombeau de Charles le Noble à 

Pampelune. Ils f i rent usage de cette mat ière précieuse, et 

on pourra i t citer encore d 'aut res exemples. Mais revenons 

aux albâtres de la collégiale de Huy. Force nous est bien 

de convenir que, jusqu 'à présent , il ne nous a pas été donné 

de leur t rouver des product ions sinon identiques du moins 

analogues. Peut-être faudrai t- i l demander des termes de 

comparaison aux peint res et aux enlumineurs , qui avaient 

autrefois mission de fournir des modèles aux imagiers . 

On songe aussi tôt aux delicates minia tures de l 'époque de 

Charles V et de Jean , duc de Berry. Tel aussi Yantepen-

dium en soie peinte en grisaille, de la cathédrale de 

Narbonne, conservé au Musée du Louvre. E t ces rappro-

chements nous ramènen t donc forcément à une influence 
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f rançaise sinon an té r ieure à la poussée septentr ionale , du 

moins exempte de son influence directe. Mais pour off r i r 

cet te te in te plutôt f rançaise , suit-il de là que nos deux 

groupes doivent procéder d'un centre f rançais ? C'est pos-

sible ; mais c'est loin d 'ê t re cer tain, car les a r t i s tes de 

nos contrées pendant deux t iers du xive siècle subissent 

l 'hégémonie de nos voisins du Sud au point que l'œil le 

plus exercé serai t bien embar rassé de se prononcer sur 

la provenance de certaines oeuvres. Cette influence se 

constate aussi dans des product ions écloses sur les bords 

du Rhin. 

La mode f rançaise régnai t en maîtresse au sein des 

cours princières et, de leur côté, les ar t is tes de nos con-

trées allaient eux-mêmes se fixer à Par i s , où bon gré mal 

gré ils modifiaient sensiblement leur manière quand ils ne 

la perdaient pas complètement. Faut-il rappeler que le 

tombier Pépin de Huy travail lait à Par i s ? 

L'effigie qu'il nous a laissée de Robert d 'Artois révèle 

en lui un imagier t rès habile. Son œuvre est charmante , 

gracieuse, pleine de poésie mais d'un sentiment peu per-

sonnel et prouve bien que l 'ar t is te wallon s 'était assimilé 

le style des tombiers parisiens. C'est encore à Pari6 

qu 'Hennequin de Liège, a t t i ré par son oncle, Pépin, dont 

il vient d 'être question, viendra s 'établir . Nous ne croyons 

pas que les groupes d 'albâtre émanent de l'oncle ou du 

neveu. La manière du premier nous est connue par les 

gisants d 'une facture à tendances réal is tes appa r t enan t 

depuis quelques années au Louvre ; elle s 'écarte totalement 

de celle des deux groupes de Huy, elle évoque davantage la 

façon de Pépin. Seulement les dates ne se prê tent guère à 

semblable hypothèse . L 'auteur des groupes est plus jeune; 

au moment où il t ravail lai t , l ' a r t is te liutois devait être 

mor t depuis longtemps. Il avait eu pour successeur Hen-

nequin de Liège. 

Nous ne sommes pas encore à même de proposer une 

conclusion au su je t des groupes. 
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Ces deux morceaux excellents ne nous semblent pas tout 

à fai t isolés pa rmi les monuments connus de la plast ique 

médiévale. Mettons-les en a t t endan t au point de vue chro-

nologique près des groupes du re table d 'Hackendover . 

Peut -ê t re des circonstances favorables nous permet t ron t 

un jour d 'être plus explicite. Quoi qu'il en soit, ces deux 

groupes devront p rendre place désormais dans l 'histoire 

de la sculpture du pays mosan, comme deux perles échap-

pées d'un joyau livré au pillage par des mains sacrilèges. 

Jos . D E S T R É E . 



MÉLANGES D'ARCHÉOLOGIE 

PREHISTORIQUE 

I . I N D U S T R I E M I C R O L I T H I Q U E A C A I L L O U X R O U L É S D E 

Z O N H O V E N . — I I . H A C H E A C H E U L É E N N E D E L A T I N N E . 

1 1 1 . I N S T R U M E N T A C H E U L É E N R E M P L O Y É P A R L E S N É O -

L I T H I Q U E S . S I L E X M O U S T É I U E N S DU I I A I N A U T . — I V P O I N T E 

D E M U N O . O U T I L S D E S P I E N N E S . I N S T R U M E N T P O L I A D E U X 

T R A N C H A N T S T R O U V É A L I È G E . — V . D E U X D É P O T S D E 

H A C H E S N É O L I T H I Q U E S . — V I . I N S T R U M E N T S E N P I E R R E P E R -

F O R É S T R O U V É S A T O N G R E S , J E S S E R E N , A N G L E U I I , M A R E D -

sous, F E X H E - L E - H A U T - C L O C H E R E T C O N I N X H E I M . — V I I . 

P E I G N E A C A R D E R N É O L I T H I Q U E E T C A V E R N E D U P R É B R I O N 

o u B I R O N . 

I N D U S T R I E M I C R O L I T H I Q U E A C A I L L O U X 

R O U L É S DE Z O N H O V E N 

Lors du X X I e Congrès de la Fédérat ion archéologique 

et his tor ique de Belgique, nous avons signalé, sur le ter-

r i to i re de la commune de Zonhoven, la présence de deux 

indus t r ies dist inctes de l 'âge de la pierre . L'une, recueil-

lie à une cer ta ine profondeur sous le sable et la bruyère , 

date vraisemblablement de la fin du Paléol i thique; l 'autre, 

moins ancienne comportant des in s t rumen t s des types 

tardenois ien et robenhausien mélangés, gisait à la surface 

du sol actuel. 



Depuis cette communication ('), nous avons découvert 

à Zonkoven, non loin du champ d'aviation de Kiewit , au 

point marqué A à l 'extrai t de la carte, f igure i , une station 

préhis tor ique présentant , croyons-nous, des part icula-

r i tés non encore signalées en Belgique. 

N A T U R E DU GISEMENT 

Les produi ts archéologiques étaient répandus sur une 

surface d 'environ quarante mèt res carrés et se t rouvaient 

dans le sable, à une profondeur var iant de om i5 à ora3o. 

L 'endroi t exploré para î t ê t re l 'emplacement d 'une an-

cienne dune actuellement disparue- Il est voisin de petites 

mares, derniers vestiges, peut-être, d'un étang. Les fouilles 

ont été pra t iquées len tement , avec une réelle minutie, 

grâce au concours du garde part icul ier Thielens et de ses 

fils, for t expér imentés en ce genre de recherches. 

I1) J . HAMÀI.-NANDRIN et J ean SERVAIS, Contribution à l'étude du 

Préhistorique dans la Campine limbourgeoise. Voir Annales du 

XXI* Congrès de la Fédération archéologique et historique île Bel-

gique, Liège, 1909, t. II, p. 202. 
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I N D U S T R I E 

L'outil lage, des plus rud imenta i res , est d 'une homogé-

néité remarquable ; il se compose presqu 'exclus ivementde 

peti ts g ra t to i r s circulaires ou elliptiques confectionnés au 

moyen d 'éclats de cailloux roulés, éclats appropr iés et 

retouchés sur les bords. Quelques cailloux roulés ont été 

utilisés comme anciens; d 'aut res n 'ayant subi aucun tra-

vail para issent avoir été appor tés comme matière pre-

mière, car les cailloux roulés se rencont ren t nombreux 

en la région. Enf in , de t rès peti ts éclats, sans re touche 

ni t race d 'uti l isation, représen ten t les déchets de la taille. 

Ces gra t to i r s fo rmant la base de l ' industrie sont parfois 

si minuscules qu'il est permis de douter de leur destina-

tion réelle ; nous leur avons conservé la dénomination de 

gra t to i r s , pour nous conformer à l 'usage. 

Quelques exemplaires sont en quartzi te landenien de 

Wommersom, localité du Braban t bien connue des géo-

logues, située à 7 ki lomètres de Ti r lemont et à environ 

3i ki lomètres de Zonhoven. 

I N V E N T A I R E 

77 g ra t to i r s ronds ou elliptiques faits de cailloux roulés, 

en silex. La p lupar t ont conservé une par t ie de la croûte 

du caillou employé. Diamèt re var ian t de o'"oi5 à omo3. 

4 gra t to i r s en quartzi te landenien de Wommersom. Dia-

mètre : de oraoi à <>ra028. 
7 pet i ts éclats de la même roche. 

Divers petits éclats de silex. 

1 lame de silex à faciès magdalénien utilisée comme scie 

ou couteau. Longueur : omo68. 

212 cailloux ou f ragments de cailloux en silex parais-

sant br isés in tent ionnel lement ; 52 ont subi l 'action du 

feu, 8 ont servi de nucléus. 
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32 cailloux non utilisés, m e s u r a n t omo2 à omo3 de lon-

gueur . 

Les pièces les plus typ iques sont f igurées Pl . I I et I I I , à 

la g r a n d e u r réelle. 

Aucune t race d'os ou de poter ie n 'a été signalée. 

* 
* * 

A une centa ine de mètres de l ' emplacement dont nous 

venons de décr i re les res tes archéologiques , se t rouvai t 

un second gisement désigné sous la let t re B, à l ' ex t ra i t de 

la car te , f igure I . Son indus t r i e litliique présente des 

ca rac tè res généraux analogues a ceux des s ta t ions pré-

ta rdenois iennes signalées en 1909, au Congrès de Liège. 

Nous croyons cependant que leurs p rodui t s ne peuvent 

ê t re coufondus . 

INVENTAIRE 

40 lames et f ragments de lames à faciès magdalé-

nien 

7 g r a t to i r s de types divers . 

4 pet i ts silex re touchés du type pré ta rdenois ien . 

Env i ron 200 éclats ou déchets de la taille du silex et 47 

éclats ou lames en quar tz i te landenien de Womniersom. 

A G E DES GISEMENTS 

Les deux g isements A et Ii se t rouvant à proximité l 'un 

de l ' aut re , au même ni veau, c 'est-à-dire dans le sable, à 

une profondeur var ian t de om i5 à om3o, doivent ê t r e pré-

sumés contempora ins . 

Cela é t an t admis , peut-on les cons idérer comme é tan t 

du même âge que les emplacements à indus t r i e p ré ta rde-

nois ienne, s ignalés au Congrès de Liège, sous la bruyère 

de Zonlioven ? 

Les trois cons ta ta t ions su ivantes peuvent fa i re cro i re 
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que les gisements A et B, objet de cette notice, leur sont 

plutôt postér ieurs : 

i° — L'outillage à cailloux roulés carac tér i s t ique de A, 

n 'a j amai s été rencontré dans les emplacements habi tés 

pré tardenois iens sous la bruyère ; 

2° — L' industr ie de ces derniers emplacements affecte 

un faciès plus net tement qua terna i re : lames en général 

plus minces et régulières, d 'aspect magdalénien, lamelles 

à dos raba t tu , survivance du burin et du gra t to i r caréné. 

3° — Le quartzi te de Wommersom, mat ière encore incon-

nue dans les emplacements pré tardenois iens sous la 

bruyère , se rencontre , au contraire , en abondance dans 

les stat ions de surface, mêlé aux outils tardenois iens ('). 

OBSERVATIONS ET CONCLUSIONS 

Quelle que soit la valeur de cette argumentat ion, des faits 

énoncés ci-dessus, il est permis de conclure que le type 

d ' industr ie qui vient d 'être décri t se dist ingue net tement 

de tous les types connus jusqu 'à présent . Il se caractér ise 

par le fait qu'il comprend presqu'exclusivenient des grat-

toirs <le faible dimension provenant de peti ts cailloux 

roulés de silex. 

Dans le cercle de nos recherches, déjà anciennes et 

embrassan t sur tout le pays de Liège, nous n 'appor tons 

comme points de comparaison que deux grat toi rs formés 

d'éclats de cailloux roulés et recueillis sur le t e r r i to i re de 

la commune d 'Esneux (*i. 

(') Sur le gisement île quartzi te» uti l isés île Wommersom, voir 

no tamment Baron DE Loi-: et !)•" R A E Y M A E K E R S , dans Bulletin de la 

Société d'Anthropologie de Bruxelles, t. XX, 1901, p. XXI et xxxill. 

(*> Jean SERVAIS, Notice sur la station préhistorique du bois 

de Nomont, dans liulletin de l'Institut archéologique liégeois, 

t. XXX VI, planche I, fig. 6 et 7. 
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E X P L I C A T I O N DE LA P L A N C H E II 

i et 3. — F r a g m e n t s de cail loux roulés , avec éc la tements ou retou-

ches in ten t ionnels su r un bord. La croûte du si lex est con-

servée sur la p re sque to ta l i té de la l'ace bombée, laquel le est 

seule dessinée. La face non dess inée est sens ib lement plane. 

a et 4- — Out i ls du genre g ra t to i r , ana logues aux précédents . 

5 à 8. Out i ls de dimensions un peu plus for tes , mais a p p a r t e n a n t 

au même type simple et ca rac té r i s t ique du g isement . 

y. — Ecla t a l longé avec re touches à une seule ex t r émi t é . 

to — Ecla t assez i r r égu l i e r avec t r aces probables d 'u t i l i sa t ion. 

n et i3. — Simples cail loux roulés in tac ts , f igurés comme échan-

t i l lons de la mat iè re ut i l isée pour la confection des outi ls 

r ep résen té s pl. II et III . 

12. — Ecla t de cail lou de plus g rande dimension. Cassure i r régu l iè re . 

Grandeu r réel le 

Collection Hamal -Naudr in . 

E X P L I C A T I O N DE LA P L A N C H E I I I 

i , 2. 4 et 6. — Ecla ts de cai l loux al longés, r ep résen tés su r les deux 

faces ou de profi l , et m o n t r a n t complè tement les d ivers aspec ts 

de cet out i l lage rud imen ta i r e du genre grat toir . 

3. — Outil ana logue do moindre d imension. 

5 — Ex t r émi t é d 'un cail lou roulé , ta i l lée ou re touchée sur une face. 

7 à 9. — I n s t r u m e n t s avec croûte de si lex m o n t r a n t su r presque tou t 

le pour tour des sér ies de f ines retouches. Les faces non repré-

sentées sont unies comme les faces visibles des i n s t rumen t s 

f igurés sous les n08 u à 14. 

10. — Outil 11'ayaut pas conserve t r ace de la croûte du caillou 

ut i l isé . 

11 à 14. — I n s t r u m e n t s dess inés sur les deux faces. Le n° i3 est 

fo rmé d 'une lame de quar t z i t e de Wommersom et non d'un 

éclat de caillou rou lé de si lex. 

i5 à 18. — Autres modèles complé tan t la ser ie des outi ls fo rmes 

d 'éclats de cai l loux rou lés et ca rac té r i s t iques de l ' indus t r ie . 

G r a n d e u r réelle. 

Collection Hamal-Nandr in . 



P L A N C H E TI 

roules. 
ZONHOVEN 

Industr ie mieroli lhique à cailloux 
Grandeur réelle. 



P L A N C H E I I I . 

ZONHOVEN" 
Indus t r i e înicrolitl i ique à cail loux roulés. 

Grandeu r reelle. 

te» 



FIG. 3. 

LATINNE 
I n s t r u m e n t s du type aelieuléen. 

G r a n d e u r réel le . 
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La parfa i te similitude exis tant ent re les gra t to i rs de 

Nomont et ceux de Zouhoven n'est, cependant , pas suffi-

sante pour fonder l 'hypothèse qu'ils const i tueraient un 

type archéologique spécial : la pauvreté de l 'outillage 

peut, en effet, provenir de l 'absence de matières premières 

au t res que de misérables cailloux roulés en silex. 

Nous ser ions donc en présence d'un faciès purement 

local et accidentel. 

Des fouilles ou constatat ions ul térieures nous appren-

dron t si not re découverte res te ra isolée ou si elle doit 

ê t re le prélude d 'aut res découvertes semblables dans la 

Campine limbourgeoise, si difficile mais si in téressante à 

étudier au point de vue préhis tor ique. 

I I . 

H A C H E A C H E U L É E N N E DE LATIN N E 

LlJCU DE LA DÉCOUVERTE 

En 1909, des ouvrages assez considérables furent 

exécutés sur le te r r i to i re de la commune de Latinne, pour 

la suppression d'un passage à niveau, non loin de la 

stat ion de Braives ('). 

Avec un soin méticuleux, notre collègue de l ' Ins t i tu t 

archéologique, M. Davin-Rigot, et son fils, M. le D r He r -

mau Davin suivirent les t ravaux de te r rassement ,e t leurs 

pat ientes recherches fu reu t récompensées par la décou-

verte du remarquable silex taillé, dénommé depuis hache 

acheuléenne de Latinne (fig. 2). 

Cette pièce a été mise au jour , à 77 mètres du viaduc, 

dans le talus du nouveau chemin longeant la te r re 

(') Braives et La t iune sont des communes de la province de Liège, 

s ' é tendant sur les deux r ives de la Méliaigne. 
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cadas t rée , section B, n° 260». M. l ' ingénieur Fra ipont , 

conserva teur des collections paléontologiques de l 'Univer-

sité de Liège, a bien voulu relever , avec nous, la coupe 

su ivante : 

a. T e r r e végétale . . . épaisseur moyenne om25 

b. Couche de limon hesbayen » » im5o 

c. Couche de limon plus clair 

que le précédent . . . » » om75 

d. Gravier ou cailloutis à la 

base du limon c. 

i Hache aclieuléenne). 

e. Sable ter t ia i re remanié . » > om3oàora4<> 

/'. F in cail loutis séparan t par place les deux couches de 

sable e et g et composé de g ra ins quar tzeux roulés . 

g . Sable plus foncé que e. 

Ces sables para i ssen t du landenien remanié . 

"NATURE DE LA P I È C E 

La roche utilisée est un beau silex crétacé gr is -b leuât re 

comme il s'en t rouve sous le sol de la Hesbaye . C'est la 

mat iè re généra lement employée par les peuplades néoli-

thiques dites des fonds de cabanes. L'outil de La t inne a 

les arê tes a r rond ies et ses faces sont polies et lus t rées par 

un f ro t t emen t dû à des causes d 'ordre na ture l ou géolo-

gique. 

Au point de vue archéologique, ce n 'est pas un document 

isolé, car de r a r e s éclats de silex taillé ont aussi été 

recueill is dans le niveau d. Il ne s 'agit pas, non plus, d 'un 

g isement paléol i thique proprement dit, car les centa ines 

de silex examinés étaient incontes tablement b ru t s malgré 

leur aspect éolitliique. 

La face non dessinée, f igure 2, a la même conformat ion 

que l 'autre , mais a été fort endommagée par le coup de 

pioche de l 'ouvrier . Les éclats manquan t s fu ren t malheu-

reusement emportée dans les t e r res . 
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OBSERVATIONS 

Incomplète mais caractér is t ique, cette liaclie serai t 

classée dans le Paléoli thique, même si elle avait été 

recueillie à la surface du sol, comme l'outil t rouvé 

ruelle Gilot, dans le village même de Lat inne. par 

M. Cyprien Galand, not re ancien collaborateur, outil en 

silex for tement pat iné, reprodui t à la g randeur réelle, 

f igure 3. 

Cette double découverte inédite fait suite à la série de 

trouvailles analogues faites dans la province de Liège et 

signalées à la Société d 'Anthropologie de Bruxelles (') ; 

elles se répéteront , sans aucun doute, et pe rmet t ron t un 

jour d 'émet t re à leur sujet des considérat ions générales 

qu'il n 'en t re pas dans nos in tent ions d 'eff leurer aujour-

d 'hui . 

Remarquons seulement, en te rminant , que grâce aux 

explorat ions de Jul ien F ra ipon t et de M. le D r Tilion (*), 

la vallée de la Méhaigne est jusqu 'aujourd 'hui celle qui a 

donné en Belgique le plus d'outils aclieuléens du type de 

la hache de Lat inne. 

Cette magnif ique indust r ie litliique qui para î t plus 

perfect ionnée encore sous les l imons quaterna i res que 

dans les dépôts ossifères des grot tes , forme le contras te 

le plus f r appan t avec les éclats de cailloux roulés de 

Zonhoven qui ne semblent dater cependant que de la fin 

du qua te rna i re ou de l 'aurore du Néoli thique. 

(') Marcel D E P U Y D T , Antiquités préhistoriques trouvées sur le 

territoire de la Ville de Liège, etc., dans Bulletin de la Société <l'A nthro-

pologie de Bruxelles, t. XXII , 1903-1904. Mémoires n°II , et t. XXVI, 

1907, p . LXX1. 

(*) J . F K A I P O N T e t F . T I M O N , Explorations scientifiques des cavernes 

de la vallée de la Méhaigne, dans Mémoires couronnés et autres 

mémoires publiés par l'Académie royale de Belgique, t. XVIII , 1889 

et t . LIV, 189G. 
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V E L L E R E I L L E LE-SEC 

I n s t r u m e n t acheuléen remployé pa r les Néol i thiques . 

Graudeu r réelle. 
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I N S T R U M E N T A C H E U L É E N R E M P L O Y É l 'Al i 

L E S N É O L I T H I Q U E S 

La pièce représentée, fig. 4< a trouvée dans la 

province de Hainaut , commune de Vellereille-le-Sec, à 

t rois kilomètres et demi d 'Es t innes-au-Mont , localité bien 

connue par ses nombreux vestiges néolithiques. La patine, 

j aunâ t re sur une face, est b lanchât re sur l 'autre . Un éclat 

permet d 'apercevoir la couleur primit ive du silex, gr is 

foncé presque noir. 

L'outil offre une par t icular i té in téressante signalée 

pour la première fois dans le cercle de nos recherches : 

ses deux faces ont subi un polissage intentionnel , le talon 

a été aiguisé et t r ans formé en t ranchant de hache polie. 

L ' in s t rumen t paléolithique, du type acheuléen, a donc été 

remployé à l 'époque néolithique. 

Collection Hamal -Nandr in . 

S I L E X MOUSTÉRIENS OU H A I N A U T 

D'après des renseignements dignes de foi, ces instru-

ments représentés à leur grandeur réelle, f igures 5 à g, 

proviennent tous de la célèbre carr ière Hélin, près de 

Spiennes, mais la déterminat ion exacte de leur niveau ne 

pourra ê t re vérifiée qu 'ul tér ieurement . Malgré cette incer-

t i tude, l 'util i té de signaler et de reproduire fidèlement 

ces outils se t rouve suf f i samment justif iée par le fait 

qu'ils sont, pour ainsi dire, identiques, comme roc he et 

comme facture , à des pointes moustér iennes du deuxième 

niveau ossifère de la grot te de Spy. 

En a t t i r an t l 'a t tent ion sur ces ins t ruments , nous avons 

donc un double but : d 'abord, faire connaî tre un groupe 

de silex du type moustér ien, qui f igureront parmi les 

pièces les plus esthétiques du Paléoli thique belge ; ensuite, 



FIG. 5 «t 5bi«. G r a n d e u r réelle. — SP1ENNES Car r i è re Helin 



Grandeu r réel le . SPIENNES. — Car r i è re Hélin. 
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signaler des faits conf i rmant la provenance probable d 'une 

par t ie de la mat ière première employée par les habi-

tan ts de cette caverne célèbre. P a r m i les produi ts des 

fouilles déposés au Musée archéologique liégeois (Maison 

Curtius) vi t r ine n° 35, par Marcel De Puydt , on peut voir 

dé jà une série comparat ive de six pièces d'un intérêt 

archéologique exceptionnel : un gra t to i r caréné (Spy) qui 

ressemble à s'y méprendre à un outil recueilli sur le 

te r r i to i re de Ressaix près de Binche : une pointe du type 

moustérien (Spy) en silex tacheté t rès spécial qui s'iden-

tifie avec une pièce d 'Epinois près Binche et enfin un 

nucléus (Spy également) caractér is t ique comme roche, qui 

ne peut se dis t inguer d'un bloc matr ice t rouvé à Péronnes 

lez-Binche. L 'authentici té des pièces est indiscutable. 

La dis tance eu ligne droite séparan t la ville de Binche, 

en I la inaut , de la commune de Spy, dans la province de 

Namur , est d 'environ 38 ki lomètres . 

FIG. 9. — G r a n d e u r réel le . — SPIENNF.S. — Car r i è r e Hél in . 

Les pièces. fig. 5 à g, font partie de la collection Hamal-Nandrin. 





FIG. II et iibis. — G r a n d e u r reelle. — SPIENNES. 
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I V 

P O I N T E DE MUNO, O U T I L S D E S P I E N N E S 

E T D E L I E G E 

Il suff i t quelquefois de signaler des pièces comme uni-

ques ouextraordinai i es pour qu ' immédiatement des décou-

ver tes semblables soient rappelées ou signalées. C'est avec 

cette pensée que nous a t t i rons l 'at tention sur la pointe de 

Muno et sur deux outils t rès spéciaux recueillis à Spiennes. 

P O I N T E DE M U N O 

Yru son impor tance comme document archéologique, 

cette pièce est représentée, fig. xo et iob i s , avec une scru-

puleuse exact i tude. 

El le a été recueillie en 1870, lors du creusement d'un 

fossé près du prieuré de Muno, commune de la province 

de Luxembourg située à 11 ki lomètres de Florenville près 

de la f ront iè re f rançaise (l). 

N A T U R E DE LA PIÈCE 

Cette arme, en beau silex gris j aunâ t r e légèrement 

tacheté de blanc et de brun, est travaillée avec le 

même soin sur les deux faces. Plusieurs archéologues 

nous ont a f f i rmé que des roches semblables exis-

taient en F rance et que la pièce é tan t une pointe 

de lance et non un poignard, devait se placer la par t ie 

large en dessous. Les opinions peuvent varier à cet égard. 

Sou dernier possesseur , M. Guill. Du Pont . l i eu tenant des 

douanes ,après l 'avoir conservée plus de dix ans ,a bien voulu en fa i re 

don à M. le D r P inard-De Puydt , de qui nous tenons les renseigne-

ments ci-dessus. La pièce fait aujourd 'hui par t ie de la collection 

Marcel De Puydt . 
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L'ext rémi té figurée à la par t ie supér ieure du dessin est 

polie in tent ionnel lement aux arêtes ; c 'est une des consi-

déra t ions à faire valoir contre son assimilat ion aux pointes 

solut réennes . 

A G E 

Jusqu'à" preuve contra i re , nous présumons cette a rme 

néoli thique. Bien qu'on ne puisse les confondre, il semble 

diff ici le de ne point rapprocher la pointe de Muno de la 

pièce si connue entrée dans la collection Houzeau de 

Leliaie et reprodui te , pl. 67, fig. 3, aux comptes-rendus du 

Congrès d 'anthropologie et d 'archéologie préhis tor iques de 

Bruxelles, 1872. 

O U T I L S RECUEILLIS A S P I E N N E S 

La pièce, fig. 12. de conformation i r régul ière est faite 

d'un simple éclat de silex encore part iel lement recouver t 

de sa croûte primitive, mais poli avec le plus grand soin à 

une extrémité et sur ses deux faces, pour former une es-

pèce de ciseau. 

Si ce silex avai t eu le t r anchan t br isé, nul n ' aura i t pu 

imaginer que la part ie res tante , absolument quelconque, 

appar tena i t à un outil aussi complet et aussi perfect ionné. 

Longueur : o,"'i65. Largeur : o,mo45. Epa isseur : o,moo68. 

Le Musée archéologique liégeois (Maison Curtius) 

possède un t ranchan t de ciseau analogue, t rouvé à Oliey, 

province de Namur . 
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Le second outil de Spiennes, sur lequel il convient 

d ' a t t i re r l 'a t tention, est formé d'une épaisse lame de silex 

taillée sur les bords et les deux faces et se terminant , en 

sa part ie la plus largo, par un biseau net tement indiqué, 

obtenu lors du débitage. Pour aviver l 'a rê te de ce biseau, 

il y a été prat iqué quelques retouches ; les dessins, f igures 

II et n b i B , fort fidèles cependant , ne peuvent donner une 

impression suff isante de cette espèce de t ranchet , si bien 

approprié , avec sa poignée légèrement courbe s 'adaptant 

parfa i tement à la main. 

Nous présumons cet outil néoli thique malgré son faciès 

spécial, mais sans rien cer t i f ier . 

Il a été brisé probablement lors de sa confection, car les 

deux f ragments ne revêtent pas la même patine. 

Longueur : o.mi87. 

Les pièces, fig. n et 12, font part ie de la collection 

Hamal- Nandt in 

INSTRUMENT POLI A DEUX TRANCHANTS TROUVÉ A LIÈGE 

La pièce, fig. i3, a été découverte sur le ter r i to i re de 

Liège parmi les graviers et cailloux roulés du lit de 

l 'Ourthe. Son véritable lieu d 'origine archéologique pour-

ra i t donc être en amont de la ville, vu la violence du 

courant de la r ivière. L'outil est formé d'un bloc de phyl-

laile, jaune-brun, parsemé de paillettes bri l lantes. Il n 'est 

pas taillé, mais usé et poli sur ses deux faces, spécialement 

aux ext rémités convert ies en t ranchants d 'une parfa i te 

régular i té . 

L 'aspect de l'outil et le peu de dureté de la roche nous 

avaient fait p résumer que l 'objet pouvait se ra t t acher à 

une peti te indust r ie é t rangère au Préhis tor ique. 

D'autre part , l ' au thent ic i té de l ' ins t rument et du lieu de 

la découverte sont indiscutables d 'après M. le chanoine 

Joseph Gail lard, qui, en 1902, a fait don à Marcel De 
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Puyd t de ce produi t l i thique remarquable , même s'il 

n ' appar t i en t pas au Néolithique. 

Longueur : o'"ii2. Epa i s seu r : omoi. P o i d s : ov*o56. 

V . 

D E U X DÉ POTS D E H A C H E S N É O L I T H I Q U E S 

E n 1910, sept haches taillées et un percu teur ont été 

découverts ensemble, à om7o de profondeur dans le sol 

au lieu dit Le Labyrinthe, a environ 4«o mètres de la gare 

de Baudour , dans le Ha inau t . 

La simple vue des pièces reprodui tes planche IV, fait 

présumer qu'elles ont été fabriquées par la main habile 

d'un seul a r t i san . Elles revêtent toutes la même patine 

uniforme, line et blanche. 

En 1901, un aut re dépôt a été mis au jour sur le ter r i to i re 

de Saint-Symphorien près de Monsau lieu dit Les Champs 

Elysées. Les t ro is pièces qui le composaient sont égale-

ment d'un travail soigné et, cont ra i rement aux précé-

dentes, elles sont dépourvues de patine (planche V). 

S'agit-il de dépôts intent ionnels , cachettes de marchands , 

dons votifs, ou bien une circonstance accidentelle a-t-elle 
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fait perdre et oublier une simple provision d'outils, la ré-

gion étant la plus riche de la Belgique au point de vue de 

l 'exploitation du silex ? 

Il serait impossible de rien af f i rmer . 

Il cou vient de rapprocher cette trouvaille du 

dépôt de Marche-en-Famenne, provenant de la collection 

Stassin et entrée à l 'Univers i té de Liège par les soins de 

not re ami regret té Jul ien F ra ipon t et de l'un de nous ; il 

s 'agissai t là aussi de haches taillées, recueillies ensemble 

et de confection absolument semblable. 

Le célèbre dépôt votif de Tongres, signalé par François 

Huybr ig ts et exposé au Musée archéologique liégeois 

(Maison Curtius) lors du Congrès de Liège de 1909, a natu-

rel lement fai t regre t te r l 'absence de détails précis sur la 

trouvaille de Marche, s implement renseignée au cata-

logue des collections de Paléontologie animale de l 'Uni-

versi té comme suit : « Nos638i-6385 : cinq ins t ruments en 

a pierre (silex) provenant d'un tumulus fouillé à Marche. 

« 6386 : vingt éclats de silex provenant du même tumu-

« lus ». 

Le conservateur , M. Charles Fra ipont , n 'a pu savoir 

si la cachet te de Marche se ra t t acha i t aux lieux des 

trouvailles préhis tor iques étudiées en igo3, par M. le 

baron Alfred de Loë ('). 

Les dépôts de Saint-Symphorien et de Baudour font 

par t ie delacollection Hamal-Nandr iu . Lessi lex deBaudour 

ont été recueillis par M. A. Delwarte . 

(') P ré sen ta t ion d 'un c râne humain , de haclies polies et de silex 

ta i l les p rovenan t de Marche et de ses environs, Bulletin de lu 

Société d'Anthropologie de Bruxelles, t. XXII , p. XMV. 



P L A N C H E I V . 

Kaudour . — Sept haclies en si lex. 

Dimensions de la p lus g r a n d e : omi(>8 de longueur su r o">o(iK de l a rgeur . 

D iamè t r e du pe rcu teu r : omo8. 



P L A N C H E V 

Saint-Sy m phori en. 
Fig. i. Ilaelie en si lex, de o^igS de longueur sur 0m078 de l a rgeur . 
Fig . a. I n s t rum en t en si lex, de om232 » olno5(i » 
Fig. 3. Hnclie en silex, de omi<)5 » 0^078 » 
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V I 

I N S T R U M E N T S E N P I E R R E P E R F O R É S , T R O U V É S 

A T O N G R E S , J E S S E R E N , A N G L E U R , MARED-

SOUS, F E X H E-LE-HA UT-CLOCHER E T CONINX-

H E I M 

Nous reproduisons, planche VI, un ensemble de pièces 

archéologiques d 'une grande ra re té en notre pays. Les 

observat ions présentées à leur su je t font suite a deux com-

municat ions an tér ieures sur des découvertes analogues ('/. 

M A R T E A U PERFORÉ DE T O N G R E S 

Cet ins t rument , en roche verdâtre , représenté planche VI, 

u° i, a une configurat ion toute spéciale et, pendant long-

temps, nous avons hésité à le classer dans le Préhis tor ique . 

A notre connaissance, c'est la première arme semblable 

signalée dans notre pays. En France , la collection Rendu 

renfermai t une pièce presqu' identique, dessinée par le pro-

fesseur Henri Breuil dans sa notice sur Quelques stations 

de la fin du Néolithique dans le département de l'Oise (2). 

Disposés à r a t t ache r le marteau de Tongres à l ' industr ie 

des fonds de cabanes de la Hesbaye, il nous serai t diffi-

cile de le considérer comme datant de la fin du Néolithique. 

L 'ouver ture prat iquée sans évasement, sur les bords est 

(') Voir Marcel D E PVYDT, Notes sur quatre instruments néolithi-

ques perforés, dans Bulletin de la Société d'Anthropologie de 

Bruxelles, t. XIII , p . ai et t. XV, p. 208. 

\2) Ex t r a i t du Bulletin de la Société archéologique et historique de 

Clermont de l'Oise lanuée 1908). Abbeville, 1910 p. i5. fig. 10 du t iré 

à par t . La pièce f rançaise mesure onze cent imètres de longueur. 

— Le mar teau de Tongres peut aussi ê t re comparé à celui dont le 

I)r Scliliz donne le dessin, p. 39, fig. 21, dans sou remarquab le 

ouvrage : Dus steinzeitliche l)orf Grossgartach, S tu t tgar t , 1901. 
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beaucoup plus perfect ionnée que celle du spécimen, figurée 

sous le n° 6. 

L 'authent ic i té de l 'objet est cer ta ine comme sa prove-

nance locale, mais il serai t t éméra i re d 'a f f i rmer sa décou-

verte plutôt sur le ter r i to i re de Tongres que sur celui de 

Coninxheim, la pièce ayan t fait par t ie de la collection 

IIuygen-Devis composée d 'ant iqui tés f ranques et romaines 

recueillies sur ces deux communes jo ignantes . 

M A R T E A U PERFORÉ DE J E S S E R E N 

(Je mar teau fut trouvé non loin des tumulus près de 

l'église de Jesse ren , à 8 ki lomèires de Tongres . Il porte 

des t races d 'usure ou de polissage. Après avoir été pro-

bablement une arme, la pièce dut être utilisée comme 

lissoir ou pierre à aiguiser , au témoignage de l 'auteur de 

la découverte, F ranço i s Huybr ig t s (planche VI, n° 2). 

L'ext rémité manque, ainsi qu'un long éclat latéral dont 

l 'enlèvement explique l 'étroitesse actuelle d'un côté de la 

pièce. La perforat ion est régulière, mais son diamètre 

est de omoa3 à une extrémité et de omo3 à l 'autre . 

.La matière utilisée est une roche noirâtre , t rès dure, 

qui pourra , un jour , faire l 'objet d 'une déterminat ion 

spéciale, de même que les au t res roches mentionnées en 

ce mémoire ('). 

HACHE-MARTEAU D ' A N G L E U R 

Cette pièce est in té ressan te à plusieurs points de vue ; 

elle a été trouvée au Sar t -Ti lman en 1880, e t p r o v i e n t d ' u n e 

collection encore inconnue dont faisai t part ie une espèce 

d 'herminet te por tan t une ét iquet te n° 12 et renvoyant à 

('j A ce su je t , s ignalons que le Musée archéologique liegeois 

(Maison Curtius) conserve le <lépoc d'une riche série de haches néoli-

th iques eu roches au t res que ie silex et dout l 'étude const i tuerai t 

un bien uti le travail archéologique. 



une note manuscr i te d 'un catalogue ainsi conçue : « Le 

n° l2 ainsi que le n° 3i ont été recueillis par le fermier 

Scoville de Tilff avec quelques au t res débris pendan t 

l 'année i86oà 1862. — Ces deux spécimens ont certaine-

ment été importés car nous ne t rouvons pas t race de celte 

roche dans cette localité. Note 41 • » 

Quel pouvait ê t re ce collectionneur soigneux qui, de 

18G0 à 1880, réunissai t des ant iqui tés préhis tor iques aux 

environs de Liège, dans les endroi ts où nous avions cru, 

avec le docteur Ch. Matliien l1), ê t re les premiers à en 

découvr i r? Toutes nos recherches dir igées d 'abord dans 

les vieilles collections univers i ta i res , puis à Tilff et An-

gleur sont res tées inf ructueuses . Espé rons que ces lignes 

a ideront à préciser la personnal i té énigmatique de ce pré-

his tor ien. 

La t radi t ion, remarquons- le , rappor te qu'une grande 

pierre verte t rouée avait été recueillie dans le bois; c 'était 

probablemeut la hache-marteau d 'Angleur (planche VI, n°4). 

Cette pièce rappelle la hache-marteau dite de Fe r r i è re s , 

ayan t appar tenu au bourgmest re de Fer r i è res , M. Orban 

de Xivry , mais, en réali té, décou verte dans les Famennes 

de Durbuy, par son fermier , M. Bastin, qui l 'avait mise 

au jour en labourant une te r re , en 1891 (2). 

M A R T E A U DE M A R E D S O U S 

Il s 'agit d 'un marteau, l ' ins t rument por tan t aux deux 

ext rémités de multiples t races de percussion. Sa caracté-

iM Marcel Du PiJVDT et Max LOHF.ST, Notice sur den stations de la 

pierre polie, etc., dans Bulletin de la Société d'Anthropologie de 

Bruxelles. 1886-1887. t . V, p. 12. — Jean S E R V A I S . Antiquités de l'âge 

de la /lierre, trouvées à Angleur et à Chaudfontaine, dans Bulletin de 

l'Institut archéologique liégeois, t. XXXII , pp . i l à 22. 

<l) Celte rect i f icat ion est due à l 'obligeance de no t re collègue, 

M. Emile Henroz, de Durbuy ; nous le remercions de l ' in térê t pris à 

cet te découverte s ignalée dans Bulletin de la Société d'Anthropologie 

de Bru xclles. t . XV. p. 208. 
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r is t ique est d 'être formé d'un caillou roulé de quartz de 

couleur j aunâ t re et d 'une grande dureté . La perforat ion 

mesure 18 m/m de diamètre et s 'évase légèrement à un 

bout (planche VI , n° 3). 

Il a été trouvé dans la fe rme de Maredsous et fait 

part ie des collections préhis tor iques du monastère du 

même nom, situé commune de Denée, province de Namur . 

Jamais , au pays de Liège, semblable découverte n 'a été 

signalée, et nous remercions Dom Grégoire Fourn ie r 

d'avoir procuré au Musée archéologique liégeois (Maison 

Curtius) la reproduct ion d'une pièce exceptionnelle ('). 

MARTEAU DE F E X I I E - L E - H A U T - C L O C H E R AVEC 

ESSAI DE PERFORATION 

La pièce a été recueillie en Hesbaye, à la surface d'un 

champ, par le D r Herman Davin. Nous la croyons, avec 

lui, comtemporaine des fonds de cabanes dont les débris 

litliiques parsemaient la campagne. El le est en grès dur et 

no i râ t re avec traces ferrugineuses , martelée sur presque 

tout son pourtour ; sa caractér is t ique est une espèce de 

cupule centrale qui para î t const i tuer un essai de perfo-

rat ion. 

Peut-ê t re aussi s'agit-il d 'une pierre appropriée, espèce 

de molette, dont le centre serai t utilisé comme pivot, à 

destination inconnue. A l 'appui de cette opinion, invoquons 

l 'absence de toute trace de perforat ion sur la face non 

reprodui te sur la photographie (planche VI , n° 5). 

(l) Aux Musées royaux du Cinquantenaire , existe un caillou avec 

commencement de perforat ion, d 'après un renseignement du con-

servateur , M. le baron A. de Loë. 



P L A N C H E VI. 

I n s t r u m e n t s en p ie r re per forés . — Tongres , Angleur , Fexlie, elc. 
1/2 de la g r a n d e u r réelle. 
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E X P L I C A T I O N D E LA P L A N C H E VI 

T. — Marteau ou casse-tête per foré , en roche cr is ta l l ine v e r d â t r e 

difficile à d é t e r m i n e r à cause du polissage et de l ' a l té ra t ion 

de tou te sa su r face (gneiss ou micaschiste) . La p a r t i e non 

r ep résen tée est p lane : les ex t rémi tés a r rond ies n 'ont rien 

de t r a n c h a n t . L 'ouver tu re mesure omo3i de d i amè t r e à un bout 

et omo26 à l ' au t re . 

Dimens ions : omoi48 X 01107 X omo3. Poids : o' g 573. 

Tongre s . 

2. — I n s t r u m e n t en une espece de basa l t e dont la sur face polie est 

a l térée . La pointe manque . La per fora t ion mesure omo23 de 

d i amè t re d'un côté et omo3 de l ' au t re . 

Dimensions : omi25 X omo5. Poids : o' e-474-

Je s se r en . 

3. — Caillou rnulé de quar tz pe r fo r é avec régular i té . 

Dimens ions : omo66 X omo5G X om36. Poids : okg-i8i. 

Denée-Maredsous . 

4- — Hache-mar teau en grès r evê t an t au pol issage un ton v e r d â t r e . 

La pièce a reçu des coups nombreux. Seul un g rand écla t 

p a r a i t avoir été enlevé anc iennement . 

Dimensions : omi6 X omo84 X 0mo4a. Poids : o'g-83o. 

Angleur . 

C'est à no t re confrère ,M.L.Renard Grenson ,que l'on doit la conser-

vat ion de cet te pièce e t les cur ieux rense ignements sur l 'or igine de 

la hache-mar teau du Sar t -Ti lman. 

5. — Mar teau ou bloc de grès avec commencement de per fora t ion 

su r une seule face. 

D i m e n s i o n s : 0m07 X omo65 X omo5. P o i d s : 0 8-373. 

Fexhe-le-Haut-Cloeher . 

G. — Masse globuleuse en quar t z i t e avec double per fora t ion non 

te rminée . D iamèt re : omo65. Hau teur . orao5a. Poids : o g-25(i. 

Coninxlieim. 

1/2 de la g randeur réel le . 

Les nos i. 2, 4 5 et (i font pa r t i e de la collection Marcel De Puyd t . 

Le n» 3 a p p a r t i e n t au Musée du m o n a s t è r e bénédict in de Mared-

sous. 
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C A S S E - T Ê T E D E C O N I N X H E I M 

Cotte a rme intéressante en quartzi te a été t rouvée à 

Coninxheim, près de Tongres , et nous en devons la conser-

vation à not re collègue François Huybr ig ts . 

La double perforat ion montre un ins t rument inachevé ; 

ce n 'est pas en le confect ionnant que l 'éclat perdu a été 

détaché ; sa cassure para î t fraîche (planche VI , n° 6). 

Au fond de chaque cupule, un léger mamelon central 

caractér ise le mode de forage de la roche. C'est la première 

fois que, dans le cercle de nos recherches, nous ren-

controns cette par t icular i té , souvent signalée à l 'é t ranger. 

Joseph Déchelette reprodui t no tamment des massues en 

pierre de forme globulaire et un marteau avec un commen-

cement de perforat ion of f ran t beaucoup de ressemblance 

avec la pièce de Coninxheim (.'). 

Dans leur Musée préhistorique (Pl. L V I I I ) G. et A. de 

Mortillet reproduisent , fig. 619, un casse-tête analogue 

au nôtre , et, fig. 621, un au t re casse-tête avec « au centre 

» du trou, un noyau cylindrique de roche correspondant 

» au vide in tér ieur du jonc. La roche était usée au moyen 

» d'un tube de roseau accompagné de sable t rès fin ser-

» van t d 'émeri ». 

La pièce de Coninxheim doit aussi être comparée à la 

masse de pierre perforée découverte à Liège, dans le fond 

de cabane de la place Sa in t -Lamber t (2), et aux outils en 

grès avec double cupule de Jenef fe eu Hesbaye. 

(M Manuel d'Archéologie préhistorique, t ome I, pp. 5i2 et 5L>3. 

(2) M . D E P U Y D T , Le fond de cabane néolithique découvert à Liège 

sous la place Saint-Lambert d a n s Annales du XXIIe Congrès de la 

fédération archéologique et historique de Belgique, l . iége, 1909, 1 II, 

p. 4a, fig. 10. 
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Peigne à ca rder néoli thique, etc. 

CAVERNE DU P R É j B I R O N . 
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E X P L I C A T I O N DE LA P L A N C H E VII 

i — Ecla t long d 'une côte d ' an imal t r ava i l l é et appo in t é . L 'ext ré-

mi té ava i t e x a c t e m e n t le m ê m e aspect que les p i è c e s n M 2 e t 3 . 

L o n g u e u r om35 s a n s t en i r compte des p a r t i e s br isées . 

а. — E x t r é m i t é polie d'un outi l iden t ique au n° 1. F a c e et prof i l . 

3. — E x t r é m i t é d 'un outil iden t ique aux précéden ts . La pointe est 

polie avec g rand soin ; la face dess inée m o n t r e l ' i n t é r i eu r de 

la l ame d'os. 

4- — F r a g m e n t s d 'un ciseau en os p a r f a i t e m e n t poli. La t e in te 

no i re et l u i san te de l 'objet lui donne l ' apparence d 'un corps 

passé au feu. l ' o i d s : o';g.oog3. 

5 — O r n e m e n t fo rmé d 'une rondel le d 'a rdoise d 'un ton ve rdâ t r e , 

polie s u r tou te sa su r face . La p a r t i e s u p é r i e u r e m a n q u e . 

D iamè t r e : 0I"02i. Po ids : okB.ooi3. 

б. O r n e m e n t en p ier re , m o n t r é à t i t r e d e c o m p a r a i s o u , p r o v e n a n t 
de Rémont -Porcheresse . H a u t e u r : omot9. Poids : o' g-ooi3. 

7. — Reproduc t ion du pe igne à c a r d e r dess iné pa r G. et A. de Mor-
t i l let , m o n t r a n t l ' a s semblage et la l i ga tu re des l ames en os. 

Les n05 1, 2 et 3 son t r e p r é s e n t é s i/a g r a n d e u r . 
Les n™ 4, 5 et 6 à la g r a n d e u r réel le . 
Collection Marcel De Puvd t . 
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V I I 

P E I G N E A G A R D E R N É O L I T H I Q U E E T C A V E R N E 

DU P R É BIRON 

En [907, un an t iqua i re des environs de Dinant vendait 

a not re confrère , Fél ix Vercheval, les restes, for t mal-

t ra i tés , d 'une collection d 'objets préhis tor iques réunis, 

semble-t-il, dans la province de Namur . 

Avec des haches polies indiquant comme lieux d'origine 

Wépion, Rocliefort, etc., se t rouvaient de curieux débris 

d'os travail lés et une pendeloque por tant , écri te à l 'encre, 

la mention : caverne du Pré lirion I8J5. 

Ces lames d'os appointées, d'un sérieux intérêt archéo-

logique, doivent être comparées aux outils semblables 

exposés au Musée de la Société archéologique de Namur , 

provenant des célèbres découvertes faites par son prési-

dent , M. Edouard de P ierpont , à l 'une des issues d e l à 

grot te de Han-sur-Lesse. 

De l 'examen des dessins reprodui ts , fig. 1, 2 et 3, 

planche VII , on doit conclure que la trouvail le comportai t 

t rois pièces ident iques d 'environ ora4° de long, fa isant 

par t ie — avec d 'autres , sans doute — d'un même outil, le 

peigne à carder . 

« Les peignes ou sérançeurs , écrit Joseph Déchelette, 

«é t a i en t faits de côtes d 'animaux appointées et liées 

» ensemble par des cordes bi tumées » ('j, 

G. et A. de Mortillet reproduisent des pièces analogues 

sous le nom de peignes à carder le lin, « peignes formés 

» par la juxtaposi t ion de lames de côtes de mouton ou de 

» boeuf, taillées en pointes à une extrémité . Ces lames 

» sont maintenues dans un espacement régulier et fixées 

» ensemble par l ' interposit ion de bi tume ou de cordes. 

(') Manuel d'Archéologie préhistorique, t . I, p . 58o. 
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» Les peignes sont ra res mais les dents isolées sont t r ès 

«abondan te s » dans les palafi t tes de la Suisse ('). 

Le Musée de Namur expose aussi trois ciseaux en os 

plus complets que celui dont une par t ie est reprodui te par 

nous, planche VIT, fig. 4; sur le côté bombé et poli de l'outil 

se lit, écri t à l ' encre : Grot te Ej>ra Il doit s 'agir, ici, 

d 'Eprave , commune de la province de Namur située à 6 l/z 

kilomètres de Rochefort . 

De l 'ensemble des rense ignements recueill is, il résul te 

que la dénomination Pré Brion devrait ê t re remplacée pa r 

P ré Biron, seule connue parmi les lieux di ts des environs 

de Rochefor t et d 'Eprave . 

Vraisemblablement , les débris archéologiques s ignalés 

proviendra ien t même tous de la caverne du Pré Biron 

sur la route de Rochefort à Han-sur-Lesse, près de la 

borne kilométri que i , sotts le Th ie r des Falises (2). 

C'est dans le but d 'aider à la recherche de la véri té et 

de sauver de l'oubli les res tes de la collection d'un préhis-

torien encore inconnu de nous, que ces l ignes sont 

publiées. 

M A R C E L D E P U Y D T 

J . H A M A L - N A N D R I N 

J E A N S E R V A I S 

(') Musée préhistorique, IGO3, pl. XLVII , fig. 73I, ilont nous don-

nons une reproduct ion , pl. VI, fig. 7. 

(*) Rense ignements précis dus à l 'obl igeance de M. Oger, conser-

va t eu r du Musée de Namur . 
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A V I S 

Les personnes é t r angères à l ' Inst i tut , qui dés i re ra ien t en fa i re 

par t ie , sont pr iées d 'adresser leur demande à M. LUCIEN RENARD-

GRENSON, secré ta i re , rue F a b r y , 14, à Liège (Téléphone n° 285f>). 

Le Musée archéologique liégeois, instal lé à la Maison Curt ius 

(Quai de Maestricht , n° i3), est accessible au public : 

l)u Ier avril au 3o septembre : en semaine de 9 à 12 li. et de 2 à 5 h.; 

dimanches et jours de fêtes légales de 9 à 1 h. et de 2 à 5 h. 

Du I e r oc tobre au 3i m a r s : en semaine de 10 à 12 h. et de 2 à 4 h.; 

d imanches et j ou r s de fêtes légales de 10 à 12 h. et de 2 à 4 h. 

Le Musée est fermé le samedi . 
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LES PREMIÈRES G É N É R A T I O N S 

I S S U E S D E 

R A S S E DE D A M M A R T I N 
E T 

D'ALICE DE W A R F U S É E 

D ' A P R È S LES D O C U M E N T S 

AVANT-PROPOS 

Au Congrès archéologique et h i s to r ique de Liège, en 

1909 (M , j ' a i p résen té u n e é tude sur Rasse de D a m m a r t i u 

et Alice de W a r f u s é e , dont la descendance cons t i tue la 

mat iè re du t r a i t é bien connu de J a c q u e s de H e m r i c o u r t , 

Le Miroir (les Nobles de Hesbaye. 

.T'ai t en té d 'é tabl i r , sans ê t r e con t red i t , la vér i té du fa i t 

avancé par H e m r i c o u r t , que Rasse de D a m m a r t i u est le 

fils du comte de Dammart in-en-Goële , banni de F r a n c e 

pa r Ph i l ippe 1 et venan t s 'é tabl i r en Hesbaye , où il épouse 

la belle Alice de W a r f u s é e . 

J e viens de publ ie r dans le Bulletin de l'Institut archéo-

logique liégeois <*), un mémoi re sur les ancê t r e s de ce 

personnage , du rai' au x n e siècle. 

(>) Annales du XXIe Congrès de la Fédération archéologique et 

historique de Belgique, Liège, 1909, t. II, i>. 4^9-

(2) T O M E X L (1910) , pj>. i 3 i - a o 5 . 
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Mon excel lent collègue de l ' I n s t i t u t a rchéolog ique , 

M. Théodore Gober t , m 'a communiqué , depuis , une bro-

chure publiée en 1793 pa r le baron de Vi l leufagne , 

r ep rodu i t e en 1878 p a r le cheval ier de Theux dans les 

Publications de la Société des Bibliophiles liégeois e t 

in t i tu lée : Eclaircissements sur Raes (') de Dammartiu, 

chevalier français qui vint au 12e siècle s'établir dans la 

Principauté de Liège et y laissa une postérité nombreuse. 

Dans ce t r ava i l , qui m 'ava i t échappé , de Vi l l eufagne 

d i t que R a s s e de D a m m a r t i n fu t obligé de qu i t t e r la 

F r a n c e à cause de « sa félonie envers le roi Louis 

le Gros . » Le mot félonie est év idemment exagéré , la 

F r a n c e c h e r c h a n t à ce moment son uni té ; il s 'agi t 

ensu i te de Ph i l ippe I , comme le di t H e m r i c o u r t et 

comme j 'a i essayé de l ' é tabl i r dans mon t ravai l préci té . 

I)e Vil leufagne ne donne d 'a i l leurs ni preuves , n i pré-

sompt ions sér ieuses de ses a f f i r m a t i o n s ; il suppose que 

Ras se est le fils de H u g u e I I , comte de D a m m a r t i n , dont , 

pièces jus t i f i ca t ives en main , j 'a i nié l 'exis tence dans un 

t r ava i l p r é c é d e n t ; enf in , il y a d ' au t r e s inexac t i tudes 

dans son é tude. 

Au jourd 'hu i , il m 'a pa ru in t é re s san t de r e c h e r c h e r si les 

documen t s d ip lomat iques conf i rma ien t les p remiè res 

géné ra t i ons é tabl ies p a r H e m r i c o u r t dans son célèbre 

ouvrage . 

L ' a n de rn ie r , la Commiss ion royale d 'h i s to i re de Bel-

gique a publ ié le p remie r volume des œ u v r e s de cet 

écr iva in , à savoir le Miroir des Nobles de Hesbaye ; elle a 

conf ié le soin de la publ icat ion à M. le cheval ier 

C. de Borman , aidé, pour la pa r t i e philologique, pa r 

M. A. Bayot . 

(') Il e s t i l l og ique d ' adop te r l ' o r t h o g r a p h e f l a m a n d e Raes p o u r un 

cheva l i e r f r a n ç a i s , d o n t le n o m es t le d iminu t i f A'Krasme. J a c q u e s 

de H e m r i c o u r t n o u s en d o n n e d ' a i l l e u r s l ' o r t h o g r a p h e r a t i o n n e l l e : 

Rasse, cas d i r e c t e t d iminu t i f Rasson. 
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Elle ne pouvai t fa i re un mei l leur choix ; car on sai t que 

M. de Borman s 'appl ique depuis de longues années à 

l ' é tude de l ' éc r iva in du xiv e siècle et nul mieux que lui ne 

pouvai t mener ce t te tâche à bonne f in . 

M. de Borman a cherché , dans de nombreuses et inté-

r e s san tes notes , à iden t i f i e r les pe r sonnages ci tés pa r 

H e m r i c o u r t . A y a n t t r ouvé quelques nouvelles ident i f ica-

t ions documenta i res re la t ives aux deux ou t ro i s p remiè res 

généra t ions de la généalogie du xn e e t du x m e siècle, et 

d é s i r a n t fa i re quelques r e m a r q u e s à leur propos , j ' o f f r e 

ce t ravai l à l ' I n s t i t u t archéologique liégeois pour son 

Bulletin. 
* 

* * 

Si l'on en excepte les d i res de J a c q u e s de H e m r i c o u r t et 

de J ean d 'Out remeuse , dont j ' a i m o n t r é les con t rad ic t ions 

et les analogies dans mon é tude préc i tée sur Rasse de 

D a m m a r t i n , je n'ai pas t rouvé jusqu ' ic i de documents 

d ip lomat iques re la t i f s à Michel, H u g u e e t Agnès d 'Awi r , 

aïeux m a t e r n e l s d 'Alice de War fusée , ni sur Ot ton , R a s s e 

et L i b e r t d e War fusée , ses a ïeux pa te rne l s . 

Mais il n 'y a r ien là qui doive é tonner , si l 'on cons idère 

que les documen t s a n t é r i e u r s au x m e siècle sont re la t ive-

m e n t r a r e s . De plus, les pe r sonnages dont il y es t f a i t 

ment ion sont des chefs d 'é ta ts , des comtes 011 des ecclésias-

t iques Les se igneurs d ' impor tance secondai re n 'y sont 

qu ' excep t ionne l lement ci tés . 

Les ci ta t ions a p p a r a i s s e n t avec le fils a îné d 'Alice, 

L iber t , di t Sureal , s i re de D a m m a r t i n et de W a r f u s é e . 

Dans une annexe à ce t rava i l , 011 t r o u v e r a quelques 

cha r t e s inéd i tes re la t ives aux descendan t s de Bre ton le 

J e u n e de W a r o u x . 

A v a n t d ' aborde r mon su je t et p o u r en fac i l i ter la com-

préhens ion il me p a r a î t uti le de d r e s s e r le tableau généa-

logique des p remiè re s géné ra t ions décr i t e s p a r J a c q u e s 

de H e m r i c o u r t dans son Miroir des Nobles de Hesbaye. 
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J ' y a jouterai , en italique, les identif icat ions relevées par 

moi dans les documents authent iques et repr ises dans le 

présent t ravai l . 

B I B L I O G R A P H I E 

ST. BORMANS, Œuvres de Jean d'Outremeuse : Le Miror des Histors. 
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MARTÈNE et DURAND, Veterum scriptorum et monumentorum 
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TABLEAU GÉNÉALOGIQUE 
DES PREMIÈRES GÉNÉRATIONS ISSUES DE RASSE DE DAMMARTIN ET D'ALICE DE WARFUSEE 

D'APRÈS J A C Q U E S DE H E M R I C O U R T ET LES D O C U M E N T S 

Avant 1102 

Olton de Warfusée , cliev. 

Michel tl 'Awir, cliov. 

I lugue d'Awir, cliev. 

N. de liozémont 

Basse de Warfusée , cliev. 
t S . P . 

Liber t , clerc, puis 
Sire de Warfusée , chev. 

dit le Sureal 

epouse Agnès d 'Awir 

Libert de Dammartin, de Warfusée , etc. , clicv. 
dit le Sureal. Cité en 1105 

Alice de Warfusée 
ép. 

liasse de Dammart in en Goele, cliev. 
Début du Xlle s. 

Hugue de Lexby, cliev, 
Sire d 'Awans, de Waroux , de JenelTe, etc. 

Dom Everard 
ou Exerlin 

12e abbé de Saint-Laurent 
av. 1165-f 1183 ? ap. 1187 ? 

Olton de Dammartin 
et do Warfusée , cliev. 

o r . 1160 

Eustache de Dammarlin, cliev. 
o r . 1160; f S. P. ? 

Fastrard de Dammarlin, cliev. 
ne. 1166— 1192 

Renard ou 
llenier dit Sureal, clicv. 

Jlmjeur, puis maître de Liège 
av. 1176 — 1204 

t S . P . 

Olton de Lexby, cliev. 

Basse 
de Warfusée 

et de Dammarl in 
ai-, 1196 — 1214 

Otlon de Warfiiace 
av. 1226 —1248 

Rasse de War fusée 
au. 1285 Sceau 1304 

Thomas, 
sire de Hermalle 

Arnould, 
sire de 

Hardumont , 
Haulepenne 

et Awir 

Eustache, 
sire de Neufcliàleau 

et de Hanneffe 

Fille mariée 
à Walhain 

l.iberI, , 
curé de Glons 

1187 

l i e n ' 
de 

Dammartin ? 

Amcl de Lexliv 
chev. 

or. 1190 

l t igaud de Lexby 
chev. 

o r . 1202 f o r . 1220 

l ïenri (le Crisnéc, chev. 

Henri de Crimée 
or . 1224 

Willem de Crisnée 
av. 1241 

Badon de Voroux, cliev. Liber t dit.Breton le Vieux, chev. 
sire de W a r o u x . voué d 'Awans 
or. 1187 — 1209 f av. 1217 

Breton le Vieux, cliev. 
Sire de Waroux et d 'Awans 

Libert de Juliette, cliev. 
Sire de Limont et de Jeliay, 

châtelain de Waremme, 
ép. N. de Hamal 

o r . 1197-1219 

H u n b e r t de Lexhy, chev. 
Sire d'Awans 

ép. 
Jiiwette de Hozemont 

t 1220. Epitaphe 

Baudouin 
de Jeneffe, chev. 

châtelain 
de Waremme 

ép. 
Ërn ient rudc 

île Montferr.ilil 
o r . 1223 — 
•f o r . 1248 

Sceau 1230. 
Sceau 1245 

Robert île Limont. 
chevalier bannerel 
o r . 1223. t 1276 

Epitaphe 

Arnould d 'Oreve, 
clicv. 

o r . 12331 1244 

Marguerite 

Rolterl 
de Cortivaremme 

cil. 1264 

Humhcrl Corbeau, 
cliev. 

Sire d 'Awans 
o r . 1223-1250 

Sceau 
1245 

Libert Crépon, 
cliev 

Sire d'Otliée 
o r . 1223-1259 

Eustache 
de Hognoul, chev. 

dit le vieux 
Frnnkhommc 

ou. 1234. 11269 

Antoine de Lexhv, 
gmv. 

dit le Moine 
cité 1248 

Jean Locréaz, chev. 
cite 1248-1249 

Gérard Petclhon, 
chev. 

Sire de Vnltem 
cité 1234-1248 

t 1279 

Abbé 
de Saint-Laurent 

Quatre filles 
chevaleresses 

Breton le Vieux 
(suite) 

Istasse Frongné, chev. 
Sire de Villers-PÈvêque 

Fastré Pénilli , chev. Bastin de Hognoul, 
chev. 

av. 1223-1234 

Liber t dit 
llreton le jeune, chev. 

Sire de Waroux 
or . 1217. t o r . 1260 

Fille 
ép. 

Guillaume de Langdris , fliev. 

Fille 

Wéri de Hambroux 

Renier de Visé 
dit le vieux, écuyer 

Libert 
l 'Ardennois 

au. 1219-1245 

Olton, doyen de 
Saint-Pierro 

Guillaume ou 
Willem de Waroux, 

chevalier 
dit le Vieux 

Bailli 
de la Cathédrale 

cité 1276 
Sceau de son /ils 

en 1304 

Jean le Varlel 
ou le Polain, 

chevalier 
o r . 1239 t 1 2 0 8 

l.es Polain 
de Ifaroux 

Abraham 
de Waroux , 

chevalier 
o r . 1244-1261 

Sceau 1256 

Antoine 
de Bcrnalmont, 

chevalier ? 
dit Moréal 

av. 1260 

Le Vilain de 
Waroux 

Godefroid le Vilain 
de Hambroux 

Collnoie de Waroux Pangnon dcRiwale 
où 

Stassin Farinéal 
av. 1200 

Grandjoie deDarion 
ou 

Libert de Lanlin 
av. 1260 

Cinq filles Renier de Visé Jean de Modave 
dit le jeune, 1299 

Maréchal 
de l 'évéque de Liège 

cité 1288-1299 

Avis. — Les mots en italiques rappellent les identifications documentaires reprises dans le présent travail. 
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C H A P I T R E I . 

B R A N C H E A I N E E 

LIBERT, dit SURE AL, chevalier, 

sire de Dammartin et de Warfusée. 

J a c q u e s rie H e m r i c o u r t (') le donne comme fi ls a îné de 

Rasse de D a m m a r t i n . Il por te dans tous les cas le même 

nom que son g rand -pè re mate rne l , Libert de W a r f u s é e . 

D ' ap rès cet au t eu r , il hé r i t e du domaine pa te rne l , la 

t e r r e de W a r f u s é e , la tou r de D a m m a r t i n , et les dépen-

dances ; il f u t voué de Momalle et s i re de H a r d u e m o n t , 

de Mommelet te , de Pousse t , de Noville, de Fre loux , de 

Herma l l e sous -Huy , d 'Awi r , de H a u t e p e n n e et d 'Eng i s , 

tou tes locali tés de Hesbaye . Son nom est ci té dans une 

cha r t e de n 6 5 , que nous s ignalerons au p a r a g r a p h e 

su ivau t . 

Il eut , d ' ap rès Hemr i cou r t , t ro i s fils, Otton, Rena rd 

et Dom E v e r a r d . J e a n d 'Ou t r emeuse lui en donne un 

qua t r i ème , F a s t r a r d . E x a m i n o n s si les documen t s con-

f i rmen t cet te descendance . 

i. DOM EVERARD ou EVERLIN, 

Abbé de Saint-Laurent. 

Voici ce que dit H e m r i c o u r t (2) de ce pe r sonnage : 

« Chis d a n s E v e r a r s fu t abbés (le Sa in t Loren e t avoi t t r è s g r a n d e 

dévotion à s a in t T h o m a s de Can torb ie , qui asse i s nove l l emen t avoi t 

( ) Ed i t . SAI.BRAY, pp . 8 et 9 ; éd i t . DE BORMAN, 1.1, p. 9. Voi r auss i 

JEAN D'OUTREMEUSE, é d i t . S t . BORMANS, t . I V , p . 4 0 9 . 

(2) E d i t . SAI.BRAY, p . 9 ; é d i t . DE BORMAN, t . I , p . 1 1 . V o i r a u s s i JEAN 

D'OUTREMEUSE ( é d i t . S t . BORMANS, t . I V . p p . 4 ° 8 E T 4 I 0 ) I o ù i l e s t 

appe l é Euweauz, p r o b a b l e m e n t p a r su i t e d 'une m a u v a i s e l e c t u r e 

du t e x t e o r ig ina l . 
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e s t e i t ma r t i r i z i ez et , a p r è s ce, canoniz iez p a r le p a p e A l i x a n d r e , 

a s s a v o i r l 'ail mi l C. L X X I ; sy f is t à Sa in t L o r e n f a i r e e t c o n s a c r e i r 

on a l te i t en l ' o n n e u r de ly, e t soy f i s t ly d i s a b b e s p a r d e v a n t cely 

a l t e i t enseve l i r . » 

Or nous pouvons l ire dans la l iste chronologique des 

abbés de Sa in t -Lau ren t publiée pa r la Gallia christiana('), 

que le douzième abbé fut Ever l inus , qui es t , s a r s nul 

doute , le même personnage , le nom Everlinus, n ' é t a n t 

qu 'un diminutif d ' E v e r a r d . Voici ce t ex te : 

X I I . E v e r l i n u s seu Ever l i e lmus de F o u x , f i l ius L ibe r t i mi l i t i s . ex 

a l u m n o Sanc t i L a u r e n t i i m e m o r a t u r a b b a s in c h a r t a A lexandr i 

Leod ieens i s ep i scopi f u n d a t i o n e m H e i n b e r g e n s i s p a r t h e n o n i s anno 

n 6 5 c o n f i r m a n t i s . An. 1168 s o e i e t a t e m r e n o v a v i t cum a b b a t e Sanc t i 

J a c o b i . P o r r o cum Sanc t i T l iomae C a n t u a r i e n s i s ]>ostea p r a e s u l i s 

a l i q u a n d o P a r i s i i s s t u d i o r u m soc ius e x t i t i s s e t , ubi accep i t eum 

m a r t y r i o c o r o n a t u m , a r a m in e j u s h o n o r e m d i c a n d a m c u r a v i t 

p r i m u s o m n i u m , qui s imil i i l lum h o n o r e co luerun t , an . 1181. Idem 

a b b a s b u l l a m acce])it a b A l e x a n d r o I I I , a n 1178, ind ic t . XI I , s ex to 

cal . ap r i l i s e j u s p o n t i f i c a t u s anno v iges imo. D e n i q u e inii t socie-

t a t e m cum H. de C l e r m o n t a b b a t e c lun iacens i , ob i i t que an . n83 , 

X I I I cal . J a n . in sace l lo S. J a c o b i t u m u l a t u s . 

Comme on le voit, ce t ex te par le d 'une cha r t e de n 6 5 , 

donnée pa r l 'évêque de Liège Alexandre , con f i rman t la 

fondat ion de l ' abbaye de He insberg , et où l'on t rouve le 

nom de not re abbé E v e r l i n u s de Fooz (près de F re loux , 

( te r re des Dammar t in ) , fils du chevalier Libert. Ce cheva-

l ier L i b e r t ne peut ê t re que ce Liber t , dit Sureal , s i re de 

D a m m a r t i n et de W a r f u s é e , que H e m r i c o u r t a f f i rme 

ê t r e le père de l 'abbé E v e r a r d de S a i n t - L a u r e n t . 

Mi raeus (2), ci té p a r la Gallia christiana, s ' expr ime 

ainsi : 

Hic (Evere lmus) , quem E v e r l i n u m n o m i n a m u s , ex nob i l io r i Has -

b a n i a e s a n g u i n e o r i u n d u s , f i l ius f u i t D o m i n i L ibe r t i mi l i t i s , 

(') Gallia christiana, 1876, t . I I I , p. 991. 

(2) MARTÈNE e t DURAND, Amphssima collecta>, t . I V , p p . 1088 à 

1090. 
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h a b u i t q u e sex f r a t r e s , sc i l ice t d o m n u m E u s t a c h i u r a m i l i t e m et 

O t t o n e m , Amel ium, A n t o n i u m , J o h a n n e m et L i b e r t u m (1161). 

O11 t rouve dans les deux ouvrages le t r a i t relat if à 

sa int T h o m a s de C a n t e r b u r y que l 'on a vu dans H e m r i -

cour t . 

Le nom de l 'abbé est t au tô t Everard, t an tô t Everlinus, 

son diminut i f , t a n t ô t Everhelmus, ou Everelmus, tous 

noms dont le rad ica l est le même et qui dés ignen t évidem-

ment le même pe r sonnage . 

Le tex te de Miraeus donne six fils à L ibe r t Sureal , mais 

je ne sais où sont puisés les r ense ignemen t s sur Ameil , 

Antoine , J e a n et L iber t . 11 y a peut -ê t re confusion avec 

les a u t r e s descendan t s . Dans tous les cas, Eustacl ie et 

Ot ton sont ce r ta ins , comme nous al lons le d é m o n t r e r . 

On t rouve , de 1168 à 1182, une série de cha r t e s dues à 

l 'abbé E v e r a r d ou Eve r l in ('). Il es t témoin à une cha r t e de 

Raoul de Zae r ingen pour les P r é m o n t r é s de Cornil lon 

en 1176 (2). 

J ' a i t rouvé une cha r t e de 1182, de Sa in t -Pau l , où l'on 

cite cet abbé sous le nom d 'Eve re lmus , et une a u t r e datée 

(à to r t ? ) de n 8 5 (3). D a n s la Notice sur Saint-Laurent, de 

Dar i s , il exis te une cha r t e datée (à t o r t ? ) de 1187, donné 

p a r cet abbé (4i. Nous en pa r l e rons plus loin. 

D 'après Miraeus et la Gallia christiana, Eve r l i n 

se ra i t m o r t en n 8 3 . Il f aud ra i t donc contrôler les da tes de 

n 8 5 et de 1187 r ep r i s e s dans les deux de rn i è re s char tes . 

Quoi qu'il en soit, E v e r l i n est abbé avan t n 6 5 ; s'il es t 

admis qu 'un clerc 11e peut a r r i v e r à l ' a b b a t i a t qu 'à l 'âge 

mûr , on peu t f ixer sa na issance dans le deuxième q u a r t du 

(L) J . DARIS, Notices historiques, t . XI , p p . 128 et s u i v a n t e s (Notice 

sur Saint-Laurent). 

(!) J . DARIS, Notice historique sur l'abbaye de Beaurepart, d a n s 

Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t . IX, p. 344 

(3) Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t. X I I , pp . ^43 et 247. 

(*) J . DARIS, Notices historiques, t . X I , p. 184. 
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xii° siècle et celle de son père , le cheval ier Liber t , dit 

Sureal , dans le p remie r qua r t , ce qui conf i rme l ' a r r ivée 

de Rasse de D a m m a r t i n en Hesbaye au début de ce siècle. 

OTTON, 

sire de Dammartin et de Warfusée. 

L'exis tence de ce pe r sonnage me para î t démont rée par 

une cha r t e donnée en 1166 par H e n r i , comte de N a m u r , pour 

l ' abbaye de S tave lo t au p rof i t de l ' abbaye d 'Averbode ('). 

H e m r i c o u r t cite cet O t ton , comme fi ls de Liber t 

Sureal (2) ; J e a n d 'Out remeuse n 'en par le pas. Miraeus 

cite également son nom (voir plus haut) . 

H e m r i c o u r t lui donne qua t r e fils et une fille : 

« Mess i res Russes, s i res de Warfezéez et de Domar t ien ; 

Mess i res Thomas , qui f u t s i res de H e r m a l l e ; Messi res 

E r n u s , s i res de H a r d u é m o n t , de H a u t e p e n n e et d ' A w i r 

sovera ine et Messi res Ys tasses , qui fu t s i res de Noefclias-

teal, en la t e r re de Dollehen (Dalhemi e t de Hane f fe ; 

et o ren t cliis I I I I f r e i res une «ereure mar iée à Walhen 

(Walhain-Saint-Paul-lez-Perwez) ». 

Rasse de W a r f u s é e est cité dès 1196 dans une cha r t e du 

Val S a i n t - L a m b e r t (3), en 1209, fRasso de War/eseies) 

dans t ro i s cha r t e s de la Ca thédra le (4j et, en 1214 (Raso de 

WarfeseisJ, dans une cha r t e de S a i n t - L a u r e n t (5). 

H e m r i c o u r t annonce que Rasse adop ta le p remier 

les a r m e s f leurdel i sées qui d i s t inguen t la famil le de 

(') H u j u s roi t es tes . . . G o d e f r i d u s , d u x Lo tha r ing ie , Lodewicus , 

cornes de Los, E u s t a c h i u s de D u m m a r t i n e t f r a t r e s sui Ot to , 

V a s t r a d u s , Bas t i nus , Wi l le lu ius de Los (Cartulaire de l'abbaye de 

Stavelot-Malmedy, t. I, p. 4^9). 

(2) Edi t . SALBRAY, p. 9 ; éd i t . DE BORMAN, t . 1, pp . 10 et 11. 

(3) Cartulaire du Val Saint-Lambert, t . I, p . 7 

(*) Cartulaire de Saint'Lambert, t. I, PP- 107, i58 e t 160. 

(5) DARIS, Notices historiques, t . XI , p. 188. 



PLANCHE V I I I . 

F i g . i . — S c e a u d u l i g n a g e d e D a m m a r t i n , a p p e n d u à u n e c h a r t e 
d u V a l S a i n t . L a m b e r t d ' o c t o b r e 1 2 4 8 . 

F i g . 2 . — S c e a u d e R a s s e d e W a r f u s é e 
a p p e n d u à u n e c h a r t e d e 1 3 0 4 d u V a l S a i n t - L a m b e r t . 
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Warfusée . Mais, comme le fait t rès bien r e m a r q u e r 

M. de Borman ('), son fils Ot ton, ci té en t r e a u t r e s 

document s , en 1226, dans une cha r t e or ig inale du Val 

No t re -Dame et eu 1248, dans une cha r t e or ig ina le du Val 

Saint- Lamber t (4), annonce lui-même qu'il n ' a pas de sceau 

p rop re ; à la première , il fait a p p e n d r e le sceau de l 'église 

Sa in t -Lamber t , et à la seconde, le magn i f ique sceau de 

ceux de Dammartin (Sigillum illorum de Donmartin) 

(planche V I I I , fig. x) (3). 

Voici le texte : 
/ 

1226. Ego Ot to , mi les de Warfes ies . . . q u i a vero p r o p r i u m syg i l l um 

non habeo . . . s yg i l l um ece les iae bea t i L a m b e r t i p r e s e n t i b u s l i t t e r i s 

a p p o n i pos tu l av i . 

1248. O t to mi les d o m i n a s de War fese ies . . . Qu ia p r o p r i u m s ig i l lum 

non habeo , s ig i l lum i l l o r u m de D o n m a r t i n p r e s e n t i c a r t a e appon i 

pos tu l av i . 

Il faut a r r i v e r au successeur d ' O t t o n , l iasse de 

War fusée , son fils, pour t rouver dans les documents un 

sceau aux f leurs de lis 1 *j (planche V I I I , fig. 2). 

Pourquo i les f l eurs do l is? Est-ce pa rce que le comté de 

D a m m a r t i n étai t r e n t r é de façon déf in i t ive dans le do-

maine de la couronne de F r a n c e par le mar iage de Phi l ippe 

Hurepe l , fils de Phi l ippe-Augus te , avec la comtesse de 

Dammar t i n et de Boulogne (5)? (J'est possible. 

A cet éga rd , il est i n t é r e s s a n t de noter que H e m r i c o u r t (6), 

(') Miroir des Nobles de Hesbaye. t. I, p. l'.i. 

(l) Arch ives de l ' É t a t , à Liège . 

(3) Ce s ceau a é té déc r i t e t r e p r o d u i t p a r Ed . Ponce ! et d a n s 

Chronique archéologique du pays de Liège, 3" a n n é e (1908), pp. 18-19. 

(4) Ci te n o t a m m e n t d a n s une c h a r t e de S a i n t - J a c q u e s de 128"). et 

d o n t le sceau se t r o u v e a p p e n d u à une c h a r t e de i3o4 du Val -Sain t -

L a m b e r t , aux Arch ives de l 'É t a t , à L iège 

(6) Voir mon t r a v a i l s u r Les comtes de I)ammartin-en-Goële et 

leurs ancêtres, d a n s Bulletin de l'Institut archéologique liégeois. 

t . XL, pp. i3i-ao5. 

Edi t . DE BORMAN, t . I , p. 10. 
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exp l iquan t le gonfanon de l'écu des D a m m a r t i n , dit : 

« le conïanon dont je ne sav les coleurs , mais je croy que 

ce fu is t d 'or à on confanon à t ro is pendans de goyles , 

eusy que li contes de Bolonge les por t a p r é sen t ; et puet 

bien es t re choze possible que ly conte de Bolonge et ly 

contes de D o m a r t i e n es to i ien t adont f r e i r e s ou d'on pro-

chain lynage . » 

Nous avons vu dans no t re t ravai l su r les ancê t r e s de 

Rasse de D a m m a r t i n ce qu'il fau t en penser ('). 

3. EUSTACHE DE DAMMARTIN. 

Ce pe r sonnage n 'es t cité ni pa r Hemr icou r t , ni pa r 

J e a n d 'Ou t remeuse . Cependan t la cha r t e de 1166, que nous 

avons rappelée plus haut , ind ique t r è s n e t t e m e n t : Eusta-

chius de Dammartin e t Miraeus r a p p o r t e que la t r ad i t ion 

voulait <pie son tombeau s 'é levât au côté gauche d 'une 

chapel le du couvent de S a i n t - L a u r e n t (4). 

Comme on voit, Eus tache est dit f r è r e d 'Ever l in . Il est 

p robab le qu'il f u t moine de S a i n t - L a u r e n t (3) et qu'il n ' eu t 

donc pas de descendan t s , et c 'est pour cela que Hemr i -

cour t ne le men t ionne pas . 

4. FASTRARD DE DAMMARTIN 

ou DE WARFUSÉE. 

Ce cheval ier n ' es t pas non plus cité par H e m r i c o u r t , 

mais bien pa r J e a n d 'Ou t r emeuse (*). E t cependan t son exis-

(') Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t . XL , p p . i3i-so5, 

in f ine. 

(2) In s in i s t ro a u t e m l a t e r e e j u s d e m c a p e l l a e h a b e n t u r duo 

s e p u l c h r a e l eva t a , in q u o r u m 11110 s e p u l t u s d i c i t u r esse d o m n u s 

E u s t a c h i u s mi les f r a t e r i p s i u s Eve r l i n i (MARTÊNE et DURAND, 

Amplissima collectio, t . IV, p. 1090). 

(3) Voi r MIRAEUS, loc. cit., p . ioyo, ou le frater Eustacius es t d i t 

envoyé à Rome. 

(*) Edit. St . BORMANS, t. IV, p. 410. 
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tence n 'es t pas douteuse, non plus que sa p roche p a r e n t é 

avec E u s t a c h e et Otton ; il su f f i t de se repor te r à la 

cha r t e de 1166 pour l ' abbaye d 'Averbode (p. 120). \'astradus 

(011 a impr imé aussi Vastiadus) es t év idemment no t re 

Fastradus, qui est dit f r è r e d 'Eus tac l ie et d 'Ot ton et, pa r 

conséquent , de l ' a b b é E v e r l i n . 

I l faut , à mon avis, voir ce pe r sonnage dans le E a s t r a r d 

d 'une cha r t e de cet abbé, où celui-ci es t di t avoir conféré 

la cure de Glons à Lieber, f i ls de F 'as t rard ('). Cet te 

cha r t e est da tée de 1187 et parmi les t émoins se t r ouven t 

Liebert Britto, chevalier de Dummartin, dont nous parle-

r o n s plus loin. 

Nous r e t rouvons notre cheval ier dans une cha r t e de 

Sa in t - Jacques de 1189 (2). 

Ses fils son t ce L iber t , curé de Glons, dont je v iens de 

pa r l e r et p robab lement un Wér i , cheval ier de D a m m a r t i n , 

cité, avec son fils Amel, en 1224 (Milo de Wonck en 1235), 

dans une cha r t e de Sa in t -Paul (3). 

F a s t r a r d s igne encore , sous le nom de Fastrardus de 

Warfisées, une c h a r t e de 1190 du chap i t re de Saint -

L a m b e r t (4) et sous le nom de Fastradus de Donmartin 

une cha r t e de 1192 du Val S a i n t - L a m b e r t (5). 

On voit que no t re pe r sonnage por te ind i f f é remment le 

nom de D a m m a r t i u et de War fusée , ce qui cor robore les 

a f f i rma t ions de J a c q u e s de H e m r i c o u r t su r l 'or igine des 

nobles de Hesbaye . 

J e n'ai p lus t rouvé de c i ta t ions ap rè s 1192. 

(') DARIS, Notices historiques, t . XI , p . i84-

l2) Tes t e s . . . F a s t r a d u s , m i l e s de D u m m a r t i n et fil i i e j u s (Cha r t e 

o r i g i n a l e a u x A r c h i v e s de l 'É t a t , à Liège). 

(3; Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t . X I I , pp. 2(55 e t 271. 

(*) C h a r t e o r i g ina l e e t Cartulaire de Saint-Lambert, t. I, p. 117. 

(5) C h a r t e o r ig ina l e , copie o r i g i n a l e n° 8 et Cartulaire du Val 

Saint-Lambert, t. I, p. 5. 



5. RENARD ou RENIER SURE Al. 

sire de Jeneffe, maïeur, puis maître de Liège. 

Reste comme fils ce r ta in de Liber t Sureal , Messires 

Renais, f r è re des p récéden t s , d ' ap rès H e m r i c o u r t ('), et 

J e a n d 'Ou t r emeuse ('-), « qui mor i t sa ins hoir , si que tonte 

la l icte sa ingnor ie do j ad i t monssa ingnor Libier Sureal 

d e m o r a t à m o n s s a i n g n o r Ot ton . » 

A mon avis , il f au t voir ce R e n a r d dans un Ren ie r , 

ma i re ei ma î t r e de Liège, appelé Surellus ou Sureal, dans 

ce r t a ines char tes . 

Le nom de Sureal rappe l le le nom de son père, L iber t 

Surea l . 

J ' en ai t rouvé la p remiè re ment ion dans une cha r t e 

donnée en 1176 p a r l 'évèque Raoul de Zaer ingen 

pour les P r é m o n t r é s de Coi nillon (s). Il s igne : Renerus 

villicus Leodiensis, Renier ma i re de Liège. Deux ans 

après , en 1178. dans une c h a r t e du même évêque re la t ive 

à l 'église de L ixhe (4), il s igne Renerus de Gene/Jia ; 

J e n e f f e a p p a r t e n a i t aux D a m m a r t i n . 

E n 1190, il es t témoin à une char te du chap i t r e Saint-

Lamber t sous le nom de Renerus Surellus (s) ; en 1197, 

dans une cha r t e du Val Sa in t -Lamber t , au n o m b r e des 

ma î t r e s de la cité, de magistris civitatis, on r e t r o u v e 

Reinerus Sureas (6), et enf in , en 1204 ('), Renerus 

Sureals, s igne encore une cha r t e pour les P r é m o n t r é s de 

Corni l lon. 

('J Ed i t . SAI.BRAY, p. 9 ;édit . DE BORMAN, t. I , pp . 10 et 11. 

IL) E d i t . St . BORMANS, t. IV, p. 410. 

(3) Bulletin île l'Institut archéologique liégeois, t . IX, p. 344-

(<) Ibid., t. X I I , p. 242. 

(5) Cartulaire de Saint-Lambert, t . i, p. 117. 

(6) Cartulaire du Val-Saint-Lambert, t. I , 'p . 8. 

(7) Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t. IX, p. 35a. 
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J e s igna lera i à M M . K u r t l i et de B o r m a n , qui se sont 

occupés de la ques t ion des ma î t r e s de la cité de Liège dans 

leurs ouvrages bien connus , le lai t de voir un maire ou 

maïeur de la cité deven i r un des maîtres de la cité, e n t r e 

1176 et 1197. Cet te pér iode est celle indiquée par M. Kur t l i 

dans son Histoire de la cité de lÀége, pour la c réa t ion du 

conseil communal et des ma î t r e s à temps . 

On r e m a r q u e r a a i s émen t que, d ' ap rès ces documents 

au then t iques , les cinq fils de L ibe r t Sureal v ivent 

dans la seconde moitié du x n e siècle, de 1166 à 1204, et 

leur père au milieu de ce siècle ; ce qui fixe l ' a r r ivée 

de Russe de Dammar t i n en H e s b a y e au débu t du siècle, 

et conf i rme une fois de plus la thèse que nous avons 

défendue . 
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C H A P I T R E I I . 

B R A N C H E C A D E T T E . 

HUGUE DE LEXHY, chevalier, 

sire d'Awans, de Waroux et de Jeneffe. 

H u g u e de Lexhy, d ' ap rès J a c q u e s de H e m r i c o u r t (') et 

J e a u d 'Ou t r emeuse (2), est le second fils de Rasse de Dam-

m a r t i n et d 'Al ice de W a r f u s é e . I l ob t in t en hér i t age les 

b iens acquis pa r ses pa ren t s , en t r e a u t r e s L e x h y , L i m o n t , 

J ene f f e , Awi r , W a r o u x et la vouer ie d 'Awans . 

Il au ra i t , d ' ap rès Hemr icou r t , por té le nom de son 

a r r i è r e -g r and -pè re , Hugue d 'Awi r , dont , dit-il, il p r i t les 

a r m e s vai rées . Son nom peut p roven i r auss i de son 

a r r i è r e - g r a n d - p è r e pa te rne l , le comte H u g u e de D a m m a r -

t in en Goële, d ' ap rès mes r eche rches (3). 

Quan t aux a rmes , il es t ce r ta in que leur usage, su r tou t 

pour de s imples cheval iers , ne r emon te pas auss i hau t , 

H u g u e de Lexhy é tan t du milieu du x n e siècle, comme 

son f r è r e L ibe r t Surea l . 

I l n 'en est pas moins v ra i que les a rmes va i rées 

dev in ren t dans la sui te les a r m e s d 'Awans . 

J e n 'ai pas t rouvé de documents d ip lomat iques re la t i f s 

à ce pe r sonnage . 

D ' ap rès H e m r i c o u r t , il eut qua t r e f i ls : Ot ton de 

Lexhy , Bre ton le vieux, s ire de Waroux , Henr i de Cris-

née et Badou de Voroux. 

(') E d i t . SAIJIRAY, p p . 8 e t 9 e t I38; édi t . DE BORMAN, pp. 10 e t 197. 

(2) E d i t . ST. BORMANS, t . IV, P. 414. 

(3) Voi r m o n t rava i l : Les comtes de Dammartin-en-Goële et leurs 

ancêtres, d a n s Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t . X L 

(1910), p p . I3I-205. 
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J. OTTON DE LEXIIY. 

Ce personnage , cité p a r H e m r i c o u r t ('), a vécu à la 

fin du x n c siècle, mais je n 'ai pu découvr i r de documen t s 

qui l ' in té ressen t . P a r cont re , deux de ses fils ind iqués p a r 

H e m r i c o u r t , Ameil et R igaud , se t rouven t dans p lus i eu r s 

cha r t e s de 1190 à 1220 

E n 1190, on t rouve Amelius de Lexhit, témoin avec 

F a s t r a r d de W a r f u s é e et Ren ie r Sureal (2) à une cha r t e 

du chap i t r e S a i n t - L a m b e r t pour Liers 

Rigaud de Lexhy , que H e m r i c o u r t appelle à t o r t R igaud 

de Beaur ieu , avoué de Kemexhe , se r e t rouve en 1202 et 

i2o3, témoin à des c h a r t e s de H u g u e de P i e r r e p o n t (3). 

E n 1209 également , on t rouve n o t r e Rigaud de Lexhy , 

dans t ro i s c h a r t e s de H u g u e de P i e r r e p o n t et de Phi l ippe , 

comte de N a m u r , re la t ives toutes t ro i s au châ teau de 

Samson (4). 

(') Eili t . SALBRAY, p. I38 ; éd i t . DE BORMAN, t. I, p . 197. 

(2) Cartulaire de Saint-Lambert, t . I, p . 117. 

(3) 1202. T e s t e s : G e r a r d u s mi les de H o s i n m o n t , R i g a l d u s de 

Lésa i t , L i b e r t u s de Gene f f e (E. POSWICK, Documents inédits sur la 

haute avouerie de Hesbaye, d a n s Bulletin de l'Institut archéologique 

liégeois, t . XI , p. 199). 

1203. T e s t e s : De f a m i l i a Sanc t i L a m b e r t i : G e r a r d u s de Hozé-

m o n t , L i b e r t u s de Genef fe , R i g a l d u s de Less i t , F a s t r a d u s de 

H e m r i c o u r t (J . DARIS, Notice historique sur l'abbaye de Beaure/iart, 

ù Liège d a n s Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t . IX, 

p . 35i). 

1203. T e s t e s : De c a s a Dei, Bodo de H o s a i n m o n t , G e r a r d u s de 

Hosa in inon t , L i b e r t u s e t R i g a l d u s de L e s s \ \ F a s t r a d u s de Hai rae-

r icui ' t (Cartulaire de Saint-Lambert, t . I, p. I3I). 

(4) 1209, 18 avril. T e s t e s f ide les u o s t r i ... et q u a m p l u r i s al i i v i r i 

nob i les , R a s s o de W a r f e s e e s , G e r a r d u s de I l o s e n m o n t , L i e b e r t u s 

de Leschi . 

1209. Après avril T e s t e s : de f a m i l i a R a s s o de W a r f e s e i e s . . . 

L i e b e r t u s de Leslci, R i g a l d u s de Leski . 

1209. Mêmes témoins (Cartulaire de Saint-Lambert, t . I , p p . 157, 

i58 e t 160). 



Enf in , on par le de la femme de Rigaud, mor te avant 

1220, dans une cha r t e de l i n g u e de P i e r r epon t pour le 

Val -Benoî t (M-

Il r e s so r t de ces documeu t s que le fils d 'Ot ton de Lexhy 

n 'es t pas Rigaud de Beaur ieu , avoué de K e m e x h e , ma i s 

le R igaud de Lexhy m o r t avan t 1220, son père H e m r i -

cour t pa ra î t s ' ê t re t rompé d 'une géné ra t ion . 

L iber t de Lexhy don t pa r l en t ces documents me pa ra î t 

devoir ê t re ident i f ié avec L ibe r t , dit Bre ton , le qua t r i ème 

fils de Hugue de Lexhy. 

Les famil les issues de ces pe r sonnages sont t rès nom-

breuses ; leur dé te rmina t ion s 'é tend des pages 197 à 375 

dans l 'édit ion de Borman du Miroir des Nobles de Hesbaye. 

2 et 3. HENRI DE CRISNÉE et BADOU de VOROUX. 

D'après la chronologie de H e m r i c o u r t , ces deux: person-

nages doivent vivre à la f in du x n e siècle. 

On t rouve en 1224 un H. de Cristingneîs, qui t ient des 

t e r r e s de l 'église de Momalle (*). 

E n 1241, on t rouve un Willem de Cristengnées (') cité 

p a r H e m r i c o u r t (*). 

De Badou de Voroux , H e m r i c o u r t ne d i t r ien et je n 'a i 

r ien t rouvé dans les documents . Badou, — ne faut- i l pas 

l i re Bàdon ? — est un diminut i f de Baudouin . 

(') 1220. Hugo. . . uo tu iu s i t quod Bea t r ix , q u o u d a m u x o r pie 

m e m o r i e I t iga ld i mi l i t i s de Lisi . . (Cnrtulaire du Val-Benoît, p. 29). 

(J) Bulletin de la Commission royale d'histoire, ,'S* sér ie , t. XIV, 

p. 4a (Cartulaire de Saint-Denis). 

(sl Cartulaire de Saint-Lambert, t. I, pp. 4 i a-4i4-

(4) E d i t . DE BORMAN, 1.1, p. 4S6. 
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4- BRETON, dit LE VIEUX, chevalier, 

seigneur de Waroux, voué d'Awans. 

Le qua t r i ème fils de Hugue de Lexliy fu t appelé Breton 

de W a r o u x ou d ' A w a n s pa r H e m r i c o u r t ( l) et J e a n d 'Out re -

meuse (*). Breton est un diminut i f de L i b e r t : L iber t — 

Liber ton — Ber ton — Bre ton . 

I l fut , di t Hemr i cou r t , merve i l l eusement r i che et 

pu i s san t ; il f u t s i re de W a r o u x , mais le châ teau et la 

vouer ie d ' A w a n s lui a p p a r t e n a n t , c e r t a in s successeurs et 

lui s ' appe lè ren t se igneurs d ' A w a n s ; il f u t encore s i re de 

J e n e f f e en Hesbaye et de p lus ieurs a u t r e s lieux. 

Bre ton po r t a su r t ou t le nom de sa se igneur ie , qui é ta i t 

fief du comté de Looz, Breton de Waroux, et fu t sur-

n o m m é le vieux, lorsqu ' i l eut un fils p o r t a n t le même nom 

que lui. C 'est le chef commun des l ignées des Awans et 

des Waroux qui , un siècle a p r è s lui, deva ien t s ' en t redé-

cl i irer si c rue l lement dans une g u e r r e civile mémorable 

et bien connue. 

Nous le t r ouvons comme témoin à une cha r t e de son 

cousin ge rma in , Ever l in , abbé de S a i n t - L a u r e n t , da tée de 

1187 (3), sous la dénomina t ion de Libertus Britto, miles de 

Dummartin. 

Nous c royons éga lement qu'il s igna sous le nom de 

Libert de Lexhy une cha r t e de 1209, comme nous l 'avons 

dit plus h a u t . I /exhy a p p a r t i e n t au père de Breton, H u g u e 

di t de Lexhy, d ' ap rès H e m r i c o u r t . 

H e m r i c o u r t p ré tend qu'il a b a n d o n n a les a rmes de ses 

p rédécesseurs pour adop te r le lion d 'or sur fond de gueules . 

C'est, év idemment inexact à cette époque ; il n 'en est pas 

moins vrai que le lion devin t pa r la su i te le meuble carac-

(') E d i t . SAI.HRAY, p . 254; édi t . DE BORMAN, 1.1, p . 376. 

(2) Ed i t . ST. BORMANS, t. IV, p. 420. 

(*) DARIS, Notices historiques, t . XI , p . 184. 
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tér is t ique des Waroux ; son choix fut peut-être dicté par 

une alliance, matr imoniale ou aut re . 

Rappelons, mais sans vouloir t i rer de conclusions à cet 

égard, que dès 1184 une grande par t ie des chevaliers de 

Dammar t in en t rè ren t en lut te avec l 'évêque de Liège et 

qu'en I 2 i 3 , à la bataille de Steppes, ils firent alliance avec 

le duc de Brabant ('), dont les a rmes étaient au lion. 

Breton le vieux est mor t avant 1217, comme l ' indique 

une char te du couvent de Coruillon qui avai t acquis de lui 

la dîme de Lant in (2). 

(') Voi r mon t r a v a i l s u r liasse de Dammartin, d a n s Anna/es du 

XXIe Congrès dè la Fédération archéologique et historique de 

Belgique, L iège 1907, t II , p . 429. 

C a r t u l a i r e m a n u s c r i t de Corui l lon , aux a r c h i v e s de l ' E t a t , t. I I I , 

fol . 28. Voir l '/l/ineive I à ce t r a v a i l . 
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C H A P I T R E I I I 

D E S C E N D A N C E D E B R E T O N L E V I E U X 

D E W A R O U X . 

D ' a p r è s J a c q u e s de H e m r i c o u r t (') et J e a u d 'Out re-

meuse (2), Bre ton eut six fils cheval iers et deux filles 

cheva le resses ; le premier de ces a u t e u r s lui donne un 

sept ième fils écuyer . Ce s o n t : L ibe r t de Jene f fe , H u m b e r t 

de Lexli j ' ou d 'Awans , Eus tac l ie F r o g n é de Villers-

l 'Evêque , F a s t r é Penil l i , Bas t in de Hognoul , Bre ton le 

J e u n e de W a r o u x et Renier de Visé. Des deux filles, l 'une 

épouse Gui l laume de Langdr i s et l ' au t re Wér i de H a m -

broux . 

Voyous ce que d isen t de ces pe r sonnages les documents 

au then t iques . 

I. LIBERT DE JENEFFE, chevalier, 

seigneur de Limont et de Jehay, châtelain de Waremme. 

D'après nos h i s to r i ens , il p o r t a d ' a r g e n t au lion de 

sable et c r ia : J e n e f f e (3). Il épousa , di t H e m r i c o u r t , la 

fille de Gui l laume, di t le r iche, de H a m a l , dont l 'exis-

tence est contes tée , pa r M. de Borman . 

Rien n ' empêche cependan t que Gui l laume soit ce 

cheval ier qui reço i t en 1248 l 'avouerie et la ju r id ic t ion 

de la villa de Hamal , de la main d 'Arnould d 'Els loo, 

cheval ier (4). Ce pe r sonnage sera i t le chef de la l ignée 

(1) E d i t . SAMÎRAY. p . 2 5 4 ; é d i t . DE BORMAN, t . I , p . 376. 

(2) E d i t . ST. BORMANS, t . I V , p . 420. 

(3) E d i t . SAI-BRAY, p . 2 5 5 ; é d i t . DE BORMAN, t . I , p . 376 ; 

,)EAN D'OUTREMEUSE, é d i t . BORMANS, t . I V , p . 4'-" 

(4) T h . J LACOMBLET, Urkundenbuch fur die Gescliichte des Nieder-

rheins, t . I I , p . 170. 
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des Hainal et il suf f i ra i t de fixer son mariage à la fin 

du xn e siècle. 

Une série de documents par lent de Liber t de Jeneffe , 

de 1x97 à 1219 ('). 

Ses fils sont : 

a) B A U D O U I N D E J E N E F F E , chevalier, châtelain de 

Waremme, qui épouse E r m e n t r u d e de Mont fer ran t (2) ; j'ai 

t rouvé son nom dans une série de documents de 1223 

à 1243 (3). Il est mort avant le 22 novembre 1248. 

Il possède deux sceaux équestres différents . Le premier 

le représente armé de l 'épée et por tan t l'écu au lion, 

s implement ; légende : S. B A L D V I N I DE G I N E F F E ; 

le contre-sceau porte l'écu au lion et au tour : S E C R E T V M 

B A L D V I N I . On trouve ce sceau notamment à la char te 

de Sa in t -Lamber t du 2 mars i23o (Voir planche IX , 

fig. 1 et 2). 

Le second sceau représente Baudouin a rmé de la lance 

et le cheval caparaçonné de vair. L'écu est encore au lion, 

mais sur fond vairé ; légende : S. B A L D V I N I DE 

G E N E F E C A S T E L L . D E W A R E M I A . Le contre-sceau 

por te l'écu au lion, sur fond vairé ; légende : B A D V I N 

DE G E N E F E . Ce sceau append à une char te du 

23 mai 1245 du Val -Sa in t -Lamber t (Voir planche X, 

fig. 1 et 2). 

(l) Voi r 1197. Robertus de Geneffe (Cartulaire du Val-Benoit, 

p. 4). — 1202. Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t . XI , 

p. 199. — 1203. Libertus de Geneft, de familia Sancti Lamberti 

(Ibid., t. IX, p. 35i). — 1214. DARIS, Notices historiques, t . XI , p . 188. 

— 12x3. Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t . X X X I I , p . 265. 

— 1220. Cartulaire de Saint-Lambert, t . I, pp . 170 e t 187. — 1219. 

Libertus miles de Ginneffe (Cartulaire du Val-Benoît, p. 25). 

(*) E d i t . SAI.BRAY, p. 255; éd i t . DE BORMAN, t . I, p. 377. L a p i e r r e 

t o m b a l e d ' E r m e n t r u d e de M o n t f e r r a n t e s t r e p r o d u i t e dans Bulletin 

de l'Institut archéologique liégeois, t . X I I I , p. 118. 

(s) 1223. C a r t u l a i r e m a n u s c r i t de Corni l lon a u x Archives de l ' E t a t 

à Liège , t . I I I , fol. 38 e t 146. — 1225. Monumenta Germaniae historica, 



PLANCHE I X . 

F i g . S c e a u e t c o n t r e - s c e a u d e B a u d o u i n d e J * n e f f e 

( c h a r t e d u V a l S a i n t - L a m b e r t d u 2 m a r s 1 3 3 0 ) . 



PLANCHE X . 

Fig. 1 - 2 . S c e a u e t c o n t r e - » c e a u d e B a u d o u i n d e J e n e f f e 
( c h a r t e d u V a l S a i n t - L a m b e r t d u 2 3 m a l 1 2 4 5 ) . 
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U n e cha r t e de 1264 (') par le de Baudouin, décédé, et lui 

donne une s œ u r , Marguer i t e , épouse de Rober t de 

Cor swaremme, que ne s ignale pas H e m r i c o u r t (2i. 

On t rouvera une not ice plus détai l lée sur ce pe r sonnage 

d a n s l 'ouvrage d ' E d o u a r d Ponce le t sur les Maréchaux 

d'armée de l'évêché de Liège (3). 

B) R O B E R T DE L I M O N T , cheval ier banne re t . Po r t a , d ' ap rè s 

H e m r i c o u r t (4), d ' a rgen t au lion de gueules avec un 

our le t semé de coquil les d 'azur et c r i a : J e n e f f e . I l m o u r u t 

le 18 s e p t e m b r e 1276 et fu t e n t e r r é dans l 'église des F r è r e s 

mineu r s ; le Recueil de Van den Berch (5) nous donne son 

épitaplie , d ' ap rè s de B o r m a n . 

J e l 'a i t r ouvé cité de 1223 à 1260. Une cha r t e de 1278 le 

d i t décédé (6). 

t . XVI , p. 679. — 1229. Avoué de Jeneffe. DARIS, Notices historiques, 

t .VI ,p .211 . — i23o 2 m a r s . Sceau, c h a r t e o r i g i n a l e de S a i n t - L a m b e r t , 

a u x Archives de l ' E t a t — 1234. Sceau éb réché , c h a r t e o r i g i n a l e du 

Val S a i n t - L a m b e r t a u x Arch ives de l ' E t a t . — 12.35. Marécha l de 

l ' évèque, c h a r t e o r i g ina l e du Val S a i n t - L a m b e r t a u x Arch ives de 

l ' E t a t . — 1236 à 1248. Cartulaire de Saint-Lambert, passim. — 

1238. Sceau , c h a r t e o r i g i n a l e du Val-Benoit , co l lec t ion Van de r 

H e y d e n à H a u z e u r . — 1239 et 1243. Deux s c e a u x t r è s ébrécl iés , 

c h a r t e s o r i g i n a l e s de la P a i x - D i e u , a u x Arch ives de l 'E t a t . 

(') Cartulaire du Val-Benoît, p. 176. 

(2) Voir auss i u n e c h a r t e de 1238 de la Pa ix -Dieu , a u x A r c h i v e s de 

l ' E t a t . 

(') Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t . X X X I I , p. i35. 

(*) E d i t SAI.BRAY, p. 260; édi t . DE BORMAN, t . I, p. 385. 

(5) M a n u s c r i t du comte de G r ù n n e , p 157. 

(6) 1223. C a r t u l a i r e m a n u s c r i t de Coru i l lon , a u x Arch ives de l ' E t a t à 

L iège , t . I I I , fol. 38 e t 146. — i23o. C h a r t e o r ig ina le de S a i n t - L a m b e r t 

et Cartulaire de Saint-Lambert, t. I , pp . 25g et 4^4- — 1234- Robert de 

Geneffe, c h a r t e m a n u s c r i t e du Val S a i n t - L a m b e r t , a u x Arch ives de 

l ' E t a t . — 1238. C h a r t e m a n u s c r i t e du Val-Benoit e t c h a r t e de la 

Pa ix -Dieu , a u x A r c h i v e s de l ' E t a t . 1260. Col lec t ion van der 

H e y d e n à H a u z e u r . — 1278. Décédé DARIS, Notices historiques, 

t . VI, p . 2i5. 
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c) ARNOULD D'OREYE, cheval ier , nommé Ernus, sires 

d'Orelhe, pa r H e m r i c o u r t ( '). Mort en 1244-

J e l 'ai t rouvé cité en 1233 et en 1238 ; il est dit décédé 

dans une cha r t e de 1248 (2). 

2. IIUMBERT de LEXHY, chevalier, 

sire d'Awans. 

Il es t cité p a r J e a n d 'Ou t r emeuse (3) et J a c q u e s de Hem-

r i c o u r t ('). 

D 'après ce de rn ie r , il épousa J u w e t t e , s œ u r du comte 

de Hozémont , di te à la cour te cuisse, et eut pour descen-

d a n t s une sér ie de pe r sonnages i l lus t res de la p r inc ipau té 

de Liège. 

« Illi f u t ly chief et ly f leure de H a s b a i n g e », comme le 

di t H e m r i c o u r t , d ' ap rè s sa p ie r re tombale qui ex is ta i t dans 

le cloî t re des Ecol iers , à Liège, et sur laquelle il a f f i rme 

avoir t r o u v é la da te de sa mor t , 1220 (5) Ce fut le chef de 

la l ignée des Awans . 

Quelques mots de ses en fan t s : 

a. HUMBERT CORBEAU, SIRE D'AWANS, cheval ier , cité 

dans de nombreuses char tes de 1223 à i25o (6). Il épousa 

la fille de R o g e r au chapeau d ' I le . 

(') Ed i t . SAI.BRAY, p. alia; éd i t . DE BORMAN, t. I, p . 388. 

(*; ia33. ARNOLD DE CHENEFFE : c h a r t e m a n u s c r i t e de Sa in t -

Mar t in , a u x A r c h i v e s de l ' E t a t . — 1238. C h a r t e du Val-Benoi t , 

co l lec t ion van d e r H e y d e n à l l a u z e u r et c h a r t e de la Pa ix-Dieu , 

a u x Arch ives de l 'E t a t . — 1248. Cartulaire de Saint-Denis, n° 3o, 

d a n s Bulletin de la Commission royale d'histoire, 3e sé r ie , t . XIV. 

(3) E d i t . ST. BORMANS, t. IV, p. 423. 

(4) Ed i t . SAI.BRAY, p. AGC»; édi t . DE BORMAN, t. I, p.401. 

(5) L. NAVKAU. Epitaphes de Lefort, u° 573, d a n s Bulletin de la 

Société des Bibliophiles liégeois, t I I I . p . 281. 

(°) Voir p r i n c i p a l e m e n t les Cartulaires de Saint-Lambert, du Val 

Saint-Lambert, de Cornillon e t du Val-Benoit. 



PLANCHE X I . 

Flgr . 1 - 2 . — S c e a u e t c o n t r e - s c e a u d e H u m b e r t C o r b e a u , 
s i r e d ' A w a n s . 

( C h a r t e d u 2 3 m a l 1 2 4 5 d u V a l S a i n t - L a m b e r t ) . 



Son magni f ique sceau append à la cha r t e du 23 mai 1245 

du Val S a i n t - L a m b e r t aux Archives de l 'E t a t à Liège. 

Il r ep ré sen te une f igure éques t re , a r t i s t e m e n t gravée , 

r e p r é s e n t a n t le cheval ie r ga lopan t de dex t re à seues t re , 

a r m é de l 'épée et p o r t a n t un écu vai ré . Légende : 

S. H U M B E R T I M I L 1 T I S DNI D E A W A N S . Le contre-

sceau, à l 'écu vairé , por te : S E C R E T U M C U S T O D D I (>). 

(Voir p lanche X I , fig. 1 et 2). 

Ce fu t sous H u m b e r t Corbeau p remie r de ce nom qu 'eu t 

lieu l 'épisode de l ' incendie de la court de Lan t in , que 

Breton le vieux de Waroux ava i t cédée à l 'hospice de 

Cornil lon et qui é ta i t par conséquen t avec l 'hospice sous 

la protec t ion immédia te du p r ince-évêque et de la Cité 

de Liège. 

Nous en reprodu i sons le réci t or iginal d ' ap rès Hemr i -

cour t , pa rce qu'il rappel le les noms des pe r sonnages dont 

nous venons de pa r l e r (2) : 

« A cely t e m p s , a s s a v o i r l ' an mil dois cens e t X X I l l , ly dis s i r e s 

d ' A w a n s e t sy f r e i r e s et l e u r s a y d a n s avo i i en t a r s , a n c h o i s le com-

m e n c h e m e n t des w e r r e s d 'Awans e t de W a r o u s , le cou r de L a n t i n s , 

a p p a r t e n a n t e az m a l a d e s de Corne lhon , don t ly e v e s q u e s d e s e u r d i s 

(Houwe de P i r e p o n t ) e t ly c i t e i t de Liege f u r e n t ma l c o n t e n s ; sy 

a s s e g o n t le c a s t e a l d ' A w a n s ; don t ly c a p i t l e s de S a i n t - L a m b i e r t 

t r a i t i i a t u n e pa i s te i le que ly s i r e s d ' A w a n s e t cen t cheva l i e r s de 

son l inage, en l ieu d ' a m e n d e , a l o n t a p ie t et d e s k a u s del le p o r t e 

S a i n t e W a l b e u r e j u x e s en l ' engl iese de Corne lhon r e l eve i r le cru-

cefy, qui avo i t e s te i t d é p e n d u s pou r ces te i n j u r e e t kouk iez e n m y 

la d ic te eng l i e se j u x e s à t a n t que ly f o r f a i s s i e ro i t a m e n d e i t ; et 

a f r a n k y t les h y r e t a g e s de Co i rne i lhon g i s a n s desous ly, et r e n d i t 

p a r t i e s des domages , et,, avoek ce, d o n a t . a r e s p o n d a n s p o u r ly de 

ces te p a y s i n v i o l a b l e m e n t t en i r , XI I c h e v a l i e r s de son l inage , a s sa -

voir sont : n iess i res B a d e w i e n s de Genef fe , m e s s i r e s R o b i e r t 

(') Ce sceau a é t é r e p r o d u i t et déc r i t p a r Ed. Pouce le t d a n s 

Chronique archéologique du pays de Liège, 5e a n n é e (i<)io), pp. 73-75. 

(2) Edi t DE BORMAN, t . I, p. 402. Voir aus s i Analectes pour serrir à 

l'histoire ecclésiastique, t . X X I I , p . iôa. 
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de L y m o n t , ses f r e i r e s , m e s s i r e s B a s t i e n s de Hou lgnou l , m e s s i r e s 

W i l b e l m e s , c a s t e l a i n s de Hozemon t , m e s s i r e s W e r y s de F o n t a i n e s 

e t m e s s i r e s A n t h o n e s de F o n t a i n e s , a n d o i s f r e i r e s al d i t m e s s i r e 

W i l h e l m e , m o n s s a i n g n o r Gode f ro id de H a m b r o u k , m o n s s a i n g n o r 

L i b i e r t C r e p o n , f r e i r e à luy, le d i t s a i n g n o r d 'Awans , m o n s s a i n g n o r 

W e r y de Rocour t , m o n s s a i n g n o r Jo l i an , son f re i re , m o n s s a i n g n o r 

R e n i e r d e Vi le i r e t m o n s s a i n g n o r Bas t i en , son f r e i r e . » 

La copie de la char te , que H e m r i c o u r t di t avoir vue, se 

t rouve daus le c a r tu l a i r e de Cornil lon aux Archives de 

l ' E t a t à L iège ( ') . 

U n e conf i rmat ion de cet te cha r t e da tée de 1249 s e t rouve 

dans le même ca r tu l a i r e (2), d i san t que Hunibertus dictus 

Corbellus, Wilhelmus ejus filius, Libertus de Otée, Wil-

lielmus ejus filius, Anthonius de Lexhi, Johannes dictus 

Lokereaz, Gerardus Petilhon, Eustacius diclus le Frank-

homme, milites, Elizabeth, relicta Walteri de Piseit, 

Morellus ejus filius et omnes filii et filie dicti Walteri et 

ejus relicte s ' engagen t à nouveau devan t le chap i t r e de 

Liège à respec te r les b iens de Corni l lon. 

H u m b e r t Corbeau pa ra î t ê t re mor t peu ap rès i25o. 

b) L I B E R T C R E P O N D ' O T H É E , cheval ier (s). J ' a i r e t rouvé 

son nom dans hu i t char tes , de 1223 à 125g, de Sain t -

Lamber t , du Val S a i n t - L a m b e r t et de Corni l lon. 

c) E O S T A C H E L E V I E U X F R A N K H O M M E D E H O G N O U L , cheva-

lier (4), ci té de 1234 à 1260 dans une dizaine de cha r t e s du 

Val S a i n t - L a m b e r t , de Beaurepa r t , de Corni l lon, de 

H e r c k e n r o d e et des Dominica ins . Mort en 1269. 

d) A N T O I N E D E L E X H I , d i t L E M O I N E ( 5 ) , cheval ier , dont 

j ' a i t rouvé le nom dans une cha r t e de 1248, du Val 

Sa in t - Lamber t . 

(i) Voi r t . I I I , fol. 38, a n n o I2a3. 

(») Vo i r t . I I I , fol . 146. 

(s) E d i t . DE BORMAN, t . I , p . 4 2 0 . 

(«) Ibidem, t . I, p . 428. 

(5) Ibidem, t . I, p . 435., 
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E) J E A N L O C R E A Z , cheval ier ('), don t 011 t rouve le nom 

dans la même cha r t e et dans une a u t r e de 1249, du même 

fonds. 

f ) G É R A R D P E T E L H O N DE V O T T E M i2), cheval ier , dont le 

nom se t rouve dans cinq cha r t e s de 1234 a 1248 du même 

fonds ; il m o u r u t en 1279. 

g-) H U M H E R T D E L E X H I eut encore un fils, que ne cite pas 

H e m r i c o u r t , et qui fu t abbé de Sa in t -Lau ren t , et q u a t r e 

filles, chevaleresses . 

3. ISTASSE FRONGNÉ DE VILLERS-L'ÉVÊQUE (3), 

chevalier. 

Son fi ls L iber t , di t l 'Ardennois , es t cité de 1219 à 1245 

dans des cha r t e s de S a i n t - L a m b e r t et du Val Sa in t -

Lamber t . Un a u t r e fils, Ot ton, f u t doyen de Sa in t -P i e r r e . 

4. FASTRÉ PENILH (6), chevalier. 

S u r n o m m é Peneit pa r J ean d 'Out remeuse . 

5. BASTIN DE HOGNOUL, chevalier (*). 

Il es t cité dans la c h a r t e de 1223, de Oornil lon, et dans 

une cha r t e de ia34, de Sa in t -Lamber t . 

6. RENIER DE VISÉ, dit LE VIEUX, écuyer (5). 

Son fils. Renier , fu t maréchal de l 'évêque de Liège. 

Voir une cha r t e de Beaurepa r t de 1288. 

(') E d i t . DE BORMAN, t . I , p . 436. 

(») Ibidem, t . I , p . 436. 

(3) E d i t . SAI.BRAY, p . 2 5 5 ; é d i t . DE BORMAN, t . I , p . 443. 

*i E d i t . SAI.BRAY, p . 297 ; é d i t . DE BORMAN, t . I , p . 444-

(5) E d i t . SAI.BRAY, p . 2 9 7 ; é d i t . DE BORMAN, t . I , p . 445 

(6I E d i t . SAI.BRAY, p . 3 o 6 ; é d i t . DE BORMAN, t . I , p . 457 
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; DEUX FILLES. 

Dos doux filles de Breton le Vieux de Wnroux , l 'une 

épousa Gui l laume de Langdr i s , cheval ier , l ' au t r e Wer i de 

H a m b r o u x . 

8. BRETON LE JEUNE DE WAROUX, chevalier. 

Nous examine rons r a p i d e m e n t la descendance 3e ce 

pe r sonnage , parce que cet examen conf i rme une déclara-

tion de J a c q u e s de H e m r i c o u r t , qui r eg re t t e l 'amoin-

d r i s sement de la vieille noblesse féodale, don t les membres 

a b a n d o n n e n t de plus en plus le noble mét ier des a rmes 

dès la fin du x m e siècle, pour se l ivrer à l 'agr icul ture , ou 

bien aux mét ie r s vulgai res dans les communes , dont la 

pu issance , dès ce t te époque, s ' a f f i rme de jour en jour 

davan tage . 

Voici en quels t e rmes a m e r s l 'h is tor ien conte cet te 

décadence : 

« Car, pu i s le t e m p s d e I I I e ans ou environ dont ehis t ra i t i ies fa i t 

ment ion , ilh a t , le p lus do temps , eiit cont inuelement eu di t pai is 

Ve ou Vie cheval iers demorans , qui pars iwoi ien t les a r m e s et l 'oneur 

do monde et as to ien t tous ryehes, eaz et leurs hoirs, dont a présent , 

assavoi r l 'an de g rasce milhe CCO nouan te owit , que chis t ra i t i ies 

fut pa r f a i s et consumeis , ilh n'en y a t nint LX, en queis ilh y a t 

p luseu r s qui n'ont cure de leurs corps t r ava i lh ie r en armes, et des 

a u t r e s qui n'en ont n in t bien le poissanche, si qu'en ce pai is plus 

qu'en nul le au t r e toute honeur de cheval r ie et de gens d 'a rmes est 

annichil lée et déclinée, et li fore lie des f r ankes vilhes ensachie et 

augmentée . » 

Nous t rouvons dans la descendance de Breton le J e u n e 

un exemple typ ique do la déchéance d 'une famille noble 

de la fin du xin® siècle. 
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C H A P I T R E I V . 

DESCENDANCE de BRETON, dit LE JEUNE, 

chevalier, seigneur de W a r o u x . 

D 'après J a c q u e s de H e m r i c o u r t (') et J e a n d 'Outre-

meuse (2), Bre ton le J e u n e h é r i t a de la se igneur ie de 

W a r o u x , des a r m e s en t i è res et du cri de son père , é t an t 

sans doute fils a îné 

Le ca r tu la i r e m a n u s c r i t de l 'hospice de Corni l lon, qui 

est conservé aux Arch ives de l 'E ta t , à L iège , cont ient une 

sér ie de cha r t e s re la t ives à Breton et à ses descendan t s . 

Ce ca r tu la i r e est une copie du début du xvie siècle. 

On y t rouve d 'abord une cha r t e de 1217, dans laquelle 

W i n a n d , doyen du couvent d 'Aix- la-Chapel le , déclare que 

Bre ton (le vieux), cheval ie r d 'Al leur , t ena i t de ce couvent 

la dîme de Lan t in , moyennan t une r e n t e annuel le de 

quinze sous, r e n t e qu'il vendi t au couvent de Corn i l lon ; 

W i n a n d conf i rme ce t te ven te à la mor t de Bre ton . 

Cet acte por te en tê te la phrase su ivan te de la main du 

copiste du ca r tu la i r e : « C a r t r e delle de isme de L a n t i n s 

acquise p. ceaux de Corni lhon a Mess. Bre tons Daloz, 

conf i rmée de Capi tu le d 'Ay en telle manière . »(3). 

Une a u t r e cha r t e non datée por te que Louis, comte de 

Looz, dont la t e r r e de W a r o u x é ta i t fief, consen t à la 

donat ion de 22 1/2 b o n n i e r s d e t e r re , s i tués à Waroux , que 

fit Bre ton , cheval ier d 'Al leur , à l 'hospice de Corni l lon. Cet te 

cha r t e doit ê t re d 'une date r app rochée île la p remière , car 

Louis I I , comte de Looz, est cité de 1197 à 1218 et Louis 

I I I , de 1221 à 1229, d ' ap rè s le t ravai l de Dar i s sur les 

comtos de Looz. 

(') Edit. SAI .BRAY, p. 3O3 ; édit. DE BORMAN, p. 4 5 I > 
(*) E d i t . BORMANS, t . I V , p . 426 . 

(3) Voi r Annexe I, p. 147. 
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El le por te comme entê te : « C a r t r e des t e r r e s qui f u r e n t 

Mess. Bre tons de Aloz jad . ch r . » ( ' j . 

D a n s une cha r t e du Val-Benoî t , datée de 1234, on par le 

de Breton le J e u n e , — Liber t , di t Breton, cheval ier , — 

qui t i en t en fief 29 bonn ie r s de t e r r e s du comte 

Arnulp l ie de Looz et de Cliiny. Les t enan t s de Breton 

cèden t le revenu de ces t e r r e s au couvent du Val-Benoît (2). 

B re ton le J e u n e est m o r t a v a n t 1260, car une cha r t e de 

Corni l lon , de cet te date , don t nous r epa r l e rons plus loin, 

le ci te a insi : « Monsgr . Breton de W a r o u x , cheval ier , 

qui j a f u t . » 

On a u r a r e m a r q u é que dans les deux p remiè res cha r t e s 

invoquées , le pè re de no t r e cheval ier s 'appelle Breton 

d 'Al leur (4). Il es t p robable que le château de W a r o u x fu t 

bâ t i dans la p remiè re moit ié du x n i e siècle pour Bre ton 

le J e u n e , qui po r t a do rénavan t et légua à la l ignée d i rec te 

le nom de W a r o u x . 
% 

D'ap rè s H e m r i c o u r t et J e a n d 'Out remeuse , Breton 

le J e u n e eut hui t fils et c inq filles. 

De ces fils, qua t r e p r i r e n t le métier des a r m e s et f u r e n t 

cheval ie rs ; ce sont : 

i° GUILLAUME ou WILLEM DE WAROUX, 

dit LE VIEUX, chevalier (6). 

Il hé r i t a de la se igneur ie , des a r m e s ent iè res et du cri 

de W a r o u x , d ' ap rè s H e m r i c o u r t ; il épousa Onde, fille du 

se igneur Rogier aux chausses rouges, f r è re de Louis 

(') Voi r Annexes, n° II , pp . 147-148-

(') Voir Cartulaire du Val Benoit, p. 75 e t Annexes, p . I5I. 

(') Voi r Annexes, n° I I I , p. 148 

(*) W a r o u x appar t i en t , à la c o m m u n e d 'A l l eu r ac tue l l e . 

(5) HEMRICOURT. Edit» SALBRAY, p. 3 o 3 ; é d i t . DE BORMAN, 1.1, p. 453 ; 

J e a n D'OUTREMEUSE. Ed i t . BORMANS, t . IV, p. 427. 
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Sur le t . Il est cité n o t a m m e n t en 1276, dans une cha r t e 

du Val S a i n t - L a m b e r t ('), comme baill i de la Ca thédra le . 

Un de ses fils po r t e le même nom que lui ; son sceau 

append à une cha r t e du 11 juin i3o4 du Val Sa in t -Lam-

b e r t ('). Nous le r ep rodu i sons ; il po r t e l'écu au lion, et 

au tou r : S. W I L H E L M E DE W A R . M I L I T . (Voir pl. X I I , 

f i g . I ) . 

'""est sous Gui l laume le J e u n e de W a r o u x que com-

mença la g u e r r e fameuse dans les fas tes liégeoises, di te 

g u e r r e d ' A w a n s et de Waroux , où les familles issues 

d 'un même l ignage, comme nous venons de le voir , 

s ' e n t r e t u è r e n t d u r a n t de longues années . 

2. JEAN LE VARLET (2) ou LE POLAIN (s), chevalier. 

Il est cité n o t a m m e n t en 1241, dans une cha r t e du 

Val-Benoî t (*) et fut tué en 1298 au combat de Loncin , ou 

p lu tô t de Elémalle, uu des épisodes de la g u e r r e d ' A w a n s 

et de Waroux . Son fils, L iber t le Pola in , fut l ' ancê t re des 

Polain de Waroux qui r e p r i r e n t les a rmes en t iè res de 

W a r o u x au décès de Gui l laume le J e u n e , mor t sans posté-

r i t é mâle. 

3. ABRAHAM de WAROUX (5), chevalier. 

On r e t r o u v e son nom en 1244. en 1254, en 1256 et en 

1261 (6) ; voir aussi une cha r t e de Cornil lon de 1260 (7). Son 

(M Aux a r c h i v e s de l ' E t a t à Liège . 

(') Johans ly variés. HEMRICOURT. E d i t . SAI.BRAY, p . 3 o 5 ; é d i t . 

DE BORMAN, t . I , p . 455. 

(3) Johans li Polerais. JEAN D'OUTREMEUSE. E d i t . BORMANS, t . I V , 

p. 427. 

(4) Cartulaire du Val-Benoit, p. 95. 

( ! ) HEMRICOURT. E d i t . SAI.BRAY, p . 3 o 6 ; é d i t . DE BORMAN, 1 . 1 , p . 4 5 5 ; 

JEAN D'OUTREMEUSE, é d i t . BORMANS, t . I V , p . 427. 

V o i r HEMRICOURT. E d i t . DE BORMAN, t . I , p . 455. N o t e . 

(') C a r t u l a i r e de Corni l lon, t. I I I , fol. 16, a u x Arch ives de l ' É t a t . 
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sceau append à la cha r t e de 1256, des Dominica ins , aux 

Arch ives de l ' E t a t , à L iège .Nous le r e p r o d u i s o n s ; il por te 

l 'écu au lion br isé d 'une bande , comme n ' é t an t pas 

de la lignée d i rec te . E n exergue : S. A ( B R A H A M ) D E 

W A R ( U E S ) . (Voir p lanche X I I , fig. 2). 

4. ANTOINE de BERNALMONT (»), chevalier. 

Il pa r a î t ê t r e le de rn ie r des fils de Bre ton le J e u n e 

a y a n t le t i t r e de cheval ie r . C e p e n d a n t , j e crois qu' i l 

fau t l ' ident i f ier avec un Antoine, di t Moreal, dont je par le 

plus loin, et à qui les documents ne donnen t pas ce t i t re . 

Les qua t r e a u t r e s f i ls semblent déchoir , au sens de 

H e m r i c o u r t , et s ' adonner à des t r avaux vulgaires , l 'agri-

cu l tu re , no tamment , à commencer pa r le Vilain de 

Waroux. 

5. LE VILAIN de WAROUX (*). 

Son nom semble ind iquer la dite déchéance. J e n 'ai pas 

r e t rouvé de ment ion de ce pe r sonnage dans les documents , 

mais bien de Godefro id le Vilain de Han ib roux (commune 

d 'Ans) indiqué pa r H e m r i c o u r t comme un descendan t 

de Vilain de Waroux et qui fu t échevin d 'Al leur ("), 

(commune d'Ans). 

6. COUNOIE de WAROUX. 

Même pénu r i e de documen t s pour le s ix ième fils de 

Bre ton , Counoie de Waroux, selon H e m r i c o u r t (4), Connay 

( ' ) HEMRICOURT. E d i t . SAIJÎRAY, p . 3 o 6 ; é d i t . DE BORMAN, 1 . 1 , p . 4 5 6 ; 

JEAN D'OUTREMEUSE. E d i t . BORMANS, t . I V , p . 427. 

( l) A p p e l é Welin de Waroux p a r J e a n d ' O u t r e m e u s e . Ibidem. 

A r c h i v e s du Val S a i n t - L a m b e r t . 

(<) E d i t . SAI.BRAY, p . 3 o 6 ; é d i t . DE BORMAN, t . I , p . 450. 



PLANCHE X I I . 

F i g . i . — S c e a u d e G u i l l a u m e d e W a r o u x . d i t l e V i e u x . 
( C h a r t e d u n j u i n 1304 d u V a l S a i n t - L a m b e r t . ) 

F ig ; . 2 . S c e a u d ' A b r a h a m d e W a r o u x . 
( C h a r t e d e 1 2 5 6 d e s D o m i n i c a i n s . ) 
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de Waroux, d ' ap rès J ean d 'Ou t r emeuse ('). Ces noms 

sont des d iminu t i f s de Coune (Conrard) . 

7. PANGNON de RIWALE. 

11 f u t tué avec J e a n le Var le t au combat de Loncin ou 

de Flémal le en 1298 (2). 

8. GRANDJOIE de D A RI ON. 

J e a n d 'Ou t r emeuse cite un J e a n G r a n d j o i e comme son 

descendan t ('). 

ANTOINE (DE RERNALMONT ?), PANGNON DE 

RIU A LE ET GRANDJOIE DE D A RI ON. 

J e vais iden t i f i e r ces pe r sonnages d ' après les documents . 

Ces t ro i s noms sont donnés pa r J a c q u e s de H e m r i c o u r t . 

J e a n d ' O u t r e m e u s e 11e cite que Antoine de Bernalmont ; 

il par le du sep t ième et du hu i t i ème fils, s ans c i ter leur 

nom. Ces vilains n ' i n t é ressa ien t plus guère nos chro-

n iqueur s . 

Ces t ro i s p e r s o n n a g e s me pa ra i s s en t devoir ê t re ident i-

fiés avec Antoine, d i t Moreal, Stassin Farineal et Libert 

de Lantin, que nous t rouvons dans p lus ieurs cha r t e s de 

Cornil lon et de Ueaurepa r t , en 1260. 

Bre ton le .Jeune é t a n t mor t a v a n t 1260, comme nous 

l 'avons dit , le couvent de Corni l lon t in t à f a i r e c o n f i r m e r 

ses d ro i t s sur les t e r r e s que lui ava ien t cédées j ad i s 

Breton le Vieux et le J e u n e ; d 'où les cha r t e s r ep rodu i t e s 

en annexe . 

(') E d i t . BORMANS, t. IV, p. 427. 

(*) HEMRICOURT. — Guerres d'Awans et de Waroux. Ed i t . SAI.BRAY, 

p . 336. 

(') Ed i t . BORMANS, t. IV, p. 427-
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Nous y voyons que Antoine Moreal , S tass in Far inea l 

et L iber t de Laut in sont f r è r e s et fils de Monseigneur 

Breton de W a r o u x cheval ie r . 

Antoine Moreal (Morai, Moreau, au te int foncé,) por te 

le même 110m que l'Antoine de Berna lmou t de nos chroni -

queu r s . 

E n t r e Stassin Farineal, et Pangnon de Riwale, il y a 

iden t i té de su rnom. Farineal vient de farina et Pan-

gnon, vient de panem, pain, pan en wal lon. Ce su rnom 

venai t peut -ê t re de sa profess ion de meunier : Riwal es t 

le diminutif de rèwe, ru i s seau , en wallon rouwâ. Peu t -

ê t re avait- i l son moulin sur ce r u i s s e a u ? 

E n f i n L i b e r t de L a n t i n por te le même nom que son 

père , Bre ton n ' é t an t qu 'un diminut i f de L ibe r t -L ibe r ton -

Ber ton -Bre ton , comme nous l 'avons vu plus hau t . 

R e s t e à e x p l i q u e r le Grandjoie deDarion,deHemricourt; 

Dar ion est un lieu di t . H exis te un Darion p rès de 

Hol logue-sur-Geer ; eu était-il de même près de Lant in ? 

C'est possible . Pourquo i ce su rnom de Grandjoie ? 

Sera i t -ce pa rce que L i b e r t é ta i t li houlo, le dern ie r 

né, que l 'on reçu t avec joie et auquel on donna pour cela 

le nom de son père ? Ce n 'es t év idemment là qu 'une s imple 

supposi t ion . Mais c 'est , ap rè s tout, éga lement possible. 

D a n s les cha r t e s r ep rodu i t e s en annexe , nous r e t rou -

vons beaucoup de pe r sonnages dont nous avons précédem-

m e n t par lé , et qui sont appa ren t é s à la famille de 

W a r o u x ; tels Rober t de Limont , L ibe r t Butoir de Jenef fe , 

A b r a h a m de W a r o u x , H u m b e r t dit W a m e de Berna lmont , 

Eus tac l ie le F r a n c h o m m e , les f r è r e s d'Otliée et, dans une 

cha r t e de 1299, L i b e r t le Po la in , Gui l laume de Waroux et 

J e a n de Modave, f r è r e de Renier de Visé. 

Ces c h a r t e s p r é s e n t e n t un cer ta in in t é rê t au point de 

vue économique, ca r elles enlèvent aux hér i t i e r s de Breton 

de W a r o u x non seu lement tous d ro i t s d 'avouer ie ou au t res 

su r les biens acquis pa r l 'hospice de Corni l lon, mais encore 



— I 4 5 — 

le droi t d 'acquér i r des biens, même par hér i tage, et de 

cons t ru i re sur un te r r i to i re déterminé. 

Rien n 'empêchait d 'ai l leurs ces hér i t ie rs de r ep rendre 

ces biens en location, comme nous le verrons dans une 

au t r e étude que nous p réparons sur la formation des noms 

de famille au pays de Liège au xiv e et au xve siècle. 

C O N C L U S I O N . 

Des pages qui précèdent , nous pouvons conclure que les 

indicat ions fournies par Jacques de Hemricour t , même 

dans les premières généra t ions de sa généalogie des 

Nobles de I lesbaye, sont, à quelques exceptions près, con-

cordantes avec celles des documents contemporains. E t 

c'est une nouvelle preuve de la par fa i te probité l i t téra i re 

du véridique historien liégeois. 

J U L I E N D E L A I T E . 



AN N EX ES (t; 

i . 

L'hôpital de Cornillon acquiert de Breton d'Aloz la dime de Lantin. 

1217 . 

I n n o m i n e s a n c t e et i nd iv idue T r i n i t a t i s , a m e n . W i n a n d u s , I)ei 

g r a t i a d e e a n u s t o t u s q u e c o n v e n t u s Aquens i s n o t u m fac imus , 

quod c o n v e n t u s ecc les ie i n f i r i n o r u m de Corn i lhon l eod iens i s deci-

main q u a n d a m apu t l L a n t i n s , q u a m B r e t o n s mi l e s Daloz a nob i s 

s u b a n n u a penc ione q u i n d e c i m s o l i d o r u m t e n e b a t , ab eodem mi l i te 

c u m omni i n t e g r i t a t e acqu i s iv i t . I t a quod idem mi les e a n d e m déci-

mant in m a n u s n o s t r a s ad o p u s p r e d i c t i c o n v e n t u s eccles ie in f i r -

i n o r u m de Corni lhon l ibé ré e t a b s o l u t e r e p o r t a v i t e t g u e r p i v i t . Nos 

vero p a u p e r t a t i e j u s d e i u c o n v e n t u s c o m p a c i e n t e s , p ro s a l u t e a n i m a -

r u m u o s t r a r u m , e a m d e m d e c i m a m s e p e d i c t o c o n v e n t u i p r o s u p r a d i c t a 

p e n s i o n e in festo Sauc t i I . ambe r t i nob i s p r o so lvenda in p e r p e t u u m 

p o s s i d e n d a m c o n t u l i m u s e t m a g i s t r u m e j u s d e m c o n v e n t u s in of f ic io 

m a g i s t r i succede t de e a d e m d e c i m a e so lu to , t a n t u m j u r e i n v e s t i t u r . 

I l lo a u t e m d e f u n c t o , a l i u s qui r e q u i s i t i o n e q u a n t u m de censu s ive 

a l i a a l i q u a e x a c t i o u e i n v e s t i t u r a m a nobis r e c ip i e t . A c t u m es t 

hoc pub l i ce auuo i n c a r n a t i o n i s D o m i n i c e mi l l e s imo d u c e n t e s i m o 

s e p t i m o dec imo 

Cartulaire manuscrit de Cornillon, a u x A r c h i v e s 

de l ' E t a t à L iège , t . I I I , fol . 28. 

I I . 

Le comte Louis de Looz approuve la cession de 22 7/2 bonniers 

de terre faite par Breton d'Aloz à l'hôpital de Cornillon. 

1 2 2 1 - 1 2 2 9 ? 

Ludov icus , I)ei g r a t i a nob i l i s cornes de Loz N o v e r i n t un ive r s ! 

p r é s e n t e s ac pos te r i quod Bre tons , m i l e s de Aloz, qui in h o m i n i o 

nobis t e u e t u r , in p r e s e n t i a u o s t r a c o n s t i t u t u s , ob r e m e d i u m a n i m e 

(1) N o u s a v o n s s u p p r i m é d e ce s c h a r t e s q u e l q u e s p a s s a g e s i n u t i l e s à n o t r e t h è s e . L e 

c a r t u l a i r e c o m p l e t d e C o r n i l l o n e s t d ' a i l l e u r s s o u s p r e s s e . 
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sue e t a n t e c e s s o r u m s u o r u m , omîtes t a l l i a s e t e x a c t i o u e s i n j u s t a s 

t e r r e de W a r o u x v ide l ice t v ing i t i d u o r u m b o u u a r i o r u m et d imidio , 

q u a m eec les ia i u f i r m o r u m de C o r n i l h o u l eod i eus i s t e n e t de eo, 

p e r c o n s e s s u m n o s t r u m de c u j u s feodo p r e d i c t a t e r r a de W a r o u s 

descend i t , r e t e n t o s ibi r e c to ceusu t an tu (m) e t r e q u i s i t i o n e r e c t a , 

p r e n o m i n a t e ecc les ie i n f i r m o r u m de Corni lhou in e l emos ina cou-

t u l i t l i bé r é e t a b s o l u t e in p e r p e t u u m . Nos vero, b o n o r u m o m n i u m 

que de c e t e r o in s e p e d i c t a ecc les ia i n f i r m o r u m de Corn i lhon a 

p e r s o n i s r e l ig ios i s i b i d e m c o m m o r a n t i b u s f ien t p a r t i c i p e s esse 

c u p i e n t e s , fac tu in p r e n o m i n a t i mi l i t i s s a t i s c o m m e n d a b i l e a p p r o -

ba inus . E t ne s e p e d i c t a ecc les ia i n f i r m o r u m de Corn i lhon a 

q u a q u a m h e r e d u m s u o r u m in p o s t e r u m s u p e r hoc t u r b e t u r , p r e s e n s 

s c r i p t u m m u n i m i n e s igi l l i n o s t r i f e c i m u s c o r r o b o r a r i . 

Ibidem, t . I I I , fol . 4r . 

I I I . 

Le comte Arnould de Looz approuve la donation de 2q bonniers de 

terre allodiale situés à Warroux, en faveur de l'abbaye du Val-Benoit. 

Août 1234. 

A r n u l p h u s , Dei g r a t i a cornes de Looz et de Chine , un ivers i s . . . 

quod cum W i l h e l m u s e t G e r a r d u s , filii qoudam M a c h a r i i a p u d 

W a r o u x sub d o m i n i o domini L i b e r t i dict i B re ton , mi l i t i s , cum 

m a t r e e o r u m , . . . v ig in t i n o v e m b o n u a r i a t e r r a e pos s ide r en t . . . in 

e l e m o s i n a m c o n t u l e r u n t . P r e d i c t u s ve ro Bre touz e t e a d e m d o m u s 

in hoc u n a n i m i t ë r c o u s e n s e r u n t , quod idem L i b e r t u s p r o censu , 

p r o t a l l i i s e t p ro o m n i b u s e x a c t i o n i b u s , novem b o n u a r i a d i c t a e 

t e r r a e o b t i n e r e t , d i c t a ve ro d o m u s r e s i d u u n i e j u s d e m t e r r a e , vide-

l ice t v ig in t i b o n u a r i a in a l l o d i u m l i b e r u m p e r l i e m p n i t e r p o s s i d e r e t . 

Nos vero s u p e r i o r e s domin i p r e f a t a e t e r r a e , q u a m p r e n o m i n a t u s 

L i b e r t u s mi les a nob i s t e n e t in f eodum, t a m e i e m o s i n a e p r a e d i c -

t o r u m Wi lhe lmi e t G e r a r d i cum m a t r e i p s o r u m , q u a m f a c t o i p s i u s 

L i b e r t i B r e t o n mi l i t i s c o n s e n t i e n t e s . . . A c t u m a n n o M C C X X X I I I I , 

m e n s e a u g u s t o . 
Cartulaire du Val-Benoit, p . 70. 

I V . 

Par devant les tenants de l'église Saint-Denis de Liège, Jean Parent 

cède à l'hôpital de Cornillon une ma i son située à Lantin. 

Févr i e r 1260. 

J e h a n p a r la g r â c e de Dieu c o s t r e et a rc l i id iacones de l ' engl iese 

Mous' S1 L a m b e r t et p r i vos t de S1 D e n i x h e , ly doyen e t t o u t ly 
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c a p i t l e (le l ' engl iese Mons r Sa in t Denixl ie en Liège e t ly t e n a n t de 

oes te eng l i s e miesmo donnen t v e r i t e i t à cognois t re à t ous c e a u x qui 

ces p r é s e n t e s let t re/ , ve ron t . C o g n u t s o i t cl iouse à c h a s c u n e t à t o u s 

que J e h a n ly p a r e n t a f f a i t a t e t w e r p i t a i le m a i s o n de Corn i lhon des 

i na l a rdes , d e v a n t n o u s et d e v a n t nous t e n a n s et en n o s t r e p r e senee , 

une c o u r t et une ma i son qui g ies t à L a n t i n qui d e s k e n t de n o u s e t 

d o u t o n s nous paiet u n g d o n i e r de cens c h a s c u n an . E t ces te c o u r t e t 

ces te ma i son avo i t t e n u t J e h a n , il e t se acces seu r , q u i t t e et p a i s i b l e 

s e n s clain e t s ens ca l enge de nu l luy en don e t en v e s t u r r e sy que de 

son boin h i r e t a i g e . E t ce t e s m o n g n a r e n t ly cap i t l e e t ly t e n a n t qui 

à j u g i e r en avo ien t aile h e u r e q u a n t f r è r e Symon de Corni lhon en 

p r i s t don e t v e s t u r e pou r la m a i s o n d e v a n t d i t e . E t la f u t p r é s e n t 

An tho ine Moreal qu i l ' avo i t c a l e n g i e t à a u l c u n e afoix à t o r t . E t 

r e c o g n u t p a r d e v a n t n o u s qu ' i l ny avo i t nu l d ro i t . E t se il y a v o i t 

nul d r o i t ou devo i t avo i r , il le o l amoi t q u i t t e en t es ino ins de ceux 

qui l a e s t o i o n t p r é s e n t s que j a m a i x ny volloit r i u s avo i r . E t sy oe t en 

c o n v e n t la meis ine que il ne ses h o i r s ne ses f r è r e s n a q u e r o i e n t m a i s 

h i r e t a i g e s devens les b o n n e s de L a n t i n ne ne devo ien t a c q u e r e . E t 

p a r ce que ce soit p lus f e r m e cl iouse e t que l l e a i e t p lu s g r a n t force 

a d v o n s n o u s f a i t e n f o r c h i e r yces t e s c r i p t p a r l a d j o s t e m e n t dei seel 

de l l e of f ic ia l i te i t do Liège. Ce f u t fa i t e t o rd ine i t en l 'an de g r â c e 

mi l le deux cen t s e t L I X en moix de f eve r i e r . 

Cartulaire de Cornillon, t. III, fol. 28. 

y . 

Henri de Gueldre, élu de Liège, et le chapitre de Saint-Lambert 

confirment la renonciation <]tie Antoine Moreal, Stassin Farineal 

et Libert frères font de tous leurs biens situés à Lantin en faveur 

de l'hôpital de Cornillon. 

2 Mars 1260. 

H e n r y , p a r la g r â c e de Dieu es lus d e L i è g e , J e h a n p r ivos t , doyen , 

ly a r c h i d i a c o n e s e t tous ly cap i t l e del le g r a n d e eng l i se de Liège , a 

t o u s ceaux qui ces l e t t rez v e r o n t s a l u t en n o t r e S i n g n e u r . Nous 

vous f a i s o n s a s savo i r que A n t h o i n e Moreal , S t a s s i n s F a r i n e a l e t 

L i e b e r t f r è r e s v i n r e n t p a r d e v a n t n o u s ; la r e c o g n u r e n t i lx qu ' i lx 

u ' a v o i e n t nu l d ro i t , 11e nul h i r e t a i g e , ne nu l l e a u l t r e choese en la 

vil le de L a n t i n qui lx 11'eussent a f f a i t i e t et v e n d u t p a r les c o u r t s de 

cuy les b i ens d e s k e n d o i e n t a i le ma i son de Corn i l hon des m a l a r d e s 

e t à l e u r s m a m b o u r s qui son t de p a r t le ci tei t de L iège . E t la reco-
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g n u r e n t ly t r o i x f r è r e s d e v a n t d i t s p a r d e v a n t nous , s o u r p a i n e de 

cen t m a r c k de l i égo ix , que j a m a i x ilx ne l eu r s h o i r s n ' a c q u i r o i e n t 

t e r r e s , ne s i n g n o u r i e , ne a u l t r e cl iouse nu l l e , ne i lx ne au l t r e s , pour 

e a u x p o u r nu l l e e s t a m p e qui lx p o w i s s e n t f a i r e ai le ma i son , ne ne 

p u e l e n t m e s p r e n d r e e n v e r s le m a i s o n d e s e u r d i t e ne en m e u b l e , ne 

en l i i r e ta ige , ne on b ies tes , ne en nu l l e a u l t r e w a r i s o n que ly m a i s o n 

a i e t e t s'il m a s p r e n d e n t et ve r i t e i t en p a r u s t , i lx s e r o i e n t encl ieus en 

l a p a i n e des cen t m a r c p a r d e v a n t d i te . E t s'il adveno i t p a r a v e n t u r r e 

que nu l l e e s k e a n c e les e s k e i s t p a r a u l c u n e a v e n t u r r e de nul de 

l e u r s p r o i s m e s , il le do i en t v e n d r e p a r devens l 'an a i le ma i son de 

Corn i l hon s o u v e n t n o m m é e aile e s t i m a c i o n de d e u x p r o i d h o m m e s 

p o u r ce qu 'e l le va l ro i t . E t s'il ne le f a i s o i e n t ensy q u e devise i t es t , 

i lx s e r o i e n t encheu en la p a i n e d e s e u r d i t e . E t p a r ce que ce so i t 

f e r m e chouse e t e s t a u b l e , ly t ro ix f r è r e s d e v a n t n o m m e s on t f a i t 

avec e a u x r o n d e u r s et d e b t e u r s qui f r a n c h i e t l ' on t p a r l eu r foids 

p l e ines S i n g n e u r I s t a u s s e le F r a n c h o m e , Mon r W i l l e m m e D a w a n s , 

Monssr H o m b i e r t W a m e , S t a s s i n s le f r e r e Moreal et L ib i l hon se 

f r e r e , A r n u l t e t Rou i r e t B a u l d u y n et H e n r y e t Ol iv ie r f r e r e Dotée 

qui on t r e c o g n u t p a r d e v a n t nous ces coven t s à t e n i r ensy c o m m e 

d e s e u r est e s c r ip t . E t nous ly p loges d e s s e u r n o m m é s a d v o n s p r y e t 

Monss r W i l l e m m e D a w a n s n o t r e nevol, e t j e H o m b i e r t qui ploges suy 

s y q u a m o n f r e r e à m e t t r e se see l à ces te le t t re aveucque le seel 

Monss r Henry p a r la g r â c e de Dieu es lu de Liège , et avec le seel 

del le g r a n d e e n g l i e s e d e Liège. A ces c o v e n a n c e s f a i t e s e t dev i sées 

f u r e n t ])resens Mess. Rat isse D o d e u r , Mess. Wi l l emme <le Wade -

m o n t , Mess. Rog ie r de H e r s t a l , T h i e l m a n de I ' r e i t , A n t h o i n e 

K a y n s m a i r e de S1 L a m b e r t , G e r a r le fil B a s t i n de Hol longne , P i r e s 

de F le ron , T h i r i o n de F l e m a l e , Je l i an Bo t ton le f i l s C o s s i n ( t ) . Ce 

f u t f a i t en l a n de l l e i n c a r n a t i o n n o t r e S i n g n e u r J é s u s Cr i s t mi l le 

e t CC et L IX le seconde j o u r a i le en t r ée d e m a r c e . 

Cartulaire manuscrit cle Cornillon, t . I I I , fol . 29. 

V I . 

Le comte Arnould de Looz approuve la cession de sg bonniers de terre 
et d'une brasserie situés à Waroux faite />ar Libert de Lantin à 
l'hôpital de Cornillon. 

22 juin 1260. 

A tous c e a u x qui ces p r é s e n t e s l e t t r e s ve ron t , n o u s E r n u l t , con te 

de Loos et de Chini , f a i sons cogt io i s t re vér i t é . Sach ie s t u i t que 

( 0 ! - • c o p i s t e a l u Cossin ; il e s t é v i d e n t q u ' i l f a u t l i r e Tosain, T o u s s a i n t . 
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L i e b e r t de L a n t i n , f i ls m o n s e i g n e u r Bre ton de W a r o u x , cheva l i e r , 

qui j a fu t , v in t p a r d e v a u t nous e t p a r d e v a n t n o u s h o m m e s là 

r e p o r t a il en n o u s m a i n s 29 bon i e r de t e r r e e t u n e b r e s s i n e e t u n e 

c o u r t a o e s L ieber t son a i sne i t fil , qui d ro i s ho i r s en a s to i t , de sque l s 

29 b o n i e r s de t e r r e ly m a i s o n de Corn i l hon r e n d o i t à L i e b e r t 

d e v a n t d i t 18 s et G den . et 1 mai l l ie de cens p a r an , et ly b r e s s i n e 

e t le c o u r t a s t o i t fue f f . N o u s en r e c e v i n s L i e b e r t son fil à h o m m e . 

A p r è s ce L ieber t les r e p o r t a en n o u s m a i n s a o e s le ma i son des m a -

l a r d e s de Corn i lhon e n t i è r e m e n t les 29 b o n i e r s de t e r r e et li b r e s s i n e 

e t li cour t e t le f o r e s t a i g e de ces 29 b o n i e r s de t e r r e et de l le 

b r e s s i n e e t del le c o u r t e t de f o r e s t a i g e . E t d e q u a n t que il a v o i r 

y devo i t e t povoi t . E t n o u s E r n u l t con te d e v a n t di t l e u r s a d v o n s 

f a i t de ces 29 b o n i e r s de t e r r e , de l le b r e s s i n e e t delle c o u r t f r a n c k 

a l l eux et del f o r e s t a i g e . L a où tou t e s ces c o v e n a n c e s f u r e n t f a i t e s 

f u r e n t h o m m e s e t j u g e u r s p r é s e n t s le con te E r n u l t , Mess i r e P h i l i p p e 

de I l e rk , Mess. Wi l l e de R o m e r s h o v e , Mess. L i e b e r t de Got l ien, 

Mess. Arnek in de Gotl ien, Mess G é r a r de l le W a i g e e t M e s s . F a s t r e i t 

son f r è r e , Mess. R a s s e de C o u r t e r e t t e s , Mess. Adam de I l a r d u e m o n t 

c h e v a l i e r s e t p l u s i e u r s a u t r e s qui t u i t d i s e n t p a r j u g e m e n t , que 

Mess le con te le pooi t b in f a i r e . Ce f u t fa i t et d o n n é à Loos , l ' an de 

g r â c e mi l le e t CC. e t L X , le m a r d i d e v a n t le S t - Jehan B a p t i s t e . 

Et p o u r ce que ce soi t f e r m e chose, nous E r n u l t d e v a n t d i t a d v o n s 

sa ie l le i t ces t e p r é s e n t e de n o t r e seel . 

Ibidem, t . I I I , fol. 62. 

V I I . 

L'évèque Henri de Gueldre, le chapitre Saint-Lambert, le conseil de 

la Cité, etc., approuvent la vente de certains biens situés à Lantin 

faite par Libert de Lantin et ses enfants à l'hôpital de Cornillon. 

6 juil let 1260. 

Henry , p a r la g r â c e de Dieu v e s k e s de Liège, J e h a n p r ivos t , ly 

doyen , ly a r c h i d i a k e et t ous ly cap i t l e de l le g r a n d e eng l i s e de 

Liège , ly m a i r e , ly m a i s t r e s , ly e squev ins , ly j u r é s e t t o u t la com-

m u n a l t é de la c i t e i t de Liège, Mess. R o b i e r t de L i m o n t , Mess. 

L i e b i e r t B u t o i r s de .Jeneffe, Mess. Wi l l eme d ' A w a n s , Mess. A b r a h a m 

de W a r o u x , à t o u s ceux qui ces l e t t r ez v e r o n t et o r o n t f o n t 

c o g n o i s t r e vé r i t e i t . S a c h e n t t u i t cil qu i son t e t qui a d v e n i r s o n t 

que L ieb i e r t de L a n t i n , f i l s Monsg r B r e t o n s de W a r o u x e t ses 

en f f ans , a s s a v o i r es t ses 6 fi ls e t ses deux f i l les , v i n r e n t p a r d e v a n t 

n o u s là r e c o n n u r e n t i lx qu ' i lx avo ien t v e n d u t a i l e m a i s o n des 
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m a l a r d e s de Corni lhon deleis Liège dequant qu' i lx avoient eus en la 

ville de Lan t ins , assavoi r est leur cour t et leur assiese là où ilx 

ens manoien t , e t une au l t re cour t qui deleis siet, laquelle nioet de 

capi t le S' Denixhe en Liège, et lo b rass ine et l 'assiese de Lant ins , 

e t les j e n s et les massuyers qu'ilx tenoient à Lant in , et le preal al 

Brouc, et les cens et les cappons et les corwées que ly maison de 

Corni lhon devan t di te l eur devoit , et le fores ta ige auquel ilx 

d isoient qu' i lx avoient droi t . E t dequan t qu ' i l s y avoient sens r ins 

sus à re ten i r e t bin est a f fa ic t i e t p a r les cour t s dont ly biens 

moevent , et se r ecognuren t p a r devan t nous qu'ilx avoient vendu 

ai le maison de Corni lhon 18 soulx. et G d. et i m. de cens pa r an delle 

t e r r e qui desken t de Waroux , sen sont 29 b. de t e r r e et d 'aul t res 

choses don t les le t t rez le conte E r n u l t de Loos paro l len t en tels 

manière : (Suit la cha r t e précédente) . 

E t s'y r ep romisen t p a r devan t nous Liebier t de Lan t in s devan t 

di t et ses enffans , sour peine de cent mar s , qu'ilx j a m a i x 11e 

fe ro ien t domaige ne 11e mesprendero ien t envers le maison de Cor-

ni lhon deseurnommée . E t que Liber t , ne ses enffans , 11e leurs hoirs 

ne pooient j a m a i x mano i r devens le ville de Lant in , 11e de Jupre l l e , 

e t sy ne pue len t chestecier en t re le t iège de Waroux qui va t à 

Alleur, ne en t r e le t iège de . luprel le qui vat à Tongres de Liège. 

Ne se 11e puelent ches tec ier novea mano i r la en t re deux defours 

nul le ville. E t en tou tes les au l t r e s vil les pue len t ilx bin manoi r . E t 

sil a d v e n o i t p a r au lcune adven tu r r e qui adveni r poroi t qu 'à I . iebert 

de Lan t in s 11e à ses en f f ans d e s e u r n o m m é s 11e à leurs ho i r s venist 

t e r r e eskeante pa r pro ismes , ou en leurs d o n n a s t eu almoisne, ou 

p ren i s sen t en mar iage , ou de nul le au l t r e a d v e n t u r e leurs venis t , 

dont ilx fu i s sen t adhé r i t é s p a r lov 11e t e n a n t ne p r e n d a n t et i lx 

p la i s i s t aile maison de Corni lhon deseu rnommée quel le le volsist 

avoir le maison devan t dite, le doi t avoi r pour le d i t de deux proid-

hommes sens suspicion p o u r ce que ly t e r r e vaul ro i t au lieu. E t s'il 

advenoi t que au lcunes de ces convenances deseurd i t es fu is t mal 

wardée de Lieber t ou de ses hoirs . . . le maison de Cornilhon le doit . . . 

des f r è res Lieber t et... et cel le doient f a i re amender . . . devens le 

moix. E t s'il 11e le fa isoient , i lx sont a t t a i n s de la pa ine de cent m a r s 

d ' a rgen t E t se s 'en poroi t le maison di te de tou t p l a ind re au S r de 

pays sens fo r fa i re desquelx cent mars . Nous Henry p a r la Dieu 

g râce veskes de Liège en a r i ens ch incquante mar s et ly engliese de 

Monss r S ' L a m b e r t v ingt m a r s , et ly maison de Corni lhon devan t 

d i te t r e n t e m a r s pour ses domaiges et p o u r ses annu i s quel le en 

a ro i t heu. E t pour ce que tou tes ces choses deseurnommees so ien t 

f e rme et es tauble et p e r m a n a n t e à tous j o u r s mais , nous Henry, pa r 

le Dieu grâce veske de Liège, à la r e q u e s t e et p a r la vol lenté des 
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p a r t i e s de seu rno ramées , a d v o n s p e n d u n o t r e seel a ces p r é s e n t e s 

l e t t r ez en t e s m o n g n a i g e de v é r i t e i t avec le seel del le eng l i se Mons r 

S1 L a m b e r t de Liège , e t avec le seel Mons r Rober t de L imon t , e t 

avec le seel Mous1 Bu to i r de J e n e f f e e t avec le seel Mons r W i l l e m m e 

d ' A w a n s e t avec le seel Mons r A b r a h a m de V a r o u x . Ce f u t f a i t e t 

o r d i n u e i t 011 lau del le i n c a r n a c i o n n o s t r e S r J he su Cr i s t mi l l e d e u x 

c e n t s e t s o i s s a n t e , le j o u r des oc t aves de S ' P i e r e et de S ' Po l 

a p o s t e l e . 
Ibidem, t . I I I , fol . 60. 

V I I I . 

Les enfants de Libert de Lantin cèdent à l'hôpital de Cornillon des 

biens situés ù Lantin mouvant de l'église Saint-Pierre, de Liège. 

26 Ju in 1260. 

Nous E r n u l t d e R i c k e s s e n t c h e v a l i e r e t m a r i s c h a l M o n s r l e v e s q u e d e 

Liège, f a i s o n s c o g n o i s t r e v e r i t e i t à t ous c e a u x qui ces l e t t r e s ve ron t 

S a c h e n t t u i t que n o u s f u s m e s p r é s e n t s en l ' eng l i se de S1 P i e r e de 

Liege là où ly doyen et ly cap i t l e del le eng l i se d e v a n t d i t e c u v o y a r e n t 

Gie le t R a d o u l e u r c l i anone à L a n t i n p o u r f a i r e don et v e s t u r e a u x 

e n f f a n s L ieber t de L a n t i n de l le h i r e t a i g e qu'i l l eno i t de l le eng l i s e 

e t q u e ly e n f f a n s L i e b e r t de L a n t i n le po l s i s sen t a f f a i t i e r d e v a n t 

Gilon e t d e v a n t l eu r t e n a n s t ou t en te l m a n i r e qui lx f u i s s e n t là 

p r e s e n s à la m a i s o n des m a l a r d e s de Corn i lhon , sy que ly m a i s o n en 

po i s t j o y r p a r j u g e m e n t e t p a r loy et d e q u a n t que 011s en fe ro i t 

d e v a n t Gilon e t d e v a n t l e u r t e n a n s t eno i t ly c a p i t l e p o u r f e r m e et 

p o u r e s t a u b l e . Ce fu t fa i t l ' an del le I n c a r n a t i o n n o s t r e S r mi l le d e u x 

cens et LX, le s emed i a p r è s le n a t i v i t é S ' J e h a n Bapt i s t e . E t p o u r 

ce que ce so i t f e rme cl iouse e t e s t a u b l e , n o u s E r n u l t a d v o n s à ces 

p r é s e n t e s l e t t r e z n o t r e seel p e n d u t . 

Ibidem, t. I I I , fol . 21) 

I X . 

Mai 1260. 

Anto ine di t Morea l et L i b e r t de L a n t i n , f r è res , r e c o n n a i s s e n t 

qu ' i l s 11e p o s s è d e n t a u c u n d r o i t d ' a v o u e r i e s u r les t e r r e s de P ré -

m o n t r é de Corn i l lon s i ses à L a n t i n s , à Aaz, à I l e r m é e , à Mi lmor t . 

Wilhelmus de Amans e t Eustachius dictus le Frans Homs de 
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Hollengnoulle et Hubertus dictus Warne milites p r o m e t t e n t l eu r 

s e c o u r s à l ' abbé con t re Anto ine Moreal . 

Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, 

t . IX, p. 356.— C h a r t e de B e a u r e p a r t . 

X . 

Antoine de Bernalmont reconnaît les droits du couvent de Cornillon 

sur une rente vendue par sa mère. 

2 J a n v i e r 1300. 

A t o u s ceaux . . . Nous L i e b e r t ly Po l len , W i l l e m m e de W a r o u x . 

cheva l i e r s , J o h a n de Modalve f r è r e j a d . Mons r R e n i e r de Vise i t , 

cliev1' et Lowe i s de W a r o u x , e scu ie r , s a lu t . . . Sacl i ies t u i t que 

A n t h o i n e de B e r n a l m o n t , fil W i l l e m m e T a t a r D a l e u r (i), n o s t r e 

cus in , e s t a b l i t p a r d e v a n t nous , d i s t e t r e c o g n u t qu ' a s se i s ly a s t o i t 

f a i t d é p a r t les m a i s t r e s , les g o v e r n e u r s et le m a i s o n del le m a l a d r i e 

de basse Corn i lhon de le i s Liège deve ro i t de t o u t e s ca l enges c la in 

ac t ion e t d ro i t qu ' i l povoi t d e m a n d e i r e t avo i r e n c o n t r e eaux . . . de 

d e u x c a p p o n s et de douze d e n i e r s de cens . . . que la m e r e d u d i t 

Antho ine d e v o i t a v o i r v e n d u t à s i n g n e u r Gielon le P r o i d h o m m e , c i t a in 

de Liège. . . L a où ces chouses f u r e n t f a i t e s f u r e n t f r è r e L a m b e r t de 

Lan t in , R o b e r t D a l l e u r e t p l u s s i e u r s a u t r e s . . . Ce f u t f a i t l ' an d e g r a c e 

mille d e u x c e n t s n o u a n t e e t n œ f f s , l e n d e m a i n del le c i rconc i s ion 

n o t r e S i n g n e u r . 
Cartulaire de Cornillon, t . I I I , fol. 29. 

(1) C e t A n t o i n e d e B e r n a l m o n t es t é v i d e m m e n t u n a u t r e p e r s o n n a g e q u e l ' A n t o i n e 

d e I t e r n a l m o n t c i té p a r H e m r i c o u r t . M a i s t o u t i n d i q u e q u e c ' e s t u n p a r e n t , p o u t - ê t i e 

l e p e t i t - f i l s ? 



C O N D I T I O N S 

D E 

L ' I N D U S T R I E D U T I S S A G E 

A LA FIN DE L 'ANCIEN RÉGIME 

LES C O C K E R I L L A LEUR D É B U T 

i . 

Fécond en événements mémorables de premier ordre, 

le siècle à la dispar i t ion duquel nous avons assisté au ra 

aussi été témoin de t ransformat ions profondes dans les 

condit ions économiques et sociales des peuples avancés en 

civilisation. D 'ant iques t radi t ions ont été rompues. Au 

travail à la main, à domicile, rédui t à sa plus simple 

expression presque par tout , a été subst i tuée ce qu'on 

appelle la g rande industr ie , munie d 'appareils de plus en 

plus puissants et d 'une force de production phénoménale. 

Qu'elle est admirable, par exemple, cette machine géante, 

se mouvant au gré de la volonté d'un seul homme, impri-

mant l ' impulsion à des centaines de métiers, à des milliers 

de broches qui tournen t sur elles-mêmes pour t r ans fo rmer 

le f ru i t du cotonnier ou la laine de nos brebis , en vête-

ments dest inés à la race humaine . 

E t que faudrai t- i l dire de ces vaisseaux gigantesques 

qui f ranchissent les mers avec une vélocité étonnante, de 

ces majes tueuses locomotives qui dévorent l 'espace et 
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suppr iment également les distances, de ces imposantes 

machines qui, ici, approfondissent le lit de nos r ivières, 

là percent d 'épaisses montagnes, ou épuisent les eaux de 

nos houillères à des profondeurs incroyables? 

Oui, on est en droi t de le proclamer : l 'histoire du xixe 

siècle aura été avan t tout l 'histoire des conquêtes de 

l ' industr ie comme des sciences qui ont perfect ionné 

l 'outillage du monde. 

Néanmoins, toutes les merveilles industr ie l les nous 

laissent dans un véri table é tat d ' indifférence, tant nous 

sommes familiarisés avec elles. P o u r nous en faire sor t i r , 

il impor te de je ter de temps à au t re un regard en arr ière , 

de considérer le chemin parcouru et de nouer connaissance 

int ime avec ceux qui ont contr ibué le plus à conduire les 

sciences mécaniques dans la voie du progrès . C'est pour-

quoi je pense faire chose agréable en fourn issan t quelques 

rense ignements inédits sur les débuts d 'hommes qui ont 

par t ic ipé d une manière marquan t e à l ' introduction et au 

développement de la g rande indust r ie en Belgique. 

I I . 

De nos jours , on a peine à se former une idée exacte de 

la condition ancienne du t ravai l . 

Au moyen âge, le travail était régi chez nous, comme 

par tout au reste, par 1111 système économique des plus 

res t r ic t i f . Celui-ci, à cette époque éloignée, avait sa raison 

d 'être . Alors que l ' industr ie n 'é ta i t point sortie de l'en-

fance, que les villes res ta ient closes, les communications 

ra res , difficiles, dangereuses et coûteuses, l 'exportation 

presque inconnue, il para issa i t de toute nécessité, pour 

chaque agglomération d 'a r t i sans , de se réserver les ache-

teurs , dont le nombre se t rouvai t forcément l imité et dont 

les besoins étaient res t re in t s . P o u r empêcher qu'une pro-

duction exagérée n 'avil î t les pr ix de la marchandise et 

celui des salaires, on fixait les conditions pécuniaires et 
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aut res , ou l'on s 'opposait à l ' importat ion, en temps ordi-

nai re , des produi t s é t rangers . Tel étai t le rôle pr incipal 

des règlements des corporat ions professionnelles. 

Ces mesures protectr ices du travail local ne nuisaient , 

à cet âge lointain, ni an mouvement industr ie l n i à la 

masse des consommateurs. Au surplus, les chefs de la 

pr incipauté avaient établi un contrepoids sérieux à la 

hausse exagérée des al iments ou aut res produi ts , par ces 

foires f ranches périodiques, où des é t r ange r s venaient 

exposer l ibrement toutes espèces de marchandises au pr ix 

qui leur convenaient . 

En la période médiévale de notre histoire, le régime 

corporatif o f f ra i t donc des avantages évidents, mais il 

p résen ta i t aussi des abus. Ces abus se révélèrent plus 

graves, plus f r appan t s , plus nombreux du ran t les trois 

derniers siècles. 

En imposant alors, pour l 'obtention du t i t re de maître , 

l 'exécution d'un « chef d 'œuvre », la corporat ion avait 

sans doute on vue la perfection professionnelle; on tendai t 

sur tout à res t re indre le nombre des pat rons . C'était 

également pour rédui re le plus possible le chiffre des 

compagnons d'un même métier que les s ta tu t s l imitaient 

la l iste des apprent is et des t rava i l leurs ; qu'ils posaient 

des obstacles presqu ' infrancl i issables à l ' introduction 

d 'ouvriers du dehors . Le chef de l 'E ta t liégeois eut 

plusieurs fois à réagir contre ces dispositions prohibi t ives. 

Monopoliser l ' industr ie entre le moins de mains qu'il se 

pouvait , telle é ta i t la tendance dominante. Dans des vues 

aussi préjudiciables à la l iberté du travail comme du 

négoce, la durée de la journée avait été réglée de même 

que les prix de vente. Les règlements s 'é laboraient dans 

un espr i t étroi t , t racass ier , vexatoire. 

La concurrence, source de l 'émulation et du progrès, 

voilà d 'une façon presque générale pour les anciens 

métiers, le grand ennemi qu'il fallait combat t re sous toutes 

ses faces. Maintes innovat ions industr iel les , maintes 
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invent ions se produis i ren t certes, mais elles se fa isa ient 

ex t rêmement r a res . La rout ine, le s ta tu quo avaient de 

t rop multiples défenseurs . A cet égard, loin d 'ê t re les 

gardiennes des in térê ts généraux, du peuple en somme, 

les corporat ions leur nuis i rent considérablement, dans les 

t rois dern ie rs siècles, je le répète . 

I I I . 

Des ré formes profondes se mont ra ien t indispensables 

au système corporat i f , dans le sens de la l iberté comme 

du développement de l ' industr ie et du trafic. 11 y avai t 

moyen d'y parven i r par une évolution pacifique. Les 

pr inces de Liège, il fau t le reconnaî t re , en avaient constaté 

la nécessi té et ils t end i ren t leurs ef for ts perspicaces vers 

ce but louable. 

Au pays liégeois, l 'autori té communale et l 'autori té 

pr incière jouissaient chacune, dans sa sphère respec-

tive quant à l 'organisat ion et à la surveil lance des forces 

économiques, de pouvoirs d iamét ra lement opposés en 

apparence , quoique ne p ré jud ic ian t en r ien à l 'expansion 

de ces forces économiques. I l s a idaient , au contraire , à les 

main ten i r dans un équilibre par fa i t et leur imprimaient 

une impulsion incessante dans la voie ascensionnelle. 

La réglementat ion des métiers r en t r a i t dans le domaine 

adminis t ra t i f de la ville, sous la hau te approbation du 

prince, cela va sans dire . De son côté, le chef de l 'Eta t 

comptait parmi ses prérogat ives l 'octroi des privilèges 

relat i fs à la création de manufac tures et à l 'exploitation 

de procédés techniques nouveaux. 11 exerçait ce droi t 

souverain, suivant les circonstances, soit pa r son Conseil 

pr ivé, son minis tère , soit par sa Chambre des Finances . 

Au moyen de ces droi ts dont il disposait l ibrement , le 

chef de l 'Eta t se t rouva i t à même de tolérer , de facil i ter , 

en dehors ou à l 'eucontre des s t ipulat ions t rop étroi tes 

des associat ions professionnelles, l ' in t roduct ion d 'une 
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nouveauté industr iel le , la mise en œuvre de découvertes 

heureuses , d ' innovations manufac tur iè res , desquelles la 

général i té étai t appelée à bénéficier . 

Le prince, aidé parfois — notons-le — p a r l a Cité, dans 

sa compétence, moins étendue, a t t i ra i t , favorisai t d ' au tan t 

mieux les ent repr ises des novateurs qu'il leur garant i ssa i t 

le monopole de la fabr icat ion ou de la production pour un 

te rme de 10, 20, voire 40 ans . 

Cette in tervent ion du pouvoir pr incipal en faveur des 

inventeurs se manifes ta dès le xvie siècle, mais elle se 

mult ipl ia s ingul ièrement au x v m e , sous les formes les 

plus variées. El le r encon t ra des auxil iaires a t tent i fs dans 

les adminis t ra t ions des villes. Dé jà l'an 1737, les chefs de 

la Cité accordaient des privilèges de ce genre à J . -B. de 

L a n a de Vermil lon, maî t re fabr icant de tapisseries en 

g r a n d ('). Des fabr iques de coton et de siamoise, pour 11e 

ci ter que les spécialités des t issus, puren t s ' instal ler chez 

nous en 1749, en I 7 5I , en 1765 et en 1768. Un França is , 

Anto ine Micheland, parv in t même à ér iger l 'an 1760, sur 

Avroy, une manufac ture de bas de laine, de coton, de fil, 

ainsi que de vestes et de culottes. Pendan t quelques 

années il avait l ici tement mis en mouvement t rois g rands 

mét iers . Il y a jou ta 1111 quatr ième. Dés i ran t acquér i r des 

machines spécialement affectées au t issage de la soie de 

Lyon, il sollicita et obtint l 'aide f inancière des E t a t s {-). 

For t de ces précédents , un nommé Thie r ry Duterne , 

établi t à son tour, en notre ville, l 'an 1770, une manu-

fac ture de siamoise et de toiles teintes . Pour encou-

rage r cette entrepr ise , le Conseil de la Cité lui octroya 

l 'exemption des droi ts du poids sur ses meubles, effets et 

marchandises (3), 

(') Recès du Consei l (le la Ci té , r eg . 1735-1738, f° 230 v° e t 240 v°. 

(J) ED. PONCEI.ET, Le bon Métier des Merciers, L i ège 1908, p p . 15-17. 

(3) R e c è s du Conseil de la Cité, r eg . 1768-1771, f° 140 v°. 
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IV. 

Mais les autor i tés publiques liégeoises visaient à sti-

muler d 'une manière plus étendue, l ' industr ial isme en 

grand qui s 'annonçait de toutes pa r t s . Déjà le G septembre 

1751, les Trois E t a t s avaient été convoqués pour s 'occuper 

des moyens de procurer aux manufac tures indigènes une 

plus large l iberté d ' ini t iat ive et de les encourager ('). 

Tand i s qu 'un édit du 20 juin 1765, de Charles d'Oultre-

mont, in terdi t sévèrement de t r anspor te r hors du pays, 

toute fabrique ou manufac ture , l 'autori té favorisai t la con-

fection de la draper ie nat ionale .par l 'exemption de droi ts 

d 'entrée et au t res . L a Cité avait pr i s pareille décision le 

3o novembre 1764 (s;. Dix ans plus ta rd , le 21 février 1774, 

dans le même but de protéger la fabrication indigène la 

Ville de Liège exonéra des droi ts du poids et de la gabelle 

toutes les étoffes de laine é t rangère qu'on y in t roduira i t 

pour ê t re te intes (3). 

De la sorte, au moment où se prépara i t l 'explosion do la 

révolution de 1789, la draper ie avai t vu d ispara î t re en 

notre pays les derniers impôts qui grevaient ses produi ts , 

mais il est jus te de le consigner : l 'esprit d ' invention 

avait été t rop longtemps comprimé. Aussi les progrès de 

la fabr ica t ion elle-même étaient-ils loin d 'être sensibles 

dans l 'ensemble. 

V . 

Au point de vue de cette indust r ie à laquelle je veux 

l imiter ici mes recherches , les événements qui boulever-

sèrent la société au déclin du x v m e siècle, non seulement 

a r r ê t è ren t b rusquement tout perfect ionnement , mais ame-

(') Itecès du Conseil de la Cité, reg . 1750-1702, f° 88 et 121 

(2) Ibid. , reg. 1761-1765, f° 245. 

(3) Ibid. , reg . 1774-1775, f® 4 v° et 7 v°. 
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nèren t , pour quelque temps au moins ,desef fe t s désas t reux. 

Cette b ranche du travail , sevrée de toute protect ion, de 

tout encouragement , l ivrée à elle-même, épuisée bientôt 

par des réquis i t ions exorbitantes, t raquée de façons variées, 

dépourvue de tout moyen de crédit , perdi t ses chefs 

les plus intel l igents, lesquels avaient été forcés de qui t ter 

le pays en vue d 'échapper à des dangers p ressan ts pour 

leurs biens et leur p ropre existence. 

Mieux vaut laisser exposer pa r un contemporain des 

faits , l 'historien Detroz, la si tuation de la population 

drap iè re telle qu'elle se présenta i t en 1794 et en 1795 au 

pays de Verviers . C'est à cette région que je vais m'en 

teni r pr incipalement : 

« L 'armée française, victorieuse des Autr ichiens , 

approche de Verviers, raconte Detroz, et chacun fui t pai-

erai nte du gouvernement ty rannique des hommes de sang, 

qui, alors, étaient les dominateurs de la France . F resque 

tous les fabr icants de drap émigrent non seulement avec 

leur or et leurs marchandises , mais encore avec leurs 

outils de fabr ique. Un certain nombre de leurs ouvriers 

les imitent et fu ient avec eux, et la manufac ture tombe 

ent ièrement . 

» Qui pour ra i t dépeindre les calamités dont la ville fu t 

alors accablée ? Quelle fut la diset te avec toutes sortes de 

fléaux qui régna bientôt dans cette ville infortunée ? Le 

simple ouvrier fut, en très peu de temps, rédui t à la men-

dicité, et la. cherté des comestibles, p r iva peu après , de 

toutes ressources, le peu de personnes au dessus de cette 

classe qui y étaient restées. Un pain de seigle, mêlé 

d 'aut res ingrédients , du poids de sept livres, se vendai t 

quaran te -hu i t sous de Liège (près de 3 frs . ) à un peuple 

accoutumé à ne manger que du pain de f roment à bas pr ix . 

Ce pain étai t a f f reux ; mais heureux celui qui pouvai t en 

avoir ; tous les au t res comestibles étaient à proport ion, et 

avec tout cela, le numéra i re manquai t ; de sor te qu'un pain 

de sept l ivres, de mauvais seigle, coûtait une couronne 
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(5 f r . ) à ceux qui manquaient de numéra i re . La disette 

devint telle qu'on ramassa i t sur les fumiers les t ronçons 

de choux et au t res choses pareil les pour s'en nour r i r . 

On se ba t t i t pour des morceaux de charogne. U n e mor ta-

lité a f f reuse accompagna bientôt cette horr ible misère et 

en moins de t rois mois, t rois mille personnes (d 'autres 

disent quat re mille) pér i ren t de maladie et d' inanition «l1). 

Avan t Detroz, les fabr icants eux-mêmes avaient envoyé 

au minis t re de l ' in tér ieur , un résumé succinct, mais non 

moins f rappan t de l 'état misérable de la population dra-

pière de la région verviétoise à l 'époque préci tée : 

« J a d i s », écrivaient-ils, « avant la guerre , on comptait, 

dans la province de Limbourg » (il s 'agit ici du duché de 

L imbourg et non de la province actuelle de Limbourg qui, 

elle, relevait autrefois du comté de Looz), « on comptai t 

quatre-vingt seize mille habi tants , dont, d 'après le calcul 

le plus exact, à peu près la moitié, y compris ceux de notre 

canton (d'Eupen), t ravai l lai t à la fabrique (de drap) (2) ; 

mais depuis et sur tout pendant la première année après 

l 'entrée des républicains, un quar t d 'ouvriers est mor t et 

pér is de misère ou émigrés en pays é t rangers , de sor te 

qu'ils sont au jourd 'hu i absolument r a re s et ne suff isent 

guère à l 'ouvrage (3) ». 

C'est le 28 juillet 1794 1u e> pour la deuxième fois, l 'armée 

(') Histoire du marquisat de Franchimont, t . I I , p. 74-75. 

(*) L a Patria Belg-ica de Van Bemrael , ne s ' é lo igne g u è r e de ces 

d o n n é e s : « Au m o m e n t de la r é u n i o n à la F r a n c e , di t-el le , il y a v a i t 

d a n s la con t r ée qui s ' é t e n d a i t de V e r v i e r s à E u p e n , 3o.ooo o u v r i e r s 

r é p a r t i s e n t r e 25 v i l l ages e t 58o h a m e a u x . Ces o u v r i e r s h a b i t a i e n t 

en g é n é r a l la c a m p a g n e ; i ls r e c e v a i e n t la l a ine p o u r t r a n s f o r m e r 

ce t t e m a t i è r e en fi l , ou le fil p o u r t i s s e r l ' é to f fe ; i l s t r a v a i l l a i e n t 

à façon , au mi l i eu de l eu r s f ami l l e s qui les a i d a i e n t d a n s ce t r a v a i l ». 

(t. I I , p . 2 1 6 . ) 

(3) L e t t r e du 14 v e n d é m i a i r e an VI, des m a r c h a n d s f a b r i c a n t s en 

d r a p s d ' E u p e n au m i n i s t r e de l ' i n t é r i e u r . (Archives de l 'Admin i s t r a -

t ion c e n t r a l e : F o n d s C o m m e r c e e t I n d u s t r i e , l i a s se DR.) 
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républicaine avait pénétré en t r iomphat r ice au pays de 

Liège. Le i3 novembre, un de ses officiers de l ' intendance, 

Mouret, agent en chef des effets mili taires, s 'ef f rayai t de 

la position lamentable où était rédui te Verviers sur laquelle 

il avai t compté pour obtenir des fourni tures mil i ta ires : « 11 

est difficile », écrivait-il, « de se peindre la situation mal-

heureuse où se trouve le peuple de cette commune compo-

sée do i3,ooo hab i tan t s , l a plus g rande part ie sans ouvrages 

et sans pain (') ». 

Cependant , en présence des résul ta ts constatés, le repré-

sen tan t du peuple Frécine s 'était empressé, dès le 2 octobre, 

de p rendre 1111 a r r ê t é ainsi conçu : 

i° Les m a n u f a c t u r i e r s e t f a b r i c a n t s do d r a p s des p a y s de Liège , 

L i m b o u r g e t p a y s e n v i r o n n a n t s , e t n o t a m m e n t ceux de V e r v i e r s , 

E n s i v a l , F r a n c o m o n t , E u p e u s o n t r e q u i s de c o n t i n u e r l eu r s f ab r i -

c a t i o n s avec ac t iv i t é sous pe ine d ' ê t r e c o n s i d é r é s c o m m e e n n e m i s 

de la R é p u b l i q u e . 

a» Les la ines , hu i l e s , i n g r é d i e n t s de t e i n t u r e e t a u t r e s m a t i è r e s 

n é c e s s a i r e s a u x d i t e s m a n u f a c t u r e s son t m i se s en r équ i s i t i on d a n s 

les p a y s de Liège , L i m b o u r g , L u x e m b o u r g et d a n s la p a r t i e du 

B r a b a n t où les d i t s f a b r i c a n t s a v a i e n t c o u t u m e de s ' a p p r o v i s i o n n e r , 

e t e l les l e u r s s e r o n t l i v rées c o m m e p a r le p a s s é , p a r les p rop r i é -

t a i r e s a u x p o s s e s s e u r s Ceux qui les d i s t r a i r a i e n t ou r e f u s e r a i e n t 

de les v e n d r e au p r ix d ' u s a g e d a n s le p a y s e t p a y a b l e s en a s s i g n a t s 

s e r o n t d é n o n c é s e t t r a d u i t s au t r i b u n a l r é v o l u t i o n n a i r e . 

3" Les o u v r i e r s des d i t e s m a n u f a c t u r e s s o n t t e n u s de c o n t i n u e r 

( ) L e t t r e du a3 b r u m a i r e an I I I , au ci toyen Vai l l an t , c o m m i s s a i r e 

o r d o n n a t e u r en chef. 

Nico las Bas senge é c r i v a i t de son cô té le 15 thermidor an V, 

(a3 j u i l l e t 1797) au m i n i s t r e des f i n a n c e s : « Cer t e s , C i toyen m i n i s t r e , 

l ' é p u i s e m e n t de ce p a y s n ' e s t p a s i m a g i n a i r e . Il f a u t o b s e r v e r 

enco re que les f o r t u n e s y f u r e n t de t o u t t e m p s e x c e s s i v e m e n t bor-

nées , qu ' i l n ' ex i s t e , p o u r a ins i d i re , que p a r les f a b r i q u e s e t l ' indus-

t r i e . L a misè re que l eu r a n é a n t i s s e m e n t t o t a l p e n d a n t u n e a n n é e 

a v a i t a m e n é e f u t te l le que L i ège a p e r d u p r è s de 20 mi l le â m e s de sa 

p o p u l a t i o n e t Verv ie r s , p l ace si i m p o r t a n t e p a r la d r a p e r i e , p r è s de 

5 mil le ») ( C o r r e s p o n d a n c e de Nico las Bassenge , n" 3;G.) 
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l eurs t r a v a u x et il leur s e r a accordé un s a l a i r e su f f i san t p o u r leur 

subs is tance . 

4° Tous les d r a p s fabr iqués d a n s les d i tes m a n u f a c t u r e s et 

p rop res à l 'habi l lement des t r oupes de la Républ ique se ron t inces-

s a m m e n t versées dans les magas in s de l 'agence de commerce. 

5° Il s e r a dé te rminé pa r le ci toyen Cochelet, commissa i re -ad jo in t 

à l 'agence de commerce , la q u a n t i t é de pièces de d r a p p ropres à 

l 'habi l lement des t r oupes qui seront fourn ies p a r chacun mois, pa r 

chaque manufac tu r i e r , sous pe ine d 'uue amende égale à la valeur 

des d r a p s non fournis . 

6° Il se ra payé aux d i t s m a n u f a c t u r i e r s un acompte de la somme 

de 5o.ooo l ivres, lequel s e r a r é p a r t i d ' ap rè s la p ropor t ion de la 

q u a n t i t é et de la valeur des d r a p s qu ' i ls a u r o n t fournis sur le visa du 

ci toyen Cochelet, o rdonnancé p a r nous. 

7° Les communes où sont s i tuées les m a n u f a c t u r e s de d r a p s 

se ron t su f f i s amment approv i s ionnées de bleds p a r les adminis t ra -

t ions du pays, de man iè re à ce qu'il puisse ê t r e fourni à chaque 

ouvr ie r une l ivre et demie de pa in p a r jour . 

Le p résen t a r r ê t é s e r a not i f ié à l 'Adminis t ra t ion cent ra le séante a 

Spa et le commissa i re -ad jo in t à l 'agence de commerce demeure 

spéc ia lement cha rgé de son exécut ion . 

FRÉCINE. 

V I . 

La prospér i té de l ' industr ie drapière était , on l 'a 

compris, le cadet des soucis de l 'adminis t ra t ion française . 

Tout ce qu'elle désirai t , c 'était de voir la fabricat ion 

r ep rendre suf f i samment pour p rocure r à l 'armée républi-

caine la quant i té d 'étoffes dont elle avai t g rand besoin. 

C'est dans ce but uniquement qu'ello obligeait les admi-

nis t ra t ions communales à lever les scellés apposés sur les 

biens des fabr icants émigrés, qu'elle autor isai t ceux-ci, 

qu'elle les engageait même à r en t r e r dans leurs foyers. 

Mais la p lupar t des municipal i tés fa isaient la sourde 

oreille, celle de Verviers par t icul ièrement , parce qu'elles 

savaient que leurs adminis t rés ne sera ient point payés 

de leurs fourni tures , ou, ce qui revient au même, qu'ils ne 

sera ient payés que sur le papier ou en papier, en assi-
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gnats . Elles savaient aussi que les ouvriers ne recevraient 

pas le modeste salaire promis « pour leur propre subsis-

tance », « une livre et demie de pain » tel quel en tout ('). 

Quelques familles de fabr icants f in i rent pour tan t par 

se hasa rder à r en t r e r , en 1790 : les familles Meunier, 

Simonis, Biolley et Hauzeur ent re autres . Loin d 'ê t re 

st imulés, comme l 'autor i té l 'avait promis, les manufac-

tu r i e r s se v i rent l 'objet de t racasser ies diverses dans 

leur industr ie , no tamment de contr ibut ions telles que 

l ' adminis t ra t ion elle-même dut f inir par en r emet t r e 

forcément une par t ie . 

V I I 

Cependant , en face du grand débouché que la réunion à 

la F rance off ra i t à la fabricat ion indigène, celle-ci r epr i t 

bientôt courage et elle 11e t a rda guère a voir les com-

mandes aff luer . 

(') Qu 'on l i se p l u t ô t c e t t e l e t t r e a d r e s s é e p a r les p r é p o s é s des 

m e m b r e s c o m p o s a n t l 'Agence é t ab l i e p r è s les a r m é e s du Nord e t de 

S a m b r e e t Meuse , p a r le Comi t é de Sa lu t pub l i c , à l ' A d m i n i s t r a t i o n 

d ' a r r o n d i s s e m e n t de Spa , le 8 brumaire an III (29 o c t o b r e 1794) : 

« Nous s o m m e s é t r a n g e m e n t s u r p r i s des e n t r a v e s q u e la mun i -

c ipa l i t é de V e r v i e r s a p p o r t e d a n s l ' exécu t ion des a r r ê t é s du rep ré -

s e n t a n t du peup le , F r é c i n e , don t no t re col lègue An dry a n e es t c h a r g é . 

Il est i n s t a n t c e p e n d a n t que ces e n t r a v e s cessen t . Les l a i n e s p r o p r e s 

à la confec t ion d e s d r a p s et les d r a p s des é m i g r é s se g â t e n t , e t le 

m o i n d r e r e t a r d a p p o r t é d a n s l e u r confec t ion , n o u s c o m p r o m e t t r a i t 

a insi que vous . 

N o u s vous i n v i t o n s d o n c d ' e n j o i n d r e à ce t t e m u n i c i p a l i t é qui , 

jusqu ' i c i s ' es t r e f u s é e d ' o b t e m p é r e r a u x d i f f é r e n t e s d e m a n d e s e t 

r é q u i s i t i o n s du c i toyen A n d r y a n e , m a l g r é t o u t e l ' ac t iv i t é et le zèle 

qu ' i l a p p o r t e d a n s ses o p é r a t i o n s , de l eve r t o u s les sce l lés a p p o s é s 

chez les émig ré s , a f i n de f a i r e c o n t i n u e r l eu r f a b r i q u e . 

« Nous a l lons de n o t r e côté éc r i r e à ce t t e m u n i c i p a l i t é p o u r n o u s 

p l a i n d r e de son i n souc i ance , ou de sa négl igence , en lui r a p p e l l a n t 

qu 'e l le es t r e s p o n s a b l e de t o u t e e spèce de r e t a r d . 

S a l u t e t f r a t e r n i t é />, 
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Malheureusement , en 1798 encore, les diverses opéra-

t ions du t issage, le foulage excepté, cont inuaient de 

s 'accomplir à la main et souvent en chambre par des 

ouvr iers dispersés à la campagne. 

Pour essayer de suff i re aux nombreuses demandes de 

marchandises , les fabr icants , pr i s d 'émulation, s 'effor-

çaient de découvrir des procédés manufac tur ie r s plus 

expédit ifs que les anciens métiers . P lus ieurs y réuss i rent 

par l ' introduction de mécaniques. 

Ainsi a- t-on pu a f f i rmer que la révolution industr iel le 

en Belgique comme en Angleterre a commencé par les 

indus t r ies texti les ('). 

La t ransformat ion de l ' industr ie s idérurgique, l 'avéne-

nient de la g rande industr ie , ont été une conséquence 

directe de l ' introduction de la mécanique dans les opéra-

t ions du t issage 

V I I I . 

A quelle année remonte exactement le principe de cette 

métamorphose sur le cont inent? Cer ta ins ont voulu attr i-

buer le méri te de l ' innovation à un Anglais du nom de Dou-

glas qui, installé à Par i s , y obtint un brevet d ' invention l'an 

1802. Lui-même parv in t en 1808 à faire reconnaî t re , par 

voie judiciaire, ce droit d 'antér ior i té et n 'hési ta pas, en 

conséquence, à ten ter de fa i re met t re saisie a r rê t chez 

p lus ieurs fabr icants de Verviers , munis de nouveaux 

mét ie r s mécaniques. Mais ses pré tent ions soulevèrent de 

jus tes et générales protes ta t ions dans l 'agglomération 

verviétoise. 

Les fabr icants , les chambres de commerce de Verviers 

et d 'Eupen é tabl i rent par des dates et par des faits pro-

(!) E . MAHAIM, Les débuts de l'établissement John Cockerill à 

Sera ing. — S o n d e r a b d r u c k a n s Vierteljahrsehrift fiir Social- nnd 

Wirtschaftsgeschichte ; S t u t t g a r t , ino5. 
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bants , que ces fabr icants n 'avaient jamais eu de r appor t s 

avec Douglas, ni vu ses mécaniques; qu'ils en possédaient 

longtemps avant qu'il levât son brevet ('). L 'exposé de la 

(') D o u g l a s a v a i t c e p e n d a n t t e n t é d ' é t ab l i r un a t e l i e r à Liège, m a i s 

en i8o5. A sa d e m a n d e , M. R e g n a u l t de S t - J ean d 'Angely , conse i l l e r 

d ' É t a t e t m e m b r e de l ' I n s t i t u t , s ' ad r e s sa , le nivôse an XIII 

(i4 j a n v i e r i8o5), a u p r é f e t de l 'Our t l ie , pou r s a v o i r s'il 11'existait 

p a s à L iège un local don t 011 p o u r r a i t so l l i c i t e r la concession gra -

t u i t e au G o u v e r n e m e n t én vue d'y é t a b l i r une f a b r i q u e de m a c h i n e s 

de l ' i nven t ion de D o u g l a s . Le p r é f e t D e s m o u s s e a u x p r o p o s a p o u r 

ce t t e d e s t i n a t i o n l 'ancien couven t des U r s u l i n e s (Hors -Châ teau) ; m a i s 

il 11e fu t p a s d o n n é su i t e à la p r o p o s i t i o n (Archives de la Préfec-

tu r e , l i a s se C o m m e r c e et i n d u s t r i e : DR). 

J e no te ra i ici q u ' u n e d e m a n d e du m ê m e g e n r e de cel le de D o u g l a s 

a v a i t é t é f o r m u l é e en brumaire an VI (novembre 1797) p a r G a u t h i e r , 

c a p i t a i n e d ' a r t i l l e r i e à p r o p o s d ' u n e « m é c h a n i q u e i n g é n i e u s e e t 

e x t r ê m e m e n t d ive r s i f i ée » qu' i l a v a i t r e n d u e p r o p r e , é c r i va i t il, à f i l e r 

le coton e t la l a ine d a n s la d e r n i è r e p e r f e c t i o n ». 11 a j o u t a i t : « L a 

g r a n d e q u a n t i t é de m a t i è r e qu 'e l le doi t t r a v a i l l e r , la d i v e r s i t é des 

m é c h a n i q u e s c a u s é e p a r la m u l t i p l i c i t é des p r é p a r a t i o n s néces-

s a i r e s au coton e t à la l a ine ex ige un va s t e e m p l a c e m e n t ». C'est 

p o u r q u o i il r é c l a m a i t « la cess ion en t o u t e p r o p r i é t é du couvent des 

Cé le s t i ne s en Is le s i t u é en c e t t e c o m m u n e m o y e n n a n t le p r ix de 

l ' e s t ima t ion qui en a é t é fa i t e à 3i.000 l i v r e s ». 

L ' A d m i n i s t r a t i o n c e n t r a l e du d é p a r t e m e n t de l 'Our t l i e d é l é g u a 

Vi l le t te , phys i c i en , et T h o m a s s i n . p r o f e s s e u r de m a t h é m a t i q u e s à 

l 'école c e n t r a l e , p o u r a l l e r se r e n d r e compte chez ce c a p i t a i n e qui 

d e m e u r a i t qua i d 'Avroy , des q u a l i t é s de son inven t ion . Le r a p p o r t 

qui en f u t a d r e s s é à l ' A d m i n i s t r a t i o n conc lu t que ce t t e m a c h i n e 

é t a i t « t r è s i n g é n i e u s e m e n t i n v e n t é e », qu 'e l le p o u v a i t « c o n t r i b u e r 

i n f i n i m e n t à p o r t e r les m a n u f a c t u r e s du d é p a r t e m e n t à u n po in t de 

p e r f e c t i o n qu 'e l l e s n ' o n t p a s enco re a t t e i n t , en é c o n o m i s a n t le t e m p s 

e t la m a i n d 'oeuvre. » 

Le m i n i s t r e de l ' i n t é r i eu r , i n f o r m é de la d e m a n d e , se f i t a u s s i 

r e n d r e c o m p t e de l ' ob je t de l ' i nven t ion . II r é s u l t a de cet e x a m e n 

m i n i s t é r i e l « que les m o y e n s employés p a r le p é t i t i o n n a i r e r e s sem-

b len t , d i t le m i n i s t r e , assez à ceux qu i s o n t dé jà en u s a g e p o u r la 

f i l a t u r e m é c a n i q u e du coton et de la l a ine ; que la m a c h i n e don t il se 

s e r t a q u e l q u ' a v a n t a g e s u r les f i l a t u r e s o r d i n a i r e s e t que son a u t e u r 
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chambre de commerce de Verviers à l 'appui de la pr ior i té 

revendiquée par nos manufac tu r ie r s est un document des 

plus in té ressan ts . Il nous édifie pleinement en même 

temps sur les progrès déjà marqués de la mécanique dra-

pière à cette époque dans nos régions. Voici le texte de 

cette pièce inédite qui étai t adressée au préfet du dépar-

tement de l 'Ourtlie : 

« Monsieur le Préfe t , 

» La Chambre ayant eu, p a r les s ieurs T e r n a u x , f rè res , propr ié-

t a i r e d 'une m a n u f a c t u r e en d r a p s , sise à Ensival , communica t ion 

d 'un jugemen t r endu le 18 ju in de rn i e r par le t r ibunal de paix du 

12e a r r o n d i s s e m e n t de la ville de Pa r i s qui condamne les d i t s 

T e r n a u x à la sa is ie de leurs mécaniques à ca rde r et à fi ler la la ine, 

et à une amende au p ro f i t du 8e J a m e s Douglas d e m a n d e u r breveté , 

p o u r la const ruct ion des mécan iques à ca rde r e t à f i ler la la ine, elle 

a été sais ie d 'ef f roi su r les conséquences nécessa i res d 'un tel juge-

ment , s'il é ta i t conf i rmé p a r les t r i bunaux supér ieurs . 

» Le d é p a r t e m e n t de l 'Our t e r éc l amera i t peut-ê t re à j u s t e t i t re la 

p r io r i t é sur l ' in t roduct ion en F r a n c e des mécaniques à ca rde r et à 

f i le r la la ine . 

» E n 1798, le s r Pau l A'on den Bruck, fabr ican t en d raps , à Ilodi-

mont , s 'es t occupé de la cons t ruc t ion des mécaniques à ca rde r e t à 

f i ler la laine, d 'après des p rocèdes conformes à ceux dont 011 a vu 

depuis le s r Douglas user . Ses essa is on t é té longtemps i m p a r f a i t s ; 

il a été a m é l i o r é ; il a a u j o u r d ' h u i un a t e l i e r conséquen t ; il y 

cons t ru i t des mécaniques pour ses conf rè res à leur sa t i s fac t ion . 

» D é j à e t avan t cet in s t an t , les ma i sons Simonis et Biolley, do 

Verv ie rs , s 'oecupa ien t de na tu ra l i s e r en F r a n c e ce genre d ' indus t r ie 

don t l 'Angle ter re ava i t la possession exclusive. L 'unique moyen d'y 

a su rmon té ingén ieusement une pa r t i e des diff icul tés par t icu l iè res 

qui se r encon t r en t dans la f i la ture de la laine, qu'on lui doi t à cet 

é g a r d des observa t ions in t é res san tes , ma i s qu'il s'en faut qu'il ait 

complè tement résolu le problème. . J e n 'ai pu t rouver dans sa 

demande , de mot i fs su f f i s an t s pour p ropose r en sa faveur une 

dé roga t ion formel le aux lois r endues sur la vente des domaines 

n a t i o n a u x » . (Let t re du 25 nivôse an VI, aux Archives de l 'Adminis-

t r a t ion cent ra le , l iasse Invent ions et découver tes ) 
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pa rven i r é ta i t d ' a t t i r e r en F r a n c e un a r t i s t e connu. Cela exigeai t 

de g randes prévent ions en Angle ter re et de g r a n d s sacr i f ices d 'a r -

gen t en faveur de l 'a r t i s te . Ayant t r a i t é avec le s ieur Cockeri l l , ils 

obt inrent en 1799, de S. A. le p r ince de Benevent , a lors min i s t r e des 

re la t ions ex té r ieures , des passe -por t s pour cet a r t i s t e et sa famil le . 

» Les p remie r s essais cor respondi ren t à ce qu'on s 'é ta i t p romis . 

M. Pe l le t , couseil ler d 'E ta t , a lors à Verviers , en a juge favorable-

ment . Il a fa l lu fa i re p e n d a n t longtemps des sacr i f ices . Le s' 

Cockerill manqua i t de co l labora teurs su f f i s an t s et aussi de beaucoup 

d 'accessoi res qu'on n 'a pu se p rocurer que p a r la p lus g rande opiniâ-

t re té , sou tenue de dépenses propor t ionnées . Les maisons susd i tes 

se sont p r ê t ée s à tout . Le d é p a r t e m e n t l eur est redevable de succès 

ob tenus en ce genre . 

» Le s r Cockeril l (William) a appe lé en F r a n c e le s' Hodson 

devenu depuis son gendre. Ces a r t i s t e s réun is ont cons t ru i t un 

nombre considérable des mécan iques qui sont en a c t i v i t é ; i ls con-

t i nuen t l eu r s t r a v a u x avec une émulat ion et d. s succès d i s t ingués . 

» Dès 1799, peu ap rès l ' a r r ivée du s r Cockeril l , p lus ieurs fabri-

can ts de Verviers et de Hod imont se sont r éun i s au s r Lejoncke, 

mécanic ien à Verv iers pour qu'il leur fi t des mécaniques à ca rde r et 

à f i ler la la ine su ivan t les p rocédés Cockeri l l . Lejoncke en a fa i t 

g r a n d nombre . Il t rava i l le avec succès t a n t en ce genre que pour 

les mécaniques à tondre . 

» Ces fa i ts a n t é r i e u r s au brevet d ' invention obtenu en 1802 pa r 

Douglas sont de notor ié té publ ique . Le s r Douglas n 'a été ni inven-

t eu r ni i m p o r t a t e u r : il a s u r p r i s 1111 brevet . 

» Ses p remie r s essa is n 'ont pas réussi môme à Verviers . 

» Les f ab r iques du d é p a r t e m e n t de l 'Ourte possèdent un g rand 

n o m b r e de mécaniques de tous genres P a r t o u t on y r e s sen t les 

h e u r e u x ef fe ts de la concurrence . On doi t en e spé re r beaucoup si 

elle n 'est pas dé t ru i t e . Si le s ' Douglas réuss i s sa i t d a n s ses pré ten-

t ions ; si, ayant le privi lège exclusif de cons t ru i r e des mécan iques à 

ca rder et à f i ler la laine, il pouvai t sa is i r celles qui ex i s ten t dans le 

dépa r t emen t de l 'Ourte , la fabr ica t ion , pa rvenue à un hau t degré 

de sp lendeur , s e ra i t pa ra lysée par le p r emie r ac te d ' au tor i t é . La 

c lasse ouvr ière se ra i t rédui te à la plus a f f r euse misère . Les a r t i s t e s 

mécaniques , qui sont in t é ressan t s , pa r leur nombre et p a r l eu r s 

t a len t s , ne voulant point ê t re t r i bu ta i r e s de Douglas, t r anspo r t è r en t 

l eu r indus t r i e chez nos voisins qui ont é té et se ron t t o u j o u r s aussi 

j a loux do not re p rospé r i t é qu' i ls se ron t empressés à p rof i t e r (le nos 

m a l h e u r s . I ls ve r ron t pa s se r chez eux nos mei l leurs ouvriers et le 
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d é p a r t e m e n t qui do i t à sa r é u n i o n à la F r a n c e la p r o s p é r i t é d o n t il 

j o u i t r e t o m b e r a d a n s son anc ien é t a t de l a n g u e u r . 

» P i e r r e G O D I N . W . SIMONIS, P . D A V I D , 

F r . d e S a l e s BIOLLEY. » 

I X . 

P a r m i les producteurs de mécaniques de l ' industr ie 

drapière , le pr incipal était la famille Cockerill . Elle les 

dominai t tous d 'une façon incontestée et finit par les éclip-

ser ent ièrement . On n'est point fixé sur l 'ensemble des faits 

qui prés idèrent à l 'appari t ion de cette famille anglaise au 

pays de Liège. 11 est indéniable qu'elle fu t tout d 'abord au 

service des établ issements Simonis et Biolley. Le regre t té 

Jean-S imon Renier , de Verviers , disait avoir reçu à ce 

su je t des données authent iques d'un M. Mali, chef de 

bureau de la maison Simonis, lequel Mali aurai t non seule-

ment été témoin oculaire des incidents, mais y aura i t joué 

un rôle capital . Renier na r r a i t a insi ces incidents (') : 

« Un jeune mécanicien i r landais du nom de William 

Cockerill (2) se r end i t en Suède afin d'y cons t ru i re des 

assor t iments pour la f i la ture de la laine. Il n'y t rouva pas 

de protection et se rendi t à Hambourg sa,ns emploi. C'était 

en 1797. Feu M. Mali, chef de bureau de la maison Simonis 

et pour lors chargé des achats des laines, se rendi t en la 

(') Histoire de l'industrie drapière au pays de Liège d a n s Mémoires 

de la Société libre d'Emulation de Liège, iie sé r ie , t . VI ; p a g e 79 du 

t i r é à p a r t . 

En sa d e m a n d e de n a t u r a l i s a t i o n f r a n ç a i s e , Wi l l i am Cocker i l l 

se d é c l a r e o r i g i n a i r e de Lubec (1), t a n d i s que l ' ac te de décès d r e s s é 

à Aix- la -Chapel le en 1832, le d i t né à Hastingden (sic) en A n g l e t e r r e . 

L ' o r i g i n a l d ' un p a s s e - p o r t s igné p a r lui le 23germinal an XI ( i3 avr i l 

i8o3; qui r e p o s e a u x Arch ives de la P r é f e c t u r e ( l iasse 56ih) , p o r t e la 

m e n t i o n g é n é r a l e « né en A n g l e t e r r e », t a n d i s qu ' une a u t r e p ièce 

off ic ie l le du m ê m e fonds e t de la m ê m e année , a f f i rme que Wi l l i am 

es t né du côté de Dubl in . » 
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dite ville à cet effet, y fi t la rencont re de l 'exilé volontaire, 

en apprécia la valeur et, comprenant l 'espri t progressis te 

de son chef verviétois, négocia la venue en Belgique du 

mécanicien t rouvé. Mais toute une année se passa à 

l ' a t tendre et l'on cessait de s 'en occuper quand le négocia-

teur , ayan t dû se r end re de nouveau dans la ville l ibre 

l 'hiver suivant , s ' a r rê ta pour admirer les voltiges d'un 

groupe de pa t ineurs d 'en t re lesquels il reconnut son pro-

met teur de bons jours . Il s 'approche, s ' informe de la 

cause du re tard et apprend que l 'absence de numéra i re 

l 'avait empêché d'accomplir le proje t . Les f ra is du voyage 

f u r e n t compensés immédiatement et le novateur vint , 

en touré d 'une t rès jeune et charmante famille, dont é ta ient 

John et William que la célébrité a t tendai t . Tous fu r en t 

casés à la fabrique Simonis dite au Chat, dans le local 

d 'une t rès ancienne fonderie exis tant encore telle quelle, 

et qui fut possédée au x v m e siècle, successivement par les 

familles Dauchap, Biolley et aujourd 'hui Simonis. » 

X 

Le père Cockerill donna bientôt des preuves de son 

savoir professionnel. Il conclut un marché avec les 

maisons Simonis et Biolley en vue de les munir de 

machines à carder et à filer la laine. La fourni ture se fit 

avec lenteur , parce que, a-t-on dit, les Cockerill père et 

fils, const ru isa ient ces machines seuls ou à peu près seuls, 

de cra inte de copistes. En tout cas, William Cockerill 

manquai t de personnel cons t ruc teur . E n 1802, il sollicita 

les services d'un jeune mécanicien qui étai t installé à 

Londres , J a m e s Hodson, lequel cédant aux grâces de la 

fille de Cockerill , Nancy, la pr i t u l tér ieurement pour 

femme. Ilodson se fixa aussi à Vorviers où il confect ionna 

également des machines à t isser, qu'on sollicitait de toutes 

pa r t s . 
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X I . 

Cependan t , si la perspec t ive de son union avec la fille 

de Cockerill pa r a i s sa i t p r é p a r e r à H o d s o n un ciel se re in , 

la condit ion poli t ique ex t é r i eu re amonce la i t des nuages 

réels , menaçan t s pour le j eune Angla i s et la famil le à 

laquel le il a l la i t s 'a l l ier . La g u e r r e ayan t été déc larée de 

nouveau en i8o3, à l 'Angle te r re , pa r la F rance , un a r r ê t é 

du Gouve rnemen t cent ra l en da te du 2 prairial an XI 

(22 mai i8o3), mis à exécution par le p ré fe t de l 'Our the 

q u a t r e j o u r s plus t a rd , o rdonna i t aux Angla is , de l 'âge do 

18 à 60 ans , qui se t rouva ien t sur le t e r r i t o i r e de la 

r épub l ique f rança i se de se r end re endéans les vingt -qua t re 

heures chez le c o m m a n d a n t de la place dans les villes où 

il y ou avai t , et a u p r è s de l 'off ic ier de genda rmer i e dans 

les a u t r e s communes , à l 'effet de s'y cons t i tue r p r i sonn ie r s 

de gue r re . Deux m e m b r e s de la famil le Cockeri l l , Hodson 

et deux a u t r e s pa r t i cu l i e r s é t a i en t les seuls Anglais f ixés 

dans le d é p a r t e m e n t de l 'Our the , suscept ib les d ' ê t re 

f r appés pa r ce décre t . L a munic ipal i té de Verv ie r s eut à 

s igni f ier cet te décis ion aux in té ressés et elle le fit dès le 

•j prairial (27 mai). Le m a i r e - a d j o i n t et le sec ré ta i re s 'é tant 

r e n d u s chez Wil l iam Cockeri l l n 'y t rouvè ren t que le f i ls 

du même prénom : 

« Il nous a observé », po r t e le procès verbal de cet te 

vis i te , « qu'il é t a i t pour le moment seul de sa famil le à 

Verv ie r s , que son père Wil l iam Cockeri l l , né du côté de 

Dublin , âgé de 45 ans , mécanicien de profess ion, es tdoin i -

cilié en cet te commune de Verv ie r s depuis l'an V I I I , et 

qu'il se t r ouve p r é s e n t e m e n t à D u n k e r k e pour a f f a i r e s 0). 

(') I)e fa i t , le z3 germinal an XI (i3 avr i l i8o3), l a m a i r i e de Liège 

a v a i t dé l iv ré un p a s s e p o r t en r èg l e à Wi l l i am Cockeri l l qui , accom-

p a g n é de son f i ls , d é c l a r a i t devo i r « a l l e r à Dusse ldor f e t d a n s 

la R é p u b l i q u e b a t a v e p o u r a f f a i r e s » . Ce d o c u m e n t lui p r ê t e u n e 

ta i l l e d ' un m è t r e 636 m i l l i m è t r e s , des cheveux b londs , des sou rc i l s 
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I l nous a ensuite déclaré, a jou ten t les rédac teurs du 

procès-verbal , que la famille de son père est composée 

de qua t re enfants savoir : 

» de lui Will iam Cokerill, de l'âge de 19 à 20 ans, 

mécanicien d 'état , né à Manchester , en Angle ter re , domi-

cilié en cette commune depuis environ 18 mois. 

» Jean (John) Cokerill , sans profession, âgé de onze ans, 

né à Manchester , domicilié en cette ville (de Verviers) 

depuis l 'an V I I I ('). 

» Jacques (James) Cockerill , aussi sans profession âgé 

de 14 ans, né dans l 'endroit ci-dessus, et domicilié à 

Verviers comme les précédents . 

» Nancy Cokerill , sans profession, de l'âge de 17 ans, 

née à Manches ter et domiciliée depuis l 'an V I I I , en cette 

ville. 

» Il nous a dit, en outre, que le nommé Jacques 

Hôdson, mécanicien né à Not t ingam, âgé de 3o ans, 

domicilié en cette ville depuis un an, fai t par t ie de la 

famille comme associé et t ravai l lant avec son père (2). 

p a r e i l s , des j e u x gr is , le f r o n t assez h a u t , le nez gros , une bouche 

m o y e n n e , u n m e n t o n r o n d , u n v i s age p le in e t ve rme i l . 

(') Le p r o f e s s e u r Malia im, op. cit., a v a n c e donc e r r o n é m e n t que 

J o h n Cockeri l l e s t venu r e j o i n d r e son p è r e à V e r v i e r s en 1802. 

E d . M o r r e n , d a n s la Biographie nationale, éc r i t que J o h n Cocker i l l 

e s t né à Has l i ngden , d a n s le L a n c a s h i r e , le 3o av r i l 1790. Une l e t t r e 

du iG o c t o b r e 1884, s i gnée de M. Sado ine , d i r e c t e u r géné ra l de la 

Socié té Cocker i l l , a f f i r m e que « l a d a t e e x a c t e de la n a i s s a n c e de 

J o h n Cocker i l l es t le 3 août 1790 » ; Mal ia im d é c l a r e que le r e g i s t r e 

a u x b a p t ê m e s de H a s l i n g d e n , p o r t e s e u l e m e n t ce t t e m e n t i o n à la 

d a t e du 12 av r i l 1789 : « J o h n , son of Wi l l i am a n d Be t ty Cockr re l ». 

(2) L a m a i r i e de Ve rv i e r s a v a i t a c c o r d é le s3 florial an XI (i3 ma i 

i8o3), un p a s s e - p o r t à J a c q u e s Hodson . Celui-ci y e s t d i t « ouvr i e r 

(mécanicien», ne à Xahtingem (sic) en A n g l e t e r r e , â g é de 3o a n s ». On 

lui p r ê t é « u n e ta i l l e d 'un m è t r e 801 m i l l i m è t r e s , des cheveux et 

s o u r c i l s c h â t a i n s , des yeux g r i s , u n nez g ros , une p e t i t e bouche . 1111 

m e n t o n rond , un f ron t h a u t , un v i s a g e ova le p le in , u n t e in t b l a n c » 

Ce p a s s e p o r t p e r m e t t a i t au p o s s e s s e u r de se r e n d r e « à D u n k e r k e 

et a u t r e s e n d r o i t s de la R é p u b l i q u e p o u r a f f a i r e s . » 
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» I.e di t ci toyen Wil l iam Cokeri l l fi ls nous a f inalement 

déc la ré que tou te la famille ci-dessus se t rouve à Dun-

kerque , qu 'au moins tous les ind iv idus qui la composent 

sout pa r t i s depuis peu dans l ' in tent ion de s 'y r e n d r e pour 

y voir son père , qu'il nous a dit ê t re ma lade et qu ' i l ne 

p o u r r a i t p réc i se r le m o m e n t de leur r e t o u r ». 

Au résumé , en la commune de Verv ie r s , seul Will iam 

Cockeri l l fils pouvai t ê t re a t t e i n t p a r les mesu re s vexa-

to i res r é su l t an t de la g u e r r e f r anco anglaise . 11 reçut 

l ' o rd re de se m e t t r e dans les heu re s à la disposi t ion de 

l 'off icier de g e n d a r m e r i e de Malmedy ou du moins d'y 

ob ten i r un cer t i f ica t de p ré sen ta t i on . 

X I I . 

Le p ré fe t de l 'Our the , p o u r t a n t , s ' empressa le n prairial 

(3i mai) de r e p r é s e n t e r au gouve rnemen t que Will iam 

Cockeri l l , ses q u a t r e en fan t s et un associé « tous occupés 

dans la fabr ique de d raps des f r è r e s Simonis à Verv ie r s» , 

deva ien t ê t re exceptés des décis ions r igoureuses p r i ses 

con t re les au t r e s Angla i s . A quoi le min i s t r e de la jus t ice 

rép l iqua ('), que c 'é ta i t à lui, p réfe t , à s t a tue r sur cet te 

exception, « si », a jou ta i t le min is t re , « Cockeri l l , sa 

famille et son associé sont réc lamés et caut ionnés par les 

f r è r e s S imonis ». 

Mais les a f fa i res a l la ient se broui l ler s ingu l iè rement . 

Loin de se croire lié enve r s les Simonis et les Biolley, 

Wil l iam Cockeri l l f i ls ava i t con t rac té depuis quelque temps 

dé jà des l ivra isons de mécaniques à t i sser , avec p lus ieurs 

f ab r i can t s de draps , J . -N . David , G. Godar , Leloup et 

Meunier n o t a m m e n t . 

Le fils Cockerill commençai t l 'exécution de ces com-

mandes quand le c o m m a n d a n t de la b r igade des gen-

(') L e t t r e «lu 27 p ra i r i a l au XI (Arch ives de la préfec ture , l iasse 56i/i). 
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darmes de Verv ie r s lui i n t ima l 'ordre de se cons t i tuer 

p r i sonn ie r . Sur inv i ta t ion des f ab r i can t s susd i t s , le ma i r e 

de Verv ie r s exigea du chef de la gendarmer ie de n ' in-

quié ter aucunemen t la personne de Cockeri l l , jusqu 'à 

décision s u p é r i e u r e ; ce de rn ie r n 'en f u t pa s moins re tenu 

à Malmedy. 

E n ce t te occurrence , le p ré fe t du d é p a r t e m e n t lança un 

nouvel a r r ê t é le S messidor an XI (27 juin i8o3) en faveur 

de la l iber té des Cockeri l l , où il a t t e s t a i t que cet te famille 

se t rouva i t dans les cas d 'except ions énoncés d ' abord 

pa r l ' a r t . i e r du décre t gouvernementa l , puisque ma in t s fa-

b r i c a n t s verviétois « les ont réc lamés et en r é p o n d e n t » , 

ensui te p a r l ' a r t 3, car « les d i ts Cockeril l et leur associé 

ont depuis la paix et avan t la déc la ra t ion de guer re , 

man i fes t é l ' in tent ion de deveni r c i toyens f r a n ç a i s ». Il 

inv i ta i t , en conséquence , l ' au tor i t é mi l i ta i re à donne r 

éventue l lement l 'o rdre d ' é la rg i ssement . 

MM. Simonis , Biolley et Lom, les p rop r i é t a i r e s de fila-

tu res , in fo rmés p a r le p ré fe t de la décision qu'i l venai t de 

p r e n d r e au p rof i t des Cockeri l l se p la ign i ren t auprès de 

lui : « I l n 'es t pas probable , écr ivaient- i ls , que malgré 

vos o rdres , ils r éc l amen t de nous un ce r t i f i ca t d 'acqui t de 

l eurs engagemen t s puisqu ' i l s ont osé les e n f r e i n d r e avec 

impudence ». Auss i ces f ab r i can t s concluaient - i l s en 

m a n i f e s t a n t la volonté de fa i re valoir l eurs d ro i t s jud i -

c ia i rement , r e p r o c h a n t aux Cockeri l l d 'avoi r monté leurs 

nouveaux a te l ie rs « sous le nom du fi ls , âgé de v ingt ans et 

sans que Hodson a i t l 'a i r d 'y t r ava i l l e r que comme un 

s imple garçon ouvrier » 0). 

L a r ipos te des Cockerill ne se fit pas a t t end re . E l le 

émana i t na tu re l l emen t de Wi l l i am, fils : 

« N ' a y a n t j ama i s con t rac té aucun engagemen t avec 

MM. Simonis f r è r e s et Biolley, j e suis s u r p r i s qu 'on 

(') Lettre ilu 2O messidor an XI. 
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m'accuse a u j o u r d ' h u i de les avoi r violés. Les seuls enga-

g e m e n t s que j 'a i con t rac tés sont en faveur de MM. Leloup 

et Meunier , Godar et J e a n Nicolas David et j e les rempli-

r a i avec exac t i tude ». 

Hodson éleva des p ro t e s t a t i ons dans le même sens, 

a j o u t a n t qu'il p r o u v e r a i t aussi devan t les t r i bunaux la 

vér i té do ses a sse r t ions . 

X I I I . 

P o u r compl iquer les a f fa i res , le min i s t r e de la jus t ice , 

dans une dépêche du j fructidor (25 août) f i t conna î t re au 

p ré fe t que le min i s t r e de la gue r re , auquel ava i t été com-

mun iqué l ' a r rê té préfec tora l conce rnan t les Cockeri l l et 

Hodson , a f f i rma i t 11e pouvoir l ' approuver pa rce que, à ses 

yeux, l ' a r r ê t é r e n f e r m a i t deux d ispos i t ions absolument 

con t rad ic to i r e s . Il j ugea i t que « MM. Cockeri l l et Hodson 

ne pouvant ê t r e déc la rés à la fois p r i sonn ie r s de g u e r r e et 

dégagés de leur pa ro le », de nouvelles expl icat ions é ta ien t 

nécessa i res de la p a r t du préfe t . Le pré fe t se t i ra de ce 

mauva i s pas comme il pu t et , au fond, les Cockeri l l 11e 

p â t i r e n t pas t rop de ce fouillis d ' emba r r a s . T a n d i s que 

l 'a te l ier d ' I Iodson re s t é à Verv ie r s p rena i t de p lus g r a n d s 

déve loppements , le père Cockeri l l et, ses fils vena ien t 

ins ta l le r en 1807 u n nouvel é tab l i ssement de cons t ruc t ions 

de mécaniques , à Liège même, en t re la rue de l ' E t u v e et 

la f u t u r e rue de la Régence, v e r s j ' e m p l a c e m e n t des maga-

s ins Wise r . 

Néanmoins , le va et vient cont inu des membres de la 

famil le Cockeri l l et leurs ag i s sements ne l a i s sè ren t pa s de 

t emps à a u t r e de les fa i re tenir en une cer ta ine suspicion 

dans les hau t e s r ég ions du pouvoir . Le 3i décembre 1808 

et le 11 j anv i e r su ivan t , le Conseil ler d 'E t a t , cha rgé du 

IER a r r o n d i s s e m e n t de la police généra le , r éc lamai t du 

pré fe t des r ense ignemen t s sur les voyages de Wil l iam 
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Cockerill, et le pr iai t de soumet t re ce dernier à une sur-

veillance par t icul ière . 

Le chef du dépar tement établit la surveillance demandée, 

mais il ne ta r i s sa i t pas d'éloges sur l ' ingénieux industr iel 

anglais. Sa réponse au chef de la police générale, est datée 

du 16 janvier 1809 : 
Liège , le iG j a n v i e r 1809 

« Le Préfet, etc. 

» A Monsieur le Conseiller d'Etat, chargé du 1er arrondissement 

de la police générale 

» Mons i eu r le Consei l le r d ' E t a t , 

».Ie m ' e m p r e s s e de r é p o n d r e a u x deux l e t t r e s que vous m 'avez fa i t 

l ' h o n n e u r de m 'éc r i ro r e l a t i v e m e n t au s r Wi l l i am Cockeri l l , méca-

nic ien a n g l a i s . 

» A l a r é c e p t i o n de ce l le du 3i d é c e m b r e de rn ie r , j ' a i c h a r g é le 

m a i r e de Liège d ' a s s u j é l i r ce p a r t i c u l i e r à la su rve i l l ance d ' u s a g e . 

» E t pou r ê t r e à p o r t é e de s a t i s f a i r e à la seconde , d a t é e du n de ce 

mois , j ' a i p r i s des i n f o r m a t i o n s p o u r savoi r s'il é t a i t de r e t o u r . Son 

fils, qui d i r i g e en son a b s e n c e un de ses é t a b l i s s e m e n t s à L iège , 

v i e n t de m e p r é v e n i r qu ' i l e s t en ce momen t à Rl ie ims, où il pose 

d e s m é c a n i q u e s et q u e de là il do i t , a v a n t son r e t o u r à L iège , 

s ' a r r ê t e r à S e d a n , p o u r en m o n t e r enco re d a n s la f a b r i q u e du 

s r P o u p a r t de I leuf l ize . 

» J e do i s à c e t t e occas ion vous f a i r e c o n n a î t r e que le s ' W i l l i a m 

Cocker i l l r é s i d a n t , d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s à V e r v i e r s , y r e n d des 

services e s s e n t i e l s a u x i m p o r t a n t e s m a n u f a c t u r e s de d r a p s de ce l t e 

ville, de cel les d ' E u p e n e t a u t r e s s i t uée s d a n s les c o m m u n e s envi-

r o n n a n t e s , où il a é tab l i un g r a n d n o m b r e de m é c a n i q u e s à l ' i n s t a r 

des A n g l a i s , l o n g t e m p s a v a n t que cel les don t le s r D o u g l a s se d i t 

l ' i n v e n t e u r , f u s s e n t connues . 

» J ' a j o u t e r a i q u e la c o n d u i t e de cet a r t i s t e a c o n s t a m m e n t é té 

r é g u l i è r e et qu'i l ne m'est p a r v e n u que des r e n s e i g n e m e n t s favo-

r a b l e s s u r son c o m p t e . E n f i n , le s r Wi l l i am est un de ces é t r a n g e r s 

qui , loin de d o n n e r la ino indre i n q u i é t u d e à la police, a des d r o i t s à 

la b i enve i l l ance du G o u v e r n e m e n t p o u r les s e r v i c e s qu ' i l n e cesse 

de r e n d r e à l ' i n d u s t r i e du d é p a r t e m e n t . Il a d ' a i l l e u r s d e m a n d e des 

l e t t r e s de n a t u r a l i s a t i o n en F r a n c e . 
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».Te vous pr ie de met t re ces r ense ignemen t s sous les veux de 

S. Excel lence le Séna teu r Ministre. 

» J ' a i l 'honneur etc. 

MICOUD D 'UMONS. 

» P. S. (de la ma in du préfet). Le sr Cockeril l et son gendre g a g n e n t 

beaucoup depuis p lus ieurs années . Ils ont établi un g rand n o m b r e 

de mécaniques à f i ler e t à ca rde r la la ine ; ils font payer 12 000 f r s 

chaque appare i l et fe ront une g r a n d e fo r tune qu' i ls mér i t en t pa r 

leur condui te e t l eur indus t r i e ». (') 

X I V . 

D'autres mésaventures n'en a t tendaient pas moins 

William Cockerill . Le 2 janvier , le préfet de l 'Ourthe lui 

avai t délivré un passe-port pour Hambourg où l 'appelaient 

des affai res personnelles. Arr ivé à Neuss, William fu t 

a r r ê t é par la gendarmerie , conduit à la mairie où l'on 

s 'empara du passe-port pour l ' é t ranger dont il était por teur , 

puis on lui enjoigni t de r é t rog rade r sur Liège et d'y ê t re 

rendu sous quat re jours . 

Cockerill s 'en plaignit au préfet de l 'Ourthe. Il avai t été 

détenu pendant quat re jours et on ne l 'avait mis à même 

de re tourner à Liège que sur le témoignage favorable de 

personnes qu'il avai t dû faire venir de Dusseldorf . 

Le préfet Micoud d 'Umons ne pu t qu'en écr i re à son 

collègue du dépar tement de la Ruhr à Aix -la-Chapelle lui 

demandant de se faire rendre compte du véri table motif 

des désagréments qu'on avait fait essuyer à Cockerill. 

X V . 

Ces incidents avaient-ils appelé l 'a t tent ion du gouver-

nement central sur les t ravaux de cette famille d'intelli-

gents mécaniciens ? Toujours est-il que le 22 avril de cette 

(') Archives de la Préfecture : liasse 18/1. 
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année 1809,1e minis t re de l ' intér ieur in ter rogeai t le préfe t 

de l 'Ourtlie à ce su je t . 

« On m 'assure . Monsieur », écr ivai t le min i s t r e , « que le Sieur 

Cockeril l , angla i s d 'or igine, établi à Verviers cons t ru i t des machines 

p r o p r e s à la f i l a tu re de la laine et à la fabr ica t ion des d raps . D an s 

le cas où cette asser t ion se ra i t exacte , je dés i r e r a i s savoir s'il t ient 

en ac t iv i té un ate l ier de cons t ruc t ion ,quel est le nombre de mach ines 

qui composent un assor t imen t , le pr ix détai l le de ces mach ines ; si 

des m a n u f a c t u r e s les emploient , et. enfin, si l 'usage en est avan-

t ageux et p rocure une économie considérable sur la main-d 'œuvre . 

Le Gouvernemen t a t t a i h e beaucoup d ' impor tance à p ropag e r la 

conna i ssance des mei l leures mach ines et il lui s e ra i t ag réab le d 'ap-

p r e n d r e que le s ieur Cockeril l , 11111 par son in t é rê t pa r t i cu l ie r , 

s 'occupe de seconder ses vues. 

» Veuillez, Monsieur le Préfe t , m'envoyer le plus tô t possible les 

r ense ignemen t s que j e vous demande et recevez l ' a ssurance de ma 

p a r f a i t e cons idéra t ion . » 
» CRETET » ( ' ) 

Le préfet s 'empressa na ture l lement d'en référer à 

Cockerill en lui demandan t de le met t re à même de 

sa t is fa i re aux désirs ministériels . Dès le 12 mai, il pouvait 

renseigner minut ieusement son chef h iérarchique : 

« Le s ieur Cockerill , mécanicien anglais s'occupe, en 

effet depuis plusieurs années avec le plus grand succès 

de la construct ion de machines propres à la f i la ture de 

la laine et à la fabricat ion des draps . Il a rés idé longtemps 

à Verviers , mais depuis environ vingt mois, il s 'est fixé à 

Liège où il a formé un établ issement assez considérable. 

» Les principales manufac tu res de draps de Verviers , 

Eupen, et au t res communes de l ' a r rondissement de Mal-

medy se sont procurées des assor t iments de machines pro-

pres à l a f i lature. Elles coûtent cher ,mais elles font beaucoup 

de t ravai l à peu de f ra is et, sous ce rappor t , elles ont l 'avan-

tage d 'of f r i r une g rande économie dans la main-d 'œuvre. » 

En même temps, le préfe t t r ansmet ta i t au minis t re de 

t1) Archives de la Préfecture ; l iasse 943/1-
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l ' i n té r i eur une notice r e n f e r m a n t les déta i ls les plus c ir-

cons tanc iés sur l ' é ta t des t r a v a u x de cons t ruc t ion accom-

plis d u r a n t la pér iode décennale p a r les Cockeri l l . Cet te 

cur ieuse notice, réd igée p a r eux-mêmes, a été va inement 

cherchée jusqu ' ic i , voire dans les a rch ives minis tér ie l les 

à P a r i s . J ' a i été assez heureux pour en découvr i r l 'ori-

ginal s igné « W i l l i a m Cockeri l l et f i l s» ('j Le document 

mér i te , je pense , qu 'on le fasse conna î t re in extenso, t a n t 

pour son ca rac t è re h i s to r ique que pour son in té rê t écono-

mique : 

» C o n f o r m é m e n t à vo t re d e m a n d e du 5 c o u r a n t , n o u s n o u s 

e m p r e s s o n s de vous d o n n e r les r e n s e i g n e m e n t s e t d é t a i l s poss ib les 

à l ' éga rd de n o t r e é t a b l i s s e m e n t p o u r la confec t ion des m a c h i n e s 

p o u r la f i l a t u r e de la l a ine . 

» V e n u s en F r a n c e au mo i s d ' oc tob re J799, n o u s n o u s s o m m e s 

é t a b l i s à Verv i e r s , ce t t e m ê m e année , et a v o n s f a i t un a s s o r t i m e n t 

de m é c a n i q u e s p o u r MSI. Biolley et S imonis , m a n u f a c t u r i e r s de la 

d i t e vi l le , pou r lequel a s s o r t i m e n t n o u s r e ç û m e s l a s o m m e de 

v i n g t q u a t r e mi l le f r a n c s . 

» D ' a p r è s ce t e s sa i , ces mess i eu r s , a p e r c e v a n t l 'u t i l i té de nos 

m é c a n i q u e s , eu c o m m a n d è r e n t do su i t e douze a s s o r t i m e n t s l e sque l s 

n o u s l e u r a v o n s f o u r n i s au p r i x de douze mi l le f r a n c s p a r a s so r t i -

m e n t . Ces m a c h i n e s on t é té en ac t iv i t é t o u j o u r s depu i s , e t la sa t i s -

fac t ion qu ' i l s o n t donnée n o u s a p r o c u r é la c o n f i a n c e de t o u s les 

f a b r i c a n t s de ce p a y s . Voici . Mons ieur , la l i s te de ceux à qui n o u s 

en a v o n s d é j à f ou rn i . 

» L iège , le 9 ma i 1809. 

» Le sieur Wr'» COCKERILL et fils. 

» A Monsieur le Préfet du département de l'Ourle. 

MM. 
Nombre 

d 'assortiments 

A n d r é de Heuf l i ze f i l s 

B e r n a r d Sche ib le r . . . 

F r o s t o r f f 

J . H. Sche ib le r . . . . 

. Sedan . . 

. Mon t jo i e 

id. 

id . 

20 

8 

4 
3 

( l) Archives de la Préfecture ; l iasse 941/3. 
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Nombre 

J J M d'assort iments 

I g n a c e Van Houte in . . Aix- la-Chapel le . 

P r a n g h e I l o m p t . . . . . id . . . . . . 5 

H. H. P a s t o r id. . . . • • 4 
E. K e l l e t e r id. . . . 

Brass , f r è r e s id. . . . 

F e v , f r è r e s id. . . . 2 

G r a n d ' R y . . Néaux . . 3 

. . 2 

E u f f e r id 

P o n s a r d ï n . f i l s . . . . Klieims . . . 12 

Derode , p è r e e t f i ls . . id *, 
Dil len P u t m a u s . . . . . . L o u v a i n 2 

S a u v a g e . . . . . . F r a n c o m o n t • • 4 
Angeno t H o m p s . . . . Ve rv i e r s . . 2 

D a m z e a u x V e r v i e r s • • 4 

Combien e t Dél iassé . . L iège 

» Nous a v o n s l ' h o n n e u r d ' o b s e r v e r à Mons ieu r le P r é f e t , q u ' u n 

a s s o r t i m e n t de m é c a n i q u e s à f i l e r fin, cons is te en : 

» S a v o i r : 

Une m a c h i n e à d r o u s s e r ; 

Une m a c h i n e à c a r d e r ; 

Une m a c h i n e à l ' avan t f i l a t u r e ou m a c h i n e à boudins ; 

Q u a t r e m a c h i n e s à f i l e r f i n . 

» P a r le moyen de ces m a c h i n e s 011 f i le p a r j o u r de onze h e u r e s de 

t r a v a i l , s o i x a n t e l iv res de l a ine p o u r d r a p s les p lu s f ins. 

» Un a s s o r t i m e n t de m a c h i n e s à f i l e r g r o s cons i s t e : 

» Savoi r : 

Une m a c h i n e qu i d r o u s s e e t qui c a r d e la l a ine en mètne t e m p s ; 

D e u x m a c h i n e s à f i ler . 

» P a r moyen de ces m a c h i n e s , 011 f i le cen t l iv res de l a ine p a r 

jour . Le p r i x en es t de 10.800 f r a n c s p a r a s s o r t i m e n t . 

» P o u r la ma in d 'oeuvre d 'un a s s o r t i m e n t à f i ler fin 011 n ' occupe 

que : 

d e u x h o m m e s à 1 £ 16 s. p a r j o u r fa i t 3 £.12 s 

s ix g a r ç o n s ou f i l l e s d ' e n v i r o n 14 à 

16 a n s à 1 £.5 s. 7 £.10 s. 

t ro i s e n f a n t s de fi à 8 a n s a 10 s. 1 £.10 s. 
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» Il en r é su l t e donc, Monsieur, qu 'un a s so r t imen t de machines qui 

n 'occupe que onze pe r sonnes file p a r semaine 1800 écheveaux ou le 

poids de 3Go l ivres de laine, ce qui occupera i t p lus de 100 personnes 

f i lan t à la main , pour f i ler la môme quan t i t é dans le même espace 

de temps. En ca lcu lan t que ces cent pe r sonnes f i lassent t ro i s éche-

veaux chaque pa r jou r , ce qui sera i t beaucoup, le mon tan t de la 

dépense pour la f i l a tu re des 1800 écheveaux ou 3<!o l ivres de laine 

s e r a i t de . . . . 540 £. 

» E t le m o n t a n t de la dépense de la f i l a tu re p a r le moyen 

de mécan iques n 'es t pa r semaine que de . . . . . . 76 £.12 s 

» Donc onze personnes , hommes et enfants , font p a r 

moyen de mécan ique a u t a n t d 'ouvrage que cent personnes, 

f i lant à la ma in et il en résu l te un bénéf ice pour le manufac-

tu r i e r pa r semaine , pour un seul assor t iment , de 464>12' 

» Ce n 'est pas là le seul bénéfice que le manu fac tu r i e r en dér ive ; 

il n ' es t p lus r e t a r d é dans ses opérat ions , n 'é tan t plus obligé d'at-

t endre , comme pa r le passé , quelques écheveaux de laine pour f in i r 

une pièce de d rap , ni a s su je t t i à bien d 'au t res inconvénients et 

dépenses , r é s u l t a n t de la f i l a tu re à la main , et ayan t tou t chez lui, 

et sous les yeux. D 'a i l leurs la laine filée p a r les machines est infi-

n iment plus unie et conséquemment le drap d 'une qual i té bien 

supér ieure . Un seul d i rec teur suf f i t pour d i r iger dix a s so r t imen t s 

et il ne f au t que peu d 'eau p o u r les met t re en mouvement . 

» Vu l 'ut i l i té de nos mécaniques et les demandes qui s'en font , nos 

a te l ie r s sont ac tue l lement dans la plus g rande ac t iv i té . Voici, 

Monsieur le Préfe t , le nombre d 'ouvr iers que nous employons. 

» Savoir : 

80 menuis ie r s ; 

14 fo rge rons ; 

5o s e r r u r i e r s e t l imeurs ; 

100 en f an t s employés à fa i re des cardes , sans compter les per-

sonnes employées dans nos fonder ies . 

» Ici, Monsieur le Préfe t , il nous s e r a permis d 'observer que la 

machine pour l avan t f i la ture est de l ' invention de ïï» Cockerill , 

père, é t an t l 'objet le plus essentiel a p p a r t e n a n t aux mécaniques . 

Les Angla is é t a ien t obligés, avan t cet te invention de faire l ' avant 

f i l a tu re à la main, e t cet te mécan ique por te encore le nom de son 

inven teu r en Angle te r re . 

» Le loup ou diable volant a été aussi per fec t ionné pa r le s r Cocke-

rill , père , dont un su f f i t pour ne t toyer a u t a n t de laine dans un j o u r 

que pu issen t fa i re dix assor t iments . Cet te besogne seule, avan t cet te 
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invent ion, occupai t une t r en t a ine de personnes . l i a auss i inventé 

un mét ie r à t i sser t r è s économique dont le p remie r est placé dans le 

superbe é tab l i s sement de M. André de Heuflize fils, à Mouzon, qui 

est ce r t a inemen t le plus beau et le mieux o rgan i sé qu'il y a i t en 

F r a n c e 

»Tol , Monsieur le Prefe t , es t l 'é tat de no t re é tab l i s sement et tel le 

est l 'ut i l i té de nos mécaniques . Nous nous sommes appl iqués depuis 

bien des années à la per fec t ion des manufac tu res , ainsi que (le nos 

mécaniques . Nous sommes les p remiers , qui avons in t rodu i t ces 

invent ions u t i les en F r a n c e et osons avancer que tou tes celles que 

nous avons mises en act ivi té , pa r t i cu l i è rement celles r écemment 

é tab l ies p a r MM. André de Heuflize, fils, Berna rd Sclieibler, Pon-

sardin , et au t r e s sont bien supé r i eu res aux mécaniques en Angle-

terre. 

» Nous espérons , Monsieur, que lorsque S. E. le min i s t re de l ' In-

t é r i eu r , qui a t an t fai t pour l 'encouragement des m a n u f a c t u r e s en 

F rance , et qui a é té si bien secondé dans cet te p a r t i e de l ' empire , 

p a r M. le Préfe t de l 'Ourte, ver ra ces dé ta i l s avec p la i s i r et qu'elle 

en se ra sa t i s fa i t e . 

» Au cas que S. E. le dés i re ra i t , nous p rocure r ions des cer t i f ica ts 

de MM. les m a n u f a c t u r i e r s à qui nous avons fa i t des l ivranees . 

» Nous avons l 'honneur d 'ê t re , de Monsieur le P ré fe t , les t r è s 

humbles et t r è s obé issan ts serv i teurs . 

Wm CocKERir.i. et fils »('). 

X V I . 

Charmé d 'apprendre combien les Cockerill se rendaient 

utiles à la F rance et à la société, le minis t re Cretet leur en 

témoigna la plus vive satisfaction, les assuran t qu'il se 

ferait tou jours un plaisir de les seconder dans leurs entre-

prises et de leur être agréable. 

Habi tués de par leur profession, à ba t t re le fer t an t 

qu'il est chaud, les Cockerill r ecoururen t le 9 juin au 

même minis t re , pour faire remise d 'une déclaration par 

laquelle ils manifestaient l ' intention de se fixer définitive-

(') Archives de la Préfecture : l iasse 18/1. 
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ment en F r a n c e et d 'y jou i r des d ro i t s de ci toyens. Us 

i nvoqua i en t d 'a i l leurs l 'applicat ion du Séna tus consul te 

o rgan ique du 19 févr ie r 1808 qui é tab l i ssa i t une exception 

en f aveur des é t r a n g e r s se r e n d a n t ut i les au pays . 

La g r a n d e na tu ra l i s a t i on fut , en effet , accordée en 1810. 

I l y eut plus : Au concours des g r a n d s prix décennaux de 

ce t te année 1810, le ju ry , passan t sous si lence le nom de 

Wil l iam Cockeri l l , ava i t décerné toutes les d i s t inc t ions à 

un a u t r e Anglais , à ce Douglas dont j 'ai eu à pa r le r t an tô t . 

Des réc lamat ions su rg i r en t et, ap rès nouvel examen, « u n 

r a p p o r t supp lémen ta i r e p a r u t qui plaçai t les mach ines 

cons t ru i t es à Liège, dans les a te l iers de Cockerill , pour la 

supér io r i t é du confect ionnemeri t , au moins sur ha même 

l igne que celles s o r t a n t des a te l ie rs de M. Douglas . . . et 

qui r econna i s sa i t à M. Wil l iam Cockeri l l , un mér i te de 

plus , celle de l ' invent ion. (') » 

X V I I . 

Comme je l 'ai di t a u t r e p a r t , t ro i s années ap rè s ce 

t r iomphe , en I8I3, le père Cockeril l se r e t i r a i t des a f fa i res , 

r e m e t t a n t sa fabr ique de Liège à ses fils J a m e s et J o h n , 

qui vena ien t tous deux de con t rac te r mar iage avec des 

demoisel les P a s t o r d 'Aix- la-Chapel le . 

A cet te da te ,même en 1812, s'il f au t en cro i re Thomass in , 

dans son Mémoire statistique du département de l'Ourle, 

la f ab r ique Cockeril l de Liège p rodu i sa i t par an : 

5o m a c h i n e s à o u v r e r la la ine, d 'une va leu r de 600 f r a n c s c h a c u n e . 

400 id. à m é l a n g e r lés cou leu r s . id . 2.400 » id 

3oo id . à c a r d e r id. de m ê m e pr ix id . 

3oo id. à f i l e r en g r o s . . id. 5oo f r a n c s id. 

i5oo id à f i l e r en fin . . . id . 4oo id . 

40 id . à l a ine r id. 1.200 » id . 

(') E x t r a i t d 'une b i o g r a p h i e de Cocker i l l publ ié d a n s Le Temps de 

P a r i s , il y a s o i x a n t e d ix a n s . 



— I 8 5 — 

ce qui, si les chiffres de Thomassin ne sont pas un peu 

enflés, donnerai t une product ion annuelle totale de 

2,5o8,ooo,francs dans laquelle somme, les salaires f igurent 

pour un total de 1,290,000 f r ancs ('). 

X V I I I . 

L'élan de la réputat ion et de la prospér i té des Cockerill 

ne put ê t re a r rê t é par les graves événements politiques 

qui se succédèrent . L'an I8I5, sur la recommandation 

d'un fonct ionnaire prussien qui devint u l tér ieurement 

minis t re des f inances, M. Beutli, les habiles mécaniciens 

é tabl i rent à Berlin un vaste atelier de construct ion et de 

f i la ture qui ne dut pas peu contr ibuer à la naissance de la 

grosse industr ie en Allemagne. Une longue série d 'aut res 

manufac tures , de genres variés, fu ren t fondées successive-

ment par les Cockerill en divers pays (J). 

E n cette même année I8I5, ils dotent le cont inent d 'une 

nouvelle conquête économique sur l 'Angleterre, celle de la 

fabrication des moteurs à vapeur et de presses hydrau-

liques. Us l ' in t roduis i rent avant tout dans leur patr ie 

adoptive. Cette victoire industr ie l le allait impr imer 1111 

essor d 'une puissance ext rême à la production manufactu-

rière dans les pr incipaux centres cont inentaux et aug-

menter énormément la p répondérance des Cockerill . 

C'est en Belgique, au surplus, en plein pays de Liège 

que J o h n Cockerill t3) monta les atel iers où se construi-

sirent les premières machines à vapeur avec les impor tan ts 

perfect ionnements que le génie de Wat t et d 'Olivier Evans 

(!) P a g e 45o. 

(!) La l i s te en a é té f o u r n i e p a r Becde l i èvre d a n s sa Biographie 

liégeoise, e t p a r Morren d a n s la Biographie Nationale. 

(3) Un pa s se -po r t s igné p a r Jo l in Cocker i l l en 1819, le d o n n e c o m m e 

a y a n t des cheveux e t sou rc i l s b londs , des yeux b leus , le nez long, 

la b a r b e b londe , une ta i l l e de 5 p ieds 5 pouces . 
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y avait apportés . C'était le prélude d 'œuvres au t rement 

grandioses qui devaient é tendre et perpétuer la renommée 

du célèbre cons t ruc teur . Pour ce faire, il avait, l'an 1817, 

t ransféré son établ issement central à Seraing dans l'ancien 

château des pr inces 'évêques. 

Ce fut là le berceau de la remarquable société qui, sous 

la f i rme John Cockerill, oubliant les difficultés inhérentes 

aux débuts d 'ent repr ises aussi considérables, poursuit 

vai l lamment et victorieusement les t rad i t ions glorieuses 

de son i l lustre fondateur ('). Cette société est devenue 

depuis longtemps le plus puissant établ issement industr ie l 

de la Belgique. 

On l'a dit avec véri té : Les hommes dont il faut garder 

le souvenir neson t pas s eu l emen t l e s savan t se t l e s a r t i s t e s : 

les g rands chefs du travail sont aussi des fanaux allumés 

sur le chemin du progrès social pour le bien-être de 

l 'humanité. 

T H É O D O R E G O B E R T . 

(') P o u r l ' h i s to i re de la soc ié té John Cocker i l l , on c o n s u l t e r a avec 

f r u i t : LECOCQ, Description de l'établissement John Cockerill à Seraing-, 

Liège 1847; JACQUEMIN, Notice s u r le m ê m e é t a b l i s s e m e n t (p lus i eu r s 

éd i t i ons , la d e r n i è r e en t883) ; GOBERT, Les rues de Liège, t . I , 

v° Cockerill ; les Notices pub l i ées p a r la Socié té même à l 'occas ion 

des d ive r se s expos i t i ons un ive r se l l e s a u x q u e l l e s el le a p a r t i c i p é e t , 

p lu s r é c e m m e n t , l ' i n s t r u c t i v e con fé rence d o n n é e p a r M. Ad. GREINER 

d i r e c t e u r géné ra l de la soc ié té .lolin Cockeri l l , c o n f é r e n c e r e p r o d u i t e 

d a n s le Bulletin du Comité central du travail industriel, 1910, 

pp . 771-780 e t d a n s Wallonia a n n é e 1911. 



LES ÉGLISES SUCCESSIVES 

DE M A L O N N E 

AU P A Y S D E L I È G E 

A quelques ki lomètres île Namur , en face de l'un de ces 

nombreux méandres à spatule que dessine la Sambre , 

s 'ouvre une gorge étroi te dont l 'aspect général est demeuré 

sauvage malgré les effor ts répétés de plusieurs généra-

t ions humaines . E t le long de cette gorge, paral lèlement 

au to r ren t du Landuwe ou Landoi r , se suivent les bâti-

ments d 'une vieille abbaye, bizarrement accolés à de 

modernes construct ions , laides à faire pleurer L'abba3 re 

fut celle des August ins de Malonne, et les bât isses 

modernes abr i ten t le célèbre pensionnat des F rè re s des 

Écoles chrét iennes . Un clocher, f lanqué de quat re tou-

relles d 'ardoises, domine le tout. L 'ant ique abbaye subit 

au cours des siècles bien des vicissi tudes; de ses con-

s t ruc t ions médiévales rien n 'est res té debout. Un seul 

recoin échappé, on ne sait par quel miracle, à la rage 

dévasta t r ice des vandales de tout calibre, peut se réc lamer 

du xvie siècle f inissant . Le res te est de ces époques 

Louis X I V , Louis X V et Louis X V I , dont l ' indigence reli-

gieuse affl ige et parfois le sans-gêne é tonne; et néanmoins, 

comparer les produi ts religieux de ces siècles contestables 

avec les inénarrables tas de briques de notre époque, c'est 

les hisser au rang de chefs-d 'œuvre! Du moins, les derniers 

cons t ruc teurs de n ' importe laquelle de ces périodes révo-
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lues possédaient, à défaut de génie ou même de simple 

talent, le s incère souci de créer du beau, la volonté a r rê tée 

de réal iser une œuvre d 'ar t . Mais les nôtres, Seigneur ! Et 

cela prouve que tout est relatif en notre singulier monde. 

Los bât iments c laust raux de l 'abbaye malonnaise ont 

grand air , et leur caractère s 'accuse impérieusement dès 

qu'on les compare aux casernes religieuses et pédago-

giques qui les en tourent ; l 'ancienne église abbatiale, 

malgré son al lure jésuite, para î t exquise et v ra iment belle, 

dès qu'on la met en regard de l 'abomination dorée en 

car ton-plâtre qu 'est la moderne chapelle de Malonue. 

Donc, les bât iments réguliers actuels remontent aux xvie , 

xviie et x v m e siècles ; l 'église, aux xvn e et xvin e siècles. 

Celle-ci est la quatr ième érigée sur ce sol béni, fécondé au 

vu e siècle par les prières et les larmes d'un saint. Nous 

nous proposons de br ièvement — trop brièvement, car les 

documents sont plutôt ra res et d'un laconisme tout Spar-

tiate — conter les origines et les vicissitudes successives 

de ces quat re temples élevés par la constante ténacité des 

moines qui pa r tagen t avec les chênes, selon le mot de 

Montalembert , le privilège d 'être immortels . 

I . 

S A I N T B E R T U I N ET LA IRO ÉGLISE CONVENTUELLE. 

Au cours du vn e siècle, un évêque régionnaire anglais, 

ancien moine de l 'abbaye aujourd 'hui perdue d'Otlibelle, 

Bertliuin ('), qui t ta i t son pays et ses ouailles, passai t lo 

détroi t , s 'engageait dans les sombreurs de la forêt char-

bonnière et venait aboutir à l 'embouchure de ce minuscule 

(') Les dé t a i l s c o n c e r n a n t le f o n d a t e u r de Malonue s o n t e m p r u n t é s 

à la Vita illnstrissimi antistitis sancti Bertuini, composée en I(>5I p a r 

le c h a n o i n e F . A. P. , r é g u l i e r de Malonue . 



- iÔ9 -

a f f inen t de la S a m b r e don t un ange lui avai t app r i s le nom 

dans un songe mys té r i eux : le Landoi r . L 'évêque remon-

ta i t le capr ic ieux pet i t cours d'eau et a r r iva i t dans une 

gorge boisée, é t ro i te , peuplée de bêtes féroces et d 'hommes 

sauvages . Ce lieu s ' appela i t Malonne. 

L 'évêque se mi t cou rageusemen t à dé f r i cher à la fois 

les f lancs de la mon tagne et les âmes de ses na tu r e l s . 11 se 

p r é p a r a pour lui une cabane de to rch is et de feuil lage, et, 

tout le jour , il ense igna i t . La parole du sa in t homme por ta 

des f r u i t s de vie, car , l 'un ap rès l ' au t re , t imidement 

d ' abord comme des biches peureuses , puis , avec une con-

f iance hard ie , des disciples se p r é sen t è r en t , auxque l s ils 

fal lut auss i une cabane de torchis et un toit de feuil lage. 

Le p r e m i e r m o n a s t è r e de Malonne é ta i t fondé. Mais à ce 

monas tè re , il manqua i t un lieu sa in t . Bert l iuin cons t ru i s i t 

une h u t t e plus belle et plus spacieuse qui fut , sinon la 

p remiè re église, du moins le p remie r o ra to i re de Malonne. 

D a n s cet te chapelle, qui du t p a r a î t r e bien p a u v r e 

et bien peu décente à l 'ancien moine bénédic t in , à 

l 'ex-évêque, au f o n d a t e u r de t a n t de monas tè re s sur le sol 

angla is , Bert l iuin déposa les nombreuses re l iques qu'il 

ava i t empor tées d 'Ang le t e r r e et de Rome ; ces re l iques 

é ta ien t p réc i eusemen t r e n f e r m é e s dans une casse t te . 

Cet o ra to i re primit if ne pouva i t su f f i r e longtemps à la 

piété zélée et dévoran te de Bertl iuin comme à la foule 

t o u j o u r s acc rue de ses disciples. I l fa l lut songer à bâ t i r 

p lus g r a n d , plus durab le et plus r iche . On é ta i t en 651 

selon S igeber t ( l), Gilles d 'Orva l , Fiseu et Foul lon ; eu 685, 

d ' ap rès la Gallia chrixtiana ; en 690 su ivan t le P è r e 

(') SIOEBERT, Chronicon, col. 123 (édit . Migne) ; GILLES D'ORVAL, 

np. CHAPEAVILI.E, Gesta pontificum leodiensium, p . 99 ; FISEN, Ilis-

toria ecclesiae Leodiencis, pa r s 1, p. 63); FOULLON, Hist. Leod., 

p 99; Gallia christiana, t . I I I , col. 1011 ; BOUILLE, Histoire de la 

ville et du pays de Liège, t . I, p . 32 ; Chano ine BARBIER, Histoire de 

l'abbaye de Malonne, p p . I". 18, no te . 
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Bouille. La date de 685, d 'après Barbier , para î t la plus 

probable. 

Alors régua i t sur le siège de Maestricht , le sa int 

évoque Lamber t qui devait quelques années plus ta rd 

cimenter de son sang les premières assises d 'une ville 

épiscopale nouvelle. E t le rapprochement est curieux 

entre l 'évêque mar ty r et l 'évêque missionnaire, l'un fon-

dant la capitale d 'une fu ture pr incipauté ecclésiastique, 

l 'autre un monastère qui se réclamera toujours dans la 

suite de cette cité pr incière : Malonne au pays de Liège. 

Or donc, le saint évêque Berthuin, considérant comme 

une des charges du sacerdoce de veiller à la décence des 

lieux sacrés, obtint de Roga, dame noble de F lawinne et 

propr ié ta i re du dit vallon de Malonne, un ter ra in près 

d 'une fontaine, sis à l 'entrée de ce vallon, et conçut le pro-

je t d 'y élever une église nouvelle sous le vocable de la 

Bienheureuse Vierge Marie, mère de Dieu. E t voilà 

qu 'une nuit , l 'ange du Seigneur — celui-la même qui le 

t i ra , comme autrefois Abraham, de la ter re des Angles, 

pour le mener vers le Landoir — lui apparu t en son som-

meil, et lui d i t : «Demain, au lever du soleil, vous verrez une 

rosée abondante recouvr i r le sol dans une étendue limitée ; 

c 'est là que vous élèverez une église au Seigneur sous le 

vocable de la Bienheureuse Vierge Marie. » Quand, le len-

demain matin, Ber thuin descendit vers le lieu de la fon-

taine, il vit renouvelé devant ses yeux émerveillés le 

miracle de la toison de Gédéon. Un endroi t de forme 

ar rondie étai t dessiné par les perles de la rosée au milieu 

de la sécheresse des gazons envi ronnants . Berthuin ren-

dit grâce à Dieu et s'en fu t embaucher des ouvriers . 

Quelle étai t cette fontaine ? E t ce lieu de forme arrondie ? 

De temps immémorial , une source jamais tar ie a été véné-

rée à Malonne sous le nom de Fonta ine Saint -Ber thuin . 

Mais elle se trouve assez loin de l'église actuelle. Nous 

avons interrogé le vénérable f rère Maixentis, a rchi tec te 

du nouveau Malonne, et il nous a appris qu'eu j e tan t les 
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fondements du dernier bât iment const ru i t à l 'entrée du 

vallon et qui renferme précisément la fontaine dite de 

Saint Ber thuin, il mit à nu des murs d 'une extraordi-

nai re épaisseur , qui ne peuvent, selon lui, avoir appar tenu 

qu'à une église. Il est regre t tab le que la pioche ait démoli 

ces restes archaïques et qu'il soit désormais impossible 

de se renseigner sur leur provenance et leur emploi. 

Néanmoins , ces murs épais, tout contre la fonta ine qui a 

gardé le nom du saint, la présence autour de ces murs 

d 'un g rand nombre d 'ossements, cela ne permett ra i t - i l pas 

de f ixer au moins approximat ivement l 'endroit de cette 

pr imi t ive église circulaire ? L'église dut ê t re considérable, 

puisque, du ran t sa construct ion, le fer manqua aux 

ouvriers , et qu'il fal lut pousser jusqu 'à Nivelles pour 

t rouver auprès du seigneur E r p o n la masse de métal 

nécessaire à l 'achèvement de l 'œuvre . E t douze hommes, 

r emarque la légende du saint , furent requis pour por ter 

ce fer . 

Le fondateur de Malonne reçut l 'hospitali té de la 

tombe daus l 'église qu'il avai t édifiée, et consacrée. 

I I . 

DEUXIÈME ÉGLISE DES CHANOINES SÉCULIERS. 

Cette église res ta debout jusqu 'à la fin du ixe siècle. 

Les Normands qui passèrent comme une trombe prenant 

en écliarpe la Belgique, n ' épargnèren t pas le vallon de 

Malonne. Les bâ t iments c laus t raux furen t pillés, puis 

brûlés, et l 'église subit le même sort . Les confrères de 

saint Bertl iuin — c'est ainsi qu'on désignait les moines 

ins t i tués par le saint évêque — se d i spersèren t pour 

échapper à la tourmente Quand la t rombe eut passé, les 

surv ivants rev inrent , se sécular isèrent et pendan t deux 

siècles — jusqu 'en x 147 — vécurent de la vie des cha-

noines séculiers sous la direction d'un prévôt . C'est l 'un 
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de ces prévôts — l 'histoire ne nous a pas légué son nom — 

qui bâtit la deuxième église malonnaise. Ce nouveau 

monument fut-il édifié sur les fondations de l 'ancien ? 

Jamais , sans doute, un document ne permet t ra de résoudre 

cette question. Trop de per turbat ions , au cours de douze 

siècles, ont changé la physionomie de Malonne, exhaus-

sant le sol, éven t ran t les collines, changeant et rechan-

geant ies murail les ; t rop de ruines ont été accumulées 

comme à plaisir dans l ' infortunée abbaye, pour que l'his-

torien du xxe siècle émette sur ces âges lointains au t re 

chose que des conjectures . Quoi qu'il en soit, sur la fin du 

xe siècle, ou cer ta inement au début du xie, Malonne fut 

dotée d 'une nouvelle église. C'est celle que nous appelle-

rons l'église des chanoines séculiers. 

Ces chanoines séculiers semblent vraiment avoir fait fi 

de la t radi t ion. De même qu'ils avaient répudié la règle 

de leur fondateur , qu'ils étaient en quelque manière sort is 

de leur vocation, ayant changé de vocable et de consti-

tut ions religieuses, ils placèrent la nouvelle église sous 

le pa t ronage des saints P ie r re et Paul, re léguant dans 

l 'ombre le culte de la Bienheureuse Vierge Marie et de 

l 'évêque saint Ber thuin, tous deux ances t ra lement popu-

laires à Malonne. Ces mêmes chanoines séculiers pous-

seront , quelques années plus ta rd , le dédain de la t radi t ion 

au point d'eu a r r ive r à perdre la notion de l 'emplacement 

du tombeau du saint . E t la vénération des rel iques glo-

r ieuses n ' aura plus dans Malonne pour fidèles que 

quelques laïques zélés qui se t r ansme t t ron t comme un 

secret d 'E ta t le signalement de la sépul ture perdue. Le 

dénuement de cette église devint tel à par t i r du xn c siècle 

qu'on eût pu dire d'elle ce que le Prophète disait du 

Temple de Sion, que l 'abomination de la désolation étai t 

dans le lieu saint . Nous croyons avoir re t rouvé un débris 

de cette église lointaine. C'est un chapiteau cubique, 

f rus te , à rudes cannelures verticales dess inant de loin de 

grossières feuilles aux grosses côtes (planche X I I I , fig. i). 
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Charmante sculpture barbare , elle fa i t songer aux ét ran-

getés romanes de cer ta ines cryptes qui ont des colonnes 

t rapues appuyées sur des monstres et couronnées par 

des chimères. 

I I I . 

T R O I S I È M E É G L I S E : É G L I S E D E S M O I N E S A U G U S T I N S . 

Le xn e siècle fut pour Malonne un siècle de res taurat ion 

religieuse et a r t i s t ique Alors cette misérable engeance 

des chanoines séculiers, paresseux et insouciants , f i t place 

à de vrais moines, les chanoines régul iers de Saint-Augus-

tin ('). Malonne allait rev ivre de beaux jours . L 'herbe 

allait ê t re a r rachée des pavés du sanctuai re et le sanc-

tuai re lui-même, recons t ru i t par Conon, al lai t of f r i r une 

demeure digne au Dieu des Tabernac les . Le besoin de 

donner un cadre au moins décent aux insignes reliques, 

t rop longtemps reléguées en l'oubli, du bienheureux saint 

ber t l iuin , poussa Conon, 3e abbé du monastère de Malonne, 

à élever sur des plans nouveaux la t roisième église con-

ventuelle, la première avec le t i t re d 'abbatiale, l 'eut-être 

aussi le monastère souffri t- i l de la guerre de 1188 en t re 

I l en ry l 'Aveugle et Baudouin V de Hainau t . On sai t qu'au 

cours de cette guerre , l 'abbaye voisine de Floref fe fu t 

livrée aux flammes (2). Il n 'est pas impossible que Malonne, 

si proche, ai t reçu la t rès impor tune visite des soudar ts de 

l 'un ou l 'autre bell igérant . Mais les archives sont muet tes 

là-dessus. 

L'église fut rebât ie jusqu 'aux fondements . 11 est cer tain 

(') Vo i r la c h a r t e de Fleuri de Leyen , évèque de Liège , c h a r g e a n t 

le mo ine W a l t e r de f o n d e r à Malonne un m o n a s t è r e de l ' o rd re de 

S a i n t A u g u s t i n , eu 1147 — c h a r t e pub l iée i n c o r r e c t e m e n t p a r 

MIRAEUS e t FOPPENS, Opéra diplomalica, t . I I I , p . 718; p u i s p a r 

GlIESQUIÈRE, Aeta sanctorum Belgii, t . V, p. 171. 

BARBIER, Histoire de l'abbaye de Floreffe, 2e éd i t ion , pp . 79-81. 
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qu'elle s 'éleva sur l ' emplacement occupé par le temple 

actuel , puisque son vieux c h œ u r roman ne fu t aba t tu 

qu 'en 1722, a lors que l 'église nouvel le é ta i t dé jà debout 

depuis i(353. On r é t r é c i t donc ou on recula les bâ t imen t s 

c l aus t r aux , et cela exp l iquera i t la p résence de nombreux 

ossements huma ins dans des sous-sols qui 11'ont j ama i s 

appa r t enu au c imet iè re désaffec té de l 'église. Les t ro i s 

chapi teaux romans que nous avons exhumés au cours de 

nos recherches archéologiques , peuvent avoir appa r t enu 

à cet te 3e église ou aux galer ies du cloître (P lanche X I I I , 

fig. 2, 3 et 4). Us sont t rès s imples de concept ion et t rès 

p u r s de galbe : t ou jour s cet te sor te de spatu le et 

ce t te sp i ra le en t i re-bouclion qui joue le rô le de la 

crosse ogivale ; un g rand a i r de d igni té et une 

grâce de l igne qui féminise cet a r t roman si sévère , 

et p r épa re pa r des dég rada t ions successives aux royales 

é légances du x m e siècle goth ique . D ' a i l l eu r s , nulle 

t r a c e de p ie r re h is tor iée . Des o rnemen ta t ions inspi rées , 

semble- t - i l , du r ègne végéta l , une g r a n d e sobr ié té de 

conception et d 'exécut ion. On a imera i t à se f igurer cet te 

église r o m a n e avec; ses t rois nefs , son n a r t h e x é t r iqué , 

f au te de place, sa ou ses tours t r apues . 

Mais ce sont là con jec tu re s basées sur une compara i son 

hasa rdeuse avec d ' au t r e s m o n u m e n t s con tempora ins . Ce 

que l 'h is to i re nous a laissé d'elle, en sa parc imonie , se 

rédu i t à bien peu de choses. Nous savons que l 'église fu t 

t e rminée un quinze de mai avan t l ' année 1193 ; qu 'el le 

posséda p lus ieurs scu lp tu res r emarquab le s d'un moine 

a r t i s t e de Malonne, le f r è r e Grégoi re , lequel succéda plus 

t a rd à Conon, comme chef sup rême de l 'abbaye et se 

m o n t r a aussi f e rme abbé qu'il é ta i t g rand a r t i s t e et louable 

a d m i n i s t r a t e u r . Quels é ta ien t ces ouvrages r emarquab les , 

comme s ' exp r imen t les Acta SS. Belgii (') ? I l n 'es t que 

(') Acta sanctorum Belgii, t. V, p. 184 ; voir à la m ê m e p a g e 

l ' h i s to i r e de J o u r d a i n . 





t rop aisé, à propos de l 'ancien Malonne, de multiplier ce 

genre de quest ions tou jours sans réponses . Un au t re 

ar t i s te , orfèvre de Liège, et cousin germain de l 'abbé 

Conon, Jourda in , venu à Malonne pour solliciter du saint 

fondateur de l 'abbaye, la guérison d 'une paralysie qui 

l 'empêchait même de boire et de manger sans le secours 

d 'aut ru i , résolut, une fois guéri, d 'élever dans l 'église 

même, un monument de reconnaissance au puissant thau-

maturge . Comme de leur côté les chanoines projetaient 

d 'édif ier une châsse pour y abr i ter les rel iques, Jourda in 

s 'offr i t à ciseler le retable où l'on encas t re ra i t la f ierte. Les 

chanoines lui procurèrent le bois nécessaire, il acheta de 

ses propres deniers le métal des revêtements , et le retable 

fut bientôt prê t . Jou rda in en exécuta même, paraît-il , un 

second. E t ces deux pièces d 'orfèvrer ie fu ren t terminées 

avant l 'église qu'elles devaient orner . 

L'abbé Grégoire; successeur de Conon, réalisa le proje t 

rêvé pa r ce dernier , d 'opérer la t ransla t ion des reliques de 

saint Bertliuin. Ces solennelles cérémonies suppléaient , 

pour l 'époque, à la canonisat ion. On remarqua à celles-ci 

Phi l ippe le Noble, comte de Namur ; Guibert , abbé de 

Gembloux ; Robert, abbé de Brogne ; Jean de Floreffe 

et Adam de Heylissem, ainsi que les chanoines de 

Fosses et de N.-D. de Namur . Cette t rans la t ion eut 

lieu, non l'an 1200, comme le porte e r ronément le texte gravé 

sur la châsse de i6o i ,mais plus vraisemblablement en 1202, 

année de la bénédiction abbatiale de Grégoire, donnée 

par Gui P a r é , cardinal-évêque de Pa les t r ina et légat 

d ' Innocent I I I en Allemagne ('). 

P ) L e P . C O R N E I L L E DE S M E T ( A c t a S. S. Kelgii, t . V , p p . 173 , 174) 

d o n n e à c e t t e t r a n s l a t i o n la d a t e de 1200. L e c h a n o i n e B a r b i e r 

d é m o n t r e p a r une l ongue su i t e de t e x t e s que le b o l l a n d i s t e s 'es t 

t r o m p é et qu' i l f a u t r ecu le r de d e u x a n s la d a t e de c e t t e c é r é m o n i e . 

Voir p o u r ce t t e longue d é m o n s t r a t i o n , B A R B I E R , Histoire de l'abbaye 

de Malonne, p p . 34, 35, no te 1. 
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Les archives de l ' abbaye r a p p o r t e n t que, jusqu 'au début 

du xvn e siècle, les chanoines de Malonne so lenn i sè ren t la 

t r ans la t ion des res tes de sa in t Ber thu in à la da te du 3o sep-

tembre . Or , le2g sep tembre 1202 é tan t tombé un d imanche , 

il n ' es t pas impossible , f a i t r e m a r q u e r Barb ie r , dans son 

Histoire de l'abbaye ( '), que la t r ans la t ion ait eu lieu ce 

jour- là , qui t te ensui te à f ixer son ann ive r sa i r e au lende-

main 3o, à cause de la fête de la dédicace de sa in t Michel. 

Cet te solenni té r evê t i t j u squ ' au x v n e siècle le ca rac tè re du 

r i t e double de i s o l a s s e . Une o rdonnance diocésaine enleva 

à ce t te époque toute solenni té aux fê tes de ce genre et le 

double mineu r remplaça la i r o c lasse. L a sa in t Ber thu in 

fu t t o u j o u r s solennisée, et l 'est encore , le 11 novembre , 

jour de la m o r t du sa in t . Les fidèles véné ra ien t cependan t 

dé j à le fonda teu r de Malonne a v a n t 1202. U n e cha r t e de 

H e n r i de Leyen, da tée de n 4 7 et conservée au t re fo i s dans 

l 'abbaye, po r t e l ' e f f ig ie du sa in t marquée dans le sceau. 

I V . 

T R A N S F O R M A T I O N S O G I V A L E S D E L A 3 e É G L I S E , 

E T M O B I L I E R . 

De l 'ensemble de nos r echerches , il r é su l t e que l 'abbaye 

de Malonne n ' éd i f ia j ama i s d 'égl ise ogivale. Le c h œ u r 

même de cet te t ro i s ième église subs i s t e ra jusqu 'en 1722, 

accolé à une nef du xvn e siècle. Cependant , Nicolas I I de 

Fena l , qui dé tena i t la crosse abbat ia le dans la de rn iè re 

moit ié du x m e siècle, fit exécuter d ' impor t an t s t r a v a u x 

de ré fec t ion , d 'où résu l t a dans la tenue généra le de l 'édifice 

une t r an s fo rma t ion considérable , selon le nouveau style, le 

s ty le f r ança i s . Nous n ' avons j ama i s réuss i à exhumer 

qu 'un seul vest ige de cet te époque. C'est un chapi teau 

( ' ) B A R B I E R , op. cit., |>. 41, note 1. 
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gothique, de galbe t rès simple avec ses qua t r e crosse t tes 

et ses qua t r e feuilles d'eau aux angles. Malheureusement 

il é ta i t muti lé au point d'en devenir méconnaissable et 

d ' ê t re faci lement confondu avec un vulgaire pavé. 

Une négligence de not re par t , dont nous nous sommes 

s incèrement repent i , a fai t p e r d r e à nouveau cet unique 

r e p r é s e n t a n t du x n i e siècle malonnais . Peut-ê t re , des ter-

r a s s i e r s s 'en sont-ils servis lors du dern ie r r epavement de 

la rou te communale! Ces t r an fo rma t ions par t ie l les du véné-

rable édifice roman en église gothique, é ta ient ce r ta inement 

t e rminés en 1290, puisque, le 14 avril de cette année ('), 

F ranço i s , évêquedeSé l iv rée , de l 'o rdre de saint Dominique, 

s u f f r a g a n t du se igneur Guido, évêque élu de Liège (lequel 

fu t des t i tué et remplacé par Hugues de Châlons) vint à 

Malonne où il fu t reçu en g r a n d e pompe et vénéra t ion , 

pour y consacrer deux autels , l 'un dans l 'église, l ' au t re 

dans la chapelle abbatiale . L 'aute l à consacrer dans l 'église 

é ta i t l 'autel m a j e u r ; il fut placé sous la pro tec t ion des 

Bienheureux P i e r r e et Paul , apôt res , des au t r e s apô t res et 

de monseigneur saint Bert l iuin, confesseur . Puis, l 'évêque 

se rendi t dans la chapel le abbat ia le et y procéda à la con-

sécrat ion du deuxième autel , en l 'honneur du b ienheureux 

Michel, et des onze mille vierges. 

Out re le maî t re-autel dont il vient d 'ê t re quest ion, 

consacré aux apô t res et à sa int Bert l iuin, l 'église de 

l 'abbaye possédait , dès le xiv e siècle, un autel dédié à sa int 

J ean - Baptis te . 

Nous savons, en effet (a), que le 7 août I362, « mess i re 

Englebiers de la Marche , s i re de Lovierval , cheval ier , a 

donné sept muis d 'espeaul te . . . et sept muis et t rois s t ie rs 

d 'espeaul te ke il a acquis de mais t re J e a n de Mye de 

Coilly.. . f r a n k e m e n t pour Dieu et en pure amoine a tous-

(') C a r t u l a i r e de l ' a b b a y e de Malonne , fol. 11, au dépô t des 

A r c h i v e s de l ' É t a t à N a m u r . 

i!) Ibidem, fol. 336-337. 
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jours mais perpétuellement à l 'autel Sainct Johan Baptiste, 

de la paroclie de Malone, pour prier pour l 'arme de luy 

et de me dame Isabeaul de Hamalle, sa chiere et amée 

eompaigne et espeuse. » Cette dotation de l 'autel de saint 

Jean-Bapt is te fut augmentée( ' ) , le 11 mai i365, de « qual t re 

muyds d 'espeaulte de ren te yretable, por et en nom et asez 

(profit) del auteit Saint -Johan Baptis te , séant en l 'englise 

de Malonne » par Pires , fils Tliiry de Hosdengs. Au 

xve siècle, il est fait mention d'un autel de saint Huber t , 

devant lequel se voyait en i4o3 le cénotaphe de Godefroid 

de Fenal , i4e abbé de Malonne (2). 

Cet autel de saint Hube r t para î t avoir été complètement 

démoli puis réédifié sur un plan nouveau, puisqu 'un docu-

ment du i3 janvier 1017, conservé au car tu la i re de l 'abbaye, 

fol. 335 (3), nous apprend « qu'en la chambre conventuelle 

de l 'abbaye de Malone, diocèse de Liège, est comparu hono-

rable personne Bauduin le Begglie ; lequel at promis et 

donné, promist et donna, pour l'érection et fondation de 

l 'autel saint H u b e r t en la dite église de Malone, 4 muyds 

d 'espeautre bonne et lealle, et c inquant pa t t a r s annuelle-

ment , pour dire et célébrer, chacune semaine, sur le dit 

autel , le lundy, s'il se peult faire, ou a aut re jour mieux 

pour eulx convenable, par lesdits religieux de ladite eglise 

une messe pour les trespassez, pour les ames de luy et de 

ses parents . » Un au t re autel était dédié à saint Jacques , 

et Jacques de Hanzinne, 20E abbé, fut inhumé à son pied, 

en 1 4 9 9 E n f i n , un 5e autel était élevé à l 'honneur de saint 

Nicolas, et Nicolas de Longueville, 23e abbé, décédé en 1523, 

(J) Ibidem, fol . 120-121. 

(2) Sériés abbatum perantiqui monasterii Maloniensis, p . 21, clans la 

Vita illustrissimi antistiiis sancti Bertuini, composée p a r F . A. P. , 

c h a n o i n e de Malonne, t r a d u i t e en 1874 p a r R a s q u i n , sous le t i t r e de 

Vie de l'Illustre saint Berthuin. 

(') C a r t u l a i r e de l ' a b b a v e de Malonne . 

(4) Sériés abbatum, e tc . , p. 122. 
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voulut recevoir la sépu l tu re dans cet te chapelle dédiée 

à son pa t ron (J). Nombre d ' au t r e s abbés sont dés ignés 

comme a y a n t été inhumés en des endro i t s sa i l lants de la 

vénérable église. J e a n I de Fena l , en I337 ; J a c q u e s Pin-

chon en 1394, dans la g r a n d e nef , à l 'entrée du choeur ; 

J e a n de I l anz inne e n t e r r é p rès du p récéden t en i45i ; 

J e a n de Mehagnoul au milieu du c h œ u r en 1496 ; Désiré 

de H o u t a i n , à ses côtés en 1517 ; L a u r e n t Cornél is , en i562, 

dans la g r a n d e nef ; L a m b e r t Becquevor t , dans le c h œ u r 

en 1599, a insi que Dieudonné Sc lusman, mor t en 1611 (2). 

Un monumen t de m a r b r e fu t élevé au xvn e s i èc l e à la d ro i t e 

du c h œ u r pour recevoir les r e s t e s de P i e r r e Hins l in , t ré-

passé l 'an i63g ; enfin Renier de S a i n t - H u b e r t reçut auss i 

la sépu l tu re dans le c h œ u r en 1649 (3). D ' a u t r e s abbés , au 

con t ra i r e , f u r e n t i nhumés sous le pavemen t de la chapelle 

abbat ia le , di te de la Bienheureuse Vierge Marie, te ls 

Nicolas I I et Godescalc, son successeur , en I332 {*). 

Sous le 16e abbé, J e a n de I lanz inne , les chanoines quit-

t è r e n t p r éc ip i t ammen t l 'abbaye, en e m p o r t a n t la châsse de 

leur pa t ron , et se r é f u g i è r e n t à N a m u r pour échapper aux 

h o r r e u r s de la gue r r e qui écla ta en 1421 en t re J e a n I I I , 

de rn ie r comte de N a m u r , et J e a n sans Pi t ié , pr ince-évêque 

de Liège (5) 

Les Dinan ta i s , alliés des Liégeois se p r é p a r a i e n t , en 

1429011 i43o, à a t t aque r Floreffe , lorsqu ' i l s f u r en t a r r ê t é s 

à Fosses p a r 1111 par t i bourgu ignon . L ' a rmée du pr ince-

évêque dévas t a néanmoins les fe rmes dépendan te s de 

l ' abbaye de F loref fe ("). Il n 'es t pas improbable que, p a r 

man iè re de représai l les , les Bourguignons a ient saccagé 

(') Sériés abbatum, e tc . , p. 122. 

(l) Ibidem, pp . 120-124. 

(3) Ibidem, p. 125. 

(<) Ibidem, p. 120. 

(s) V. BARBIER, Histoire de l'abbaye de Malonne, p. 84-

(6) V. BARBIER. Histoire de l'abbaye de Floreffe, 2* éd i t , t . 1, p. 221. 
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les dépendances de Malonne, et l 'abbaye elle-même, sépa-

rée de F loref fe par une simple colline. N'oublions pas que 

Malonne était une enclave liégeoise du pays de Namur , et 

qu'elle s 'off ra i t ainsi comme une proie aux vendet tas 

mil i ta ires . La guer re pr i t fin en i43i. Tren te ans après, 

en 1466, nouvel exode des moines et de la châsse de saint 

Berthuin (' . Josse de F lawinne régna i t a lors sur le monas-

tère. La guer re éclata, terrible, en t re Bourgogne et Liège. 

On sait comment se termina cette lamentable odyssée. 

Après le sac de Uinant , l ' incendie de Liège, l 'anéantisse-

ment d 'une ville et presque l 'extinction d 'une race, Malonne 

se dépeupla, les ornements sacerdotaux qui t tè rent la 

sacris t ie et les objets précieux, l 'église. Sans doute le 

calice d 'Hugo d'Oignies, conservé encore aujourd 'hui dans 

le t résor paroissial , fut-il de l 'exode et s'en alla-t-il, avec les 

moines, a t t endre la fin de l 'orage der r iè re les murailles de 

Namur . 

Lorsque sévit , au siècle suivant , l ' invasion des « Vribu-

t ie rs », gens de sac et de corde, rançonneurs , pil lards, 

assassins , on 11e sait si les chanoines de Malonne durent 

suivre l 'exemple de Duplaix (2), abbé de Floreffe , et de ses 

moines, et abandonner de nouveau leur asile de paix au 

caprice des gens de guerre . 

Il subsis te dans l 'église actuelle du xvn® siècle, quelques 

vestiges des t r ans format ions gothiques que subit le temple 

roman. Ce sont : le bénit ier du xve siècle, t rès simple, 

placé à proximité d'un ignoble tambour de planches qui 

fai t ressembler le fond de l 'église à un édifice en démoli-

tion ; les fonts bapt ismaux, également du xve siècle, avec 

les quat re f igures symboliques des qua t re f leuvesdel 'Eden, 

et le couvercle en calotte surmontée d 'une croix, humble 

spécimen de la vieille dinanderie ; une s ta tue couchée 

(!) V. BARBIER, Histoire de l'abbaye de Malonne, p . 86. 

(*) V. BARBIER, Histoire de l'abbaye de Floreffe, 2e édi t . , t. I, p. 292. 
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d 'abbé , en p i e r r e b lanche, p r o v e n a n t d 'un cénotaphe aboli; 

et enf in la magni f ique c lô ture des fonts . 

Cet te c lô ture a son h is to i re . Dom L a u r e n t Dassovil le , 

24e abbé de Malonne, p lus connu sous le nom de Cornél is 

ou Cornél i i , dut , dès les p r emiè re s années de son abba t i a t , 

pourvo i r à la réfect ion des lieux c l aus t r aux endommagés 

p e n d a n t les gue r r e s en t re Liège et le N a m u r o i s , et à l 'em-

be l l i s sement de l 'église conventuel le . Tou te une por t ion 

des b â t i m e n t s a t t es te encore au jou rd 'hu i l 'ac t ivi té de cet 

abbé, l 'un des plus célèbres dans la longue l ignée des 

successeurs de saint Bert l iuin ; de même l 'église a conservé , 

dans la c lô ture des fon ts bap t i smaux , une p reuve de la 

réa l i sa t ion in t ég ra l e du p r o g r a m m e qu'il s 'é ta i t t r acé en 

a c c e p t a n t la crosse . Cet te c lôture , double b a t t a n t de chêne 

dans un chambran le de p ier re , fut r e t rouvée , on ne sai t par 

quel ha sa rd , dans le h a u t du j a r d i n . U n e parei l le mode 

d ' essa imer les ob je t s d ' a r t pa rmi le t e r reau ou les plates-

bandes légumières , n ' a r ien ici qui doive s u r p r e n d r e : des 

cheminées de m a r b r e rouge f u r e n t re t rouvées enfouies 

dans les p r o f o n d e u r s d 'une cave pleine de charbon ; et des 

boiser ies de pr ix f u r e n t b rû lées pour les pun i r d ' encombrer 

les g r e n i e r s ! P a r bonheur , la double por te de l 'abbé 

Cornél is f u t jugée uti l isable, et du t à cette h a u t e u r de vues, 

d ' échapper au bûcher . 

Comme elle é ta i t accompagnée de panneaux de p i e r r e 

découpés en f lammes, 011 p u t aménage r faci lement une 

minuscule chapelle bap t i smale dans l 'angle d ro i t de la 

tour , en r é u n i s s a n t tous les débr i s . 

E11 1884, L'Émulation ('), r evue mensuel le de la Société 

cen t ra le d ' a r ch i t ec tu re de Belgique, publ ia uu p r o j e t de 

r e s t au ra t i on de ce che f -d 'œuvre ; et un a m a t e u r d ' a r t 

o f f r i t de l ' échanger cont re une somme de 7000 f r ancs . 

H e u r e u s e m e n t , l ' amateur fut remerc ié , et le p r o j e t de r e s -

(') L'Émulation a n n é e i88 | , col. n 3 , p l a n c h e 33. 



— 2 0 2 — 

t aura t ion enter ré . Dieu sait ce qu 'entre les mains des 

« res taura teurs » la malheureuse porte lut devenue! Puisse-

-t-elle jouir longtemps du bienfaisant oubli où la laissent les 

hommes éclairés! Elle alla néanmoins p rendre son petit air 

d'exposition à Charleroi , cette année, en compagnie du 

calice en vermeil d 'Hugo d'Oignies, et d 'une croix de pro-

cession en cuivre doré et argent . E t main tenant qu'elle a 

réintégré son chambranle, détail lons-la à loisir. Elle est à 

double l'ace, les par t ies infér ieures pleines, les moitiés 

supér ieures à claire-voie striées de 10 colonnettes. Chacune 

de ces colonnettes comprend qua t reba lus t res reliés par des 

anneaux. El les suppor tent de minuscules ogives enser ran t 

1111 trèfle. Les par t ies infér ieures comprennent quat re pan-

n e a u x à d e u x faces unis par un croisillon (à chaque porte). Ces 

panneaux sont his tor iés comme suit : du côté tourné vers 

les fidèles dans l'église de Malonne, en al lant de gauche à 

droite : les armes de Charles-Quint , du cardinal pr ince 

E r a r d de la Marck et de l 'abbé Cornélis — écu écartelé 

au i et 4 à 3 aigles bicéphales posés 2 et i ; au 2 et 3, 

à 3 croix rec.roisetées, posées 2 et i . 

A la suite des t rois armoir ies , une tête de seigneur coiffé 

d 'une toque àplume. Dansla rangée inférieure, quat re têtes : 

une tête d 'homme nue, une tête d 'homme casquée, une 

tête de femme, et une d 'homme avec un chapeau à plume. 

Du côté des fonts bapt ismaux : de gauche à droite, une 

tête de femme, deux têtes accolées de moines, une aut re 

tête de femme, suivie de deux têtes de soudards casquées. 

Chacuue de ces effigies est encadrée d 'une moulure ronde 

qui les fait ressembler à de gros médaillons ; et le res te 

des panneaux porte des ornements imitant des dauphins à 

tête d 'homme ou de poisson. Le chambranle qui circons-

cri t cette singulière sculpture, où l'on remarque toute 

l 'exubérance d ' imaginat ion d'un Horset t ravai l lant au 

Palais des priuces-évêques de Liège, offre lui-même dans 

sa par t ie infér ieure la délicatesse de moulures des colon-

net tes de Saint-Jacques ; et ses montants , formés de 
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balus t res superposés et tous dissemblables, sout iennent 

une sorte de corniche à r inceaux bizarres au centre de 

laquelle, tel un gros joyau, bombe un médaillon à tête 

d 'homme. Au revers , cet te corniche porte deux anges et 

en son milieu, le buste de saint August in soupesant un 

cœur dans sa main tendue. De nombreuses t races de 

polychromie rouge et or permet t ra ient a isément de rendre 

au monument sa f ra îcheur pr imit ive. 

On suppose qu'il isolait jadis une chapelle de la troi-

sième église conventuelle. 

Quant à la s ta tue en pierre blanche couchée au fond 

de la minuscule chapelle bapt ismale, elle est demeurée 

anonyme jusqu 'à ce jour . L'abbé, nu-tête — les abbés de 

Malonne ne semblent avoir joui du privilège de la mî t re 

qu'à pa r t i r de l 'abbé Michel Bonvoisin (') [1752-1780] — 

revêtu des ornements sacerdotaux, est étendu sur une 

na t te t ressée dont l 'extrémité an té r ieure s 'enroule en 

coussin ; la tête s 'appuye sur le coude droit relevé. La 

f igure est passablement maussade ; son possesseur devait 

souff r i r du foie ou d 'une affection cancéreuse. Il existe 

encore 1111 panneau en pierre sculptée semblable à ceux 

qui accompagnent la porte des fonts. Il est eu posses-

sion d'un habi tant de Malonne qui s'en ser t pour boucher 

l 'orifice d 'un pui ts ! Or, la maison d'où dépend ce puits 

et qui fait face à l 'ancienne porte toscane du monastère 

fu t pr imi t ivement un cabare t demeuré célèbre dans la 

mémoire des très, t rès vieilles gens, par la sollicitude que 

lui portai t un des derniers moines. 

Oe chanoine (2) — l'un des cinq revenus au monastère 

après la Te r reu r , et le digne émule des impayables clia-

(') Cet abbé est le p remie r dont les armoir ies soient su rmon tée s 

d 'une mit re . O11 ignore en quelle année il ob t in t ce privi lège 

(') T rad i t i on ora le ; elle nous a é té contée p a r le f r è r e Maixent i s 

qui la t ena i t do t rès anciens ouvr ie rs dont les p a r e n t s ava ien t 

t rava i l l é j ad i s dans l 'abbaye. 
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noines séculiers du xiie siècle — se passa la fantaisie de 

dépaver l 'antique chapelle de Saint-Berthuin au prof i t du 

dit cabaret . E t comme on lui faisai t r emarquer qu'il dépas-

sait légèrement les bornes permises , il répondai t , avec un 

ton dégagé de mousquetaire : « Cela me concerne ; n'ayez 

souci. » La t radi t ion veut qu'il ait été f rappé de mort 

subite sur le pavement même, sacr i lègement profané. E t 

la légende a joute que, la nuit , dans le grand silence des 

ténèbres, tous les pavés se met tent à sonner comme des 

cloches d'église.. . 

Et ceci nous ramène dans le 3e temple malonnais. L'abbé 

Cornélis, à qui nous devons la curieuse sculpture gothico-

Renaissance décri te plus haut , fut inhumé dans l'église, 

sous une dalle qui représente la Mort touchant de sa faux 

un abbé étendu par ter re en vêtements sacerdotaux. Mais 

en 1869, 011 c ru t devoir renouveler le pavé de l 'antique 

abbatiale devenue paroissiale : et, nature l lement , 011 11e 

put rés i s te r à l 'ordinaire tentation « d'embellir » le monu-

ment. E t pour l 'embellir, on eu expulsa les pierres tom-

bales. Elles ont t rouvé refuge sur l 'herbe du cimetière ; 

les unes sont couchées sur le dos, les au t res sur le ventre . 

Il en est de dressées dans un angle de murailles, il en est 

de brisées ; et leurs f ragments servent à caler des con-

sœurs moins éprouvées. La pierre de l 'abbé Cornélis est 

cassée : le mort de ci, la Mort de là. Plus de vestige 

d ' inscr ipt ion, sinon, de place eu place, un mot illisible. 

Le xvn e siècle qui devait je ter bas l 'ant ique église 

romane, l 'orna cependant au cours de ses toute premières 

années de quelques in té ressants monuments . Dieudonné 

Sclusman, 29e abbé, mor t en 1611 (M, est l 'auteur de la 

châsse de saint Berthuin (16011 et de la chaire de. véri té 

(i6o5). 

La châsse est en cuivre doré avec appliques d 'argent 

(') Séries tibbatuni, e tc . , p . 124. 
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repoussé . Ces appl iques sont des f igures et des bas-

rel iefs . E l le s imule un sa rcophage , long de im2o, hau t 

de om55, la rge de om3o, avec un toi t à double ver-

san t . U n gable à deux r a m p a n t s cour t le long des 

p ignons ; ce gable est o rné d 'un c rê tage à j ou r qui se con-

t inue au fa î te du to i t . 

S u r les faces des p ignons se dé tachen t , d 'un côté, la 

f igure du Sauveur , ass is , ba rbu , avec le n imbe c ruc i fè re , 

les p ieds nus , la main d ro i t e bén issau t , la gauche soute-

n a n t sur le genou le globe t rad i t ionne l avec croix à longue 

hampe Au dessous du Sauveur , cour t ce t te insc r ip t ion : 

S A L V A T O R MUNDI, SALVA NOS. 

L 'au t r e pignon du monumen t encadre l 'effigie de sa in t 

Ber t l iu in , ass is , le n imbe c i rcu la i re au tou r de la mî t re . Il 

sou t i en t une hau te crosse de la main dro i te et ma in t i en t 

en équi l ibre su r son genou gauche la si connue église 

à c inq clochers qui est devenue son s igne iconogra-

phique pa r t i cu l i e r . Aux deux côtés du n imbe , la da te 

« 1601 » en beaux g r a n d s ch i f f res Aux pieds du saint , on 

lit , g ravée , ce t te ' inscr ip t ion : S. B E R T U I N E , ORA PRO 

NOBIS. Cet te insc r ip t ion est coupée en son milieu pa r 

les a r m e s de l 'abbé Sc lusman et sa devise « Virtus invidia 

crescit. » Une tè te d ' ange maff lue , au sour i re équivoque 

et aux ailes hér i ssées , occupe la pa r t i e t r i angu la i r e de 

chacun des p ignons . 

Les faces longues de la châsse sont divisées chacune en 

six a r cades c in t rées p o r t a n t sur des pieds d ro i t s cannelés . 

Ces a r cades a b r i t e n t les douze apô t res se dé t achan t 

su r des fonds es tampés . Au pied de chaque apô t re , 

le c iseleur a bu r iné l 'ar t ic le du symbole que la t rad i t ion 

lui a t t r i bue . Au-dessus des a rcades , sont répé tées les 

g rosses tè tes de ché rub ins des p ignons . 

Quan t aux v e r s a n t s du toi t , ils sont occupés p a r des bas-

re l ie fs en a r g e n t repoussé , r e p r o d u i s a n t les fa i t s caracté-

r i s t i ques de la vie de sa in t Ber t l iu in . Des insc r ip t ions 
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latines les accompagnent qui expliquent ces faits (>). — Le 

crêtage du toit porte au centre et aux ext rémités une 

pomme de pin. 

Cette pièce remarquable de l 'ancien trésor abbatial 

échappa à la rapaci té des commissaires de la République 

(') Voici le t ex te des douze dis t iques re levés sur cet te pa r t i e de 

la châsse : 

CŒLO MONETUR BEIITUINUS PONTIFEX. 

PELAGCS REI.1CTA TRANSMEARE HYBERNIA. 

PROMPTUS JUBENTI QUO OBSEQCATDR ANGELO, 

EFFUNDIT OMNEM IN PAIJPERES PECUNIAM. 

UBI SESSUS AI.TO CONSTITIT LITTORE, 

DEO PARATAM INGRESSUS EST RATEM DUCE. 

PORTU POTITUS DUM QUIETEM CARPERET, 

ROMAM ADMONETUR CONCITO PETAT GRADU. 

BLNOS PER ANNOS DURIORE MACERAT 
LBI MEMBRA VICTU. IIINC SE NAMUROUM CONTUI.IT. 

SABIN (sic) SEQUATUS (sic), RIVULUM LANDUVIUM 

SEDEM SUBULCO SIBI DATAM AUDIT INDICE. 

MADORE R0RIS ADMONETUR CŒLICI 

QUONAM TONANTI AEDES SACRANDA SIT LOCO. 

HEROIS IPSUM PRAEDUS FLAWINIA 

DLTAT PERENNE DAT MERUM LAGENUI.A. 

SANAT REPENTE BERTUINUS PARVULUM 

IMMANE PLAUSTRUM QUEM JACENTEM OBTRIVERAT. 

VLRTUTE MOTUS PRAESULIS DUX INCLITUS 

PLPINUS ILL1 QU1NQUE VILLAS CONTULIT. 

AT FRACTA MILLE MEMBRA MENS LABORIBUS 

DIVUM RELINQUIT ASSERENDA CŒTIBUS. 

NOSTRAE SALDTIS MILLE SOL ANNOS SIMUI. 

VOLVENS DUCENTOS, OSSA LOCULO HUIC 1NDIDIT. 
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et fu t cédée dé f in i t ivement à l 'église lorsque celle-ci, après 

le consula t , fu t redevenue paroissiale . 

Une a u t r e pièce i m p o r t a n t e du t r é so r de Malonne tra-

versa la c r i se r évo lu t ionna i re pour se p e r d r e malheureu-

sement quelques années plus t a rd . Il s 'agi t du buste de 

sa in t Ber t l iu in , pos té r ieur de quelques années seulement à 

la g r a n d e châsse. Arnou l Becquevor t , successeur immédia t 

de Dieudonné Sc lusman, f i t ouvr i r la f ie r te , en t i r a la tê te 

du sa in t et l ' enchâssa dans un « magn i f i quebus t e d ' a rgen t 

g a r n i de p ie r re r i e s », dit la Vita illustrissimi Bertuini ('). 

Ce buste fu t placé ensu i te dans la chapelle domest ique de 

l 'abbé. Quand m o u r u t le de rn ie r p ré la t (le i 'T mai 1792), 

A n d r é - J é r ô m e Gui lmot , le r e l iqua i re préc ieux échut à 

A lbe r t - Joseph Nave/,, ancien chanoine de Malonne, qui le 

légua à une nièce. Malheureusemen t il ne demeura pas en 

la possession de cet te famil le : on le vendi t avec un calice 

de g r a n d e valeur et d ' au t r e s ob je t s d ' a r t . La tê te du sa in t , 

t i r ée de son cercueil d'argent,, et en fe rmée dans une bourse 

de soie blanche, f u t conservée re l ig ieusement dans la 

famille Ni fie, de Thu in . M. Nifle, en i885, céda grac ieuse-

men t le chef sacré aux f r è r e s de Malonne qui, ap rè s véri-

f icat ion canonique, commandè ren t aux Dehin de Liège, 1111 

buste de vermeil (2). C'est dans ce bus te mode rne qui doi t 

ê t re au bus te d 'au t re fo is ce que le temple d 'Hé rode f u t au 

temple de Salomon, que la tête de sa in t Bertl iuin s 'of f re 

au jourd 'hu i à la vénéra t ion des f idèles . Mais qu 'est devenu 

le bus te de l 'abbé Becquevor t ? Qui sai t s'il n ' en r i ch i t pas , 

sous un nom de fo r tune , le musée pa r t i cu l i e r de que lque 

ama teu r comme il en fo isonne à no t r e époque ? 

Il y au ra i t aussi à fa i re une place dans la monograph ie 

de cet te t rois ième église au peigne l i tu rg ique de sa in t 

Ber t l iu in . Ce peigne, détenu pa r M. Nifle, avai t été légué 

(1| Vita illustrissimi lïerluini, etc. , p . 96. 

(2) V. BARBIER, Histoire de l'abbaye de Malonne, p . 110 
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par l 'abbé Guilmot au chanoine Navez en même temps que 

le buste-rel iquaire . Il fut ensuite offert à l 'é tabl issement 

de Malonne par M. Nifle-Anciaux, puis cédé au musée 

diocésain de Liège. Ce peigne fu t considéré de tout temps 

dans l 'ancienne abbaye comme une rel ique insigne. Il est 

en ivoire et porte encore, outre les restes du cachet 

authent ique, la planchet te à laquelle il était fixé, plan-

chette garnie d'un côté de satin rouge, et de l 'autre d'un 

res te de couche de ciment. « Encas t rée dans la predella 

d'un autel, dit le chanoine Dubois, cette planchet te devait 

former le fond d'un de ces re l iquai res fixes à vi t rages, 

comme on en voit encore beaucoup à la base de nos 

retables d 'autels. » Mais la t radi t ion précise davantage et 

veut que le caractère sacré de cet objet soit dû à l 'usage 

qu'en aura i t fai t saint Ber thuin . 

Nous croyons t rouver la confirmation de cette pieuse 

t radi t ion dans les t races d 'une manipulation prolongée et 

t rès fréquente, probablement même d'une application 

quasi journal ière de l 'objet au front ou à la tète des fidèles. 

Des deux côtés appara issent deux par t ies for tement usées 

et polies, et à la légère courbure desquelles le pouce et 

l ' index s 'adaptent exactement . Or, ce détail nous révèle 

une vénérat ion locale toute part iculière, vouée à ce 

f ragment d'ivoire, et par là même son rappor t int ime avec 

la personne de saint Berthuin, le seul saint vénéré comme 

tel qui ai t sé journé à l 'abbaye de Malonne. La mutilation 

du peigne n'a probablement pas d 'aut re cause que la véné-

ra t ion qu'on y a t tachai t et l 'effet salutaire a t tendu de son 

application aux fidèles souf f ran t de la tête. 

Les motifs décorat i fs de ce peigne l i turgique accusent 

une origine orientale, persane à peu près sûrement , et une 

époque antér ieure au siècle où vécut Ber thuin . Les pan-

neaux rectangulai res qui, au recto et au verso, séparent 

la double rangée de dents , sont ornés de sculptures fort 

curieuses. Dans le premier , de forme barlongue, a r rondie 

aux extrémités , appara î t un personnage debout ent re deux 



— 209 — 

t iges de «hasma» . Cet individu est imberbe; les cheveux 

coupés courts 11'arrivent pas aux oreilles. Un bonnet 

bi-odé, cassé du bout, lui s e r t de coiffure. La robe bouf-

fante, serrée à la taille, est garnie sur la poi tr ine de deux 

larges palmettes en accolade. Les bras sont dévotement 

croisés sur la poi tr ine ; les mains d ispara issent dans 

l 'ampleur des manches brodées. Le bas des jambes 

manque ; on y reconnaî t pour tan t la t race de hautes 

bottes. On voit, sur le plat verso deux caissons hexagones 

barlongs inscrivant des oiseaux essorant , a f f rontés et 

contournés ; dans les intervalles t r iangulai res , une 

palmette aiguë. Cette palmette est caractér is t ique : malgré 

la rudesse du t ravai l , le faire sassanide y appara î t indé-

niable, et le décor végétal du recto accentue cette 

impression. Déjà, au temps de Chosroès I (53i-57g; le 

costume royal se modifie ; la tunique se raccourc i t et ne 

descend plus qu'au genou. L 'a t t r ibut ion de notre peigne 

à la Perse , à une époque comprise entre le ive et le 

vie siècle, est donc admissible. La chevelure coupée court , 

indique un eunuque ou un subal terne de la cour. Ce 

f r agmen t de peigne — car ce n 'est qu'un f ragment — est 

long de 9 cent imètres et large de 7, dans sa plus grande 

longueur et sa plus g rande largeur ('), 

L 'abbé Arnoul Becquevort , avant de mour i r , voulut 

encore doter l 'église abbatiale, d 'un jeu de six cloches 

nouvelles. Ces cloches fu ren t fondues par le célèbre 

fondeur d inanta is J ean Grognard (*). L'église actuelle n 'en 

recèle plus que trois. 

(1) Voyez Bulletin de la Société d'art et d'histoire du diocèse de Liège, 

t . IV, p p . 97 e t su iv . 

(2) On t rouve a u x a rch ives de l ' É t a t à N a m u r ( I ichevinages-

Bouvignes) les c o n t r a t s p a s s é s les 23 e t 25 oc tob re 1618, p a r J e a n 

U r o n g u a r d , p o u r la l i v ra i son de six c loches à l ' a b b a y e de Malonne . 

(Messager des sciences historiques, i885, p. 218. — A. DE BEIIAUI.T 

DE DORNON, d a n s Annales du XXIe congrès de la Fédération archéo-

logique et historique de Belgique, t. H , p. 602). 
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Arnoul Becquevor t abdiqua en 1624 et mouru t en I632, 

selon Fisen et la Gallia christiana ('). 

V. 

L A Q U A T R I È M E É G L I S E M A L O N N A I S E . 

Nous voici pa rvenus à l ' aunée où s o n n e r a le glas de la 

sécula i re église romane . E l le ne tombera p o u r t a n t pas 

d 'un coup tou t en t iè re ; le c h œ u r végétera j u squ ' en 1722. 

Mais les t emps on t marché , les idées on t évolué. Le g r a n d 

a r t chré t ien , dé jà exp i r an t sous les f io r i tu res exot iques du 

xve siècle, es t m o r t avec le xvi e . Le monde se sécular ise 

d ' année eu année ; il fai t p lus , il se repaganise . La f ièvre 

d 'humani sme , née de l ' exhumat ion des chefs -d 'œuvre de 

l ' an t iqui té , gagne ju squ ' au sacerdoce, j u squ ' aux monas-

tè res . L a r age des démol i t ions va sévir . La belle a rchi tec-

tu re chré t i enne , express ion subl ime de l ' âme c royan te , 

va recevoir l ' ép i thète r id icule de «go th ique » avec laquelle 

elle p a r v i e n d r a ju squ ' à nous . I l nous semble, en r e m u a n t 

les souven i r s de no t r e anc ienne abbaye , s u r p r e n d r e les 

p rog rès de ce t te f ièvre néo-païenne dans l 'âme des abbés 

de Malonne au x v n e siècle. L'un ap rè s l ' aut re , ils s 'es-

sa ient , t imidemen t d 'abord , puis sur une vaste échelle, 

à modern i se r leur abbaye , à la me t t r e « à la hau teu r », 

selon l ' a f f r eux ja rgon moderne . C'est Dieudonné Sclus-

man , ins ta l l an t en i6o5 sa cha i re de vé r i t é un peu m a i -

gr io te et qu'on a enjol ivée vers 1880 d 'une do ru re qui la 

fa i t p a r a î t r e plus fact ice et plus bonbonnière , un coque-

t ier , d i r a i t H u y s m a n s avec mépr is . Le même abbé avai t , 

q u a t r e ans plus tôt , r econs t ru i t la châsse de saint Ber -

thu in su r un p lan goth ique i n t e r p r é t é d ' après les idées de 

la Rena i s sance . C 'es t P i e r r e Hins l in , j e t a n t bas les plus 

(') V. BARBIER, Histoire de l'abbaye de Malonne, p. 118, note 3. 
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anc iennes cons t ruc t ions , dès i63o, et en r econs t ru i s an t 

« de plus vas tes et de plus imposan tes » ('). Ces « vas tes 

et imposan tes cons t ruc t ions » é ta ien t des bât i sses de s tyle 

toscan , comme la por te monumenta le de l ' abbaye qu'il f i t 

r ééd i f ie r et qu'il f lanqua d 'une tour , avec colonnes, cor-

niche et py ramides . Les F r è r e s démol i ren t le tout , en 

i853, pour caser la chapelle actuel le . 

Le môme abbé édifia lui-même son p ropre tombeau, qui 

é ta i t , selon les r a r e s indica t ions du temps (2), une g r a n d e 

machine de m a r b r e encombran t l ' entrée du choeur vers la 

droite . 

C'est J ean Stapleaux, enf in , con t inuant la r e s t au ra t ion 

en t repr i se pa r ses p rédécesseurs , et me t t an t le comble à 

cet te l is te de méfa i t s en po r t an t la pioche sur les pauvres 

chers murs romans de l 'église abbat iale . 

La t r an s fo rma t ion é ta i t complète. La qua t r i ème et der-

nière église va s 'édif ier sur l ' emplacement consacré par 

les siècles. Nous sommes eu I65I. J e a n Stapleaux, avec 

un zèle digne d 'une meil leure cause, r ase les nefs de 

l 'église, et le temple moderne , accolé au chœur ancien, 

se ra debout en i653. C'est ce qu 'a t tes te l ' inscr ipt ion sui-

vante au-dessus du c in t re s épa ran t le c h œ u r de la nef : 

D. O. M. 

GLORIA 

I653 

Une r e s t au ra t i on par t ie l le eut dé jà lieu en 1661. Cet te 

da te se lit sur le c in t re devan t le jubé . L 'hor loge de la 

tou r fu t placée en i655. Mais b ientôt le nouveau c h œ u r fit 

gr i se mine dans l 'eusemble. Sans doute, au milieu de 

la lumière théâ t ra le déversée à f lots pa r les baies rectan-

gula i res ornées de belles v i t res bien b lanches de la nef, 

(') Vita illustrissimi, etc., t r a d u i t e p a r F. L. R a s q u i n , p p . 127, 128. 

(*) SAUMERY, Les Délices du Pais de Liège, t. II, p. 3o8. 
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apparut- i l un peu comme le p a r e n t p a u v r e dont on roug i t 

et qui r eche rche pour ses hab i t s é t r iqués et sa co i f fu re 

démodée la b ienfa i san te obscur i té d 'un coin. E t Mess ieurs 

les conf rè res d u r e n t ép rouver plus de peine à déch i f f r e r 

les ca r ac t è r e s de leurs brévia i res à la r a r e lueur des 

pe t i t es v e r r i è r e s c in t rées de l 'hémicycle ; plus d 'une fois 

sans doute , s ' i r r i t è ren t - i l s de cet te pa rc imonie des siècles 

d ' au t re fo i s , et vouèrent-i ls aux dieux in fe rnaux la mal-

heu reuse cons t ruc t ion ba rba re . H e u r e u s e m e n t , l ' a rgen t 

manqua i t . Sous l ' abba t i a t d ' H e r m a n Falize, en i683, 

Maximi l ien-Henr i de Bavière , pr ince-évèque de Liège, par 

l 'organe de son g rand-v ica i r e , J e a n - E r n e s t de Sur le t , 

engagea l 'abbé à cons t ru i r e un nouveau chœur dès que 

les f inances de la maison le p e r m e t t r a i e n t , af in de le 

m e t t r e en h a r m o n i e avec la nef de l 'église ('). L 'abbé Fal ize 

m o u r u t eu 1688, sans que les gue r res de Louis X I V a ien t 

pe rmis aux moines de Malonne de défé re r aux dés i rs de 

l 'évêque de Liège . Ce n ' e s t que sous . Jean-François 

Bidar t , en 1722, comme en fai t foi l ' inscr ip t ion-mono-

g r a m m e su ivante sous la voûte du nouveau c h œ u r : 

B I D A R T C H O R U M 

C o n s t r U X I t 

que la s i tua t ion f inanc iè re de la maison pe rmi t de songer 

à des cons t ruc t ions nouvelles et qu 'un sanc tua i r e rococo 

fu t accolé à une nef r ena i s sance . I l es t j u s t e d ' a jou te r que 

les deux pa r t i e s de l 'édifice p a r u r e n t p lus ad ro i t emen t 

soudées et fo rmer un tout plus ha rmon ieux désormais . 

L ' au t eu r des/)e7i'ces du i>aïs de Lieg-e(2)qui v i t l anouve l le 

église en t i è r emen t achevée, en t r e 1730 et 1750, la déc r i t 

comme sui t dans son chap i t r e sur le t rès ancien monas tè re 

(') Voy . BARBIER, Histoire de l'abbaye de Malonne, p . 134. 

(2) Ibidem, p . 128 ; Sériés abbatum, e t c . , p . 125; FISEN*, Flores 

eccles. l.eod., p. 4^0. 
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de Malonne : « L'église dont l ' a rchi tec ture est moderne, 

consiste en un vaisseau t rès clair, bien percé et dont la 

belle voûte est soutenue de chaque côté de cinq pi l iers 

d 'ordre toscan, qui sout iennent également celles des deux 

ailes. Une grosse tour t rès élevée et surmontée d'une 

flèche hardie et par fa i tement bien travaillée, termine agréa-

blement cet édifice. P a r m i plusieurs autels enrichis de 

rel iques remarquables , celui du sanctuaire const ru i t d 'un 

t rès bon goût, est encore précieux par les ossements du 

saint Fonda teur , qui y sont déposés dans une châsse 

couverte d 'argent . 

Le cloître contigu à l'église est bâti à la gothique, mais (') 

il est g rand et d 'une belle largeur . 

La chapelle domestique de l 'abbé est un peti t sanctuaire 

pour le grand nombre de reliques qui y reposent . On y 

révère une grande pièce de la vraie croix et le chef de saint 

Bertl iuin enchâssé dans un beau buste d 'argent , garn i de 

pierrer ies , d'où l'on voit le crâne encore si sain et si 

vermeil qu'on le p rendra i t bien pour celui d'un homme 

mort depuis peu. Dans la salle des quar t ie rs de M. l 'abbé, 

il y a un tableau représen tan t saint J acques en pèlerin, 

qui est d 'un pinceau des plus estimés » (2). 

J e tons à notre tour un coup d'oeil sur l 'extér ieur de 

l 'église. Un long rectangle de pierre grise, orienté selon 

les t rad i t ions de la l i turgie, et terminé par une abside à 

t rois pans ; des bas-côtés s ' a r rê tan t par des murs droi ts 

pour laisser lisses les parois du chœur , lequel comprend 

qua t re travées à quat re fenêtres ; un portail ouvran t sur le 

nord dans le fond de l'église. Une tour cantonne l 'édifice à 

l 'occident. L'ensemble extér ieur manque de charme ; le 

toit d 'ardoises, à lucarnes, qui va d'une affilée jusqu 'à 

l 'abside du chœur , repose sur une corniche de p ier re qui 

(') Ce « mais » vaut sou pesant d'or. 

(*) SAUMERY, Les Délices du Païs de Liège, t. II, pp. 3o5 3o". 



ne déparera i t pas une maison de rappor t . Le portail abr i te 

une la rge porte c i n t r é e d o n n a n t s u r un tambour de planches 

qui pourra i t servi r de modèle à l 'entrée d'un théâtre 

forain ; la porte est cantonnée de deux colonnes hissées sui-

de hauts piédestaux, et surmontées d'espèces d'ailerons. 

L 'entablement supporte trois jolies niches qui couronnent 

heureusement, l 'ensemble (Planche XIV) . El les sont toutes 

t rois vides. Furent-e l les jamais habitées ? Celle du milieu, 

la plus grande, à coquille, étale sous elle les armes de 

l 'abbé fondateur J e a n Stapleaux. 

La tour est curieuse ; c 'est une sœur de ces tours 

tarabiscotées dont les dern ie rs siècles fu ren t si prodigues 

en Wallonie. Si Victor Hugo l 'avait connue, il l 'aurai t 

insérée dans la liste gouailleuse qu'il dresse des clochers 

de Belgique : « Depuis environ deux siècles — écrit-il 

— les archi tectes f lamands se sont imaginés que rien 

n 'étai t plus beau que des pièces de vaisselle et des usten-

siles de cuisine élevés à des propor t ions gigantesques et 

t i taniques . Aussi quand on leur a donné des clochers à 

bât i r , ils ont vail lamment saisi l'occasion et se sont mis à 

coiffer leurs villes d 'une foule de cruches colossales. » Le 

clocher de Malonne n'est pas fai t de cruches, mais il n'en 

appara î t pas moins imprévu et suggestif . La tour , massive, 

monte avec des al lures de donjon ; un appareil de pierres 

énormes, soigneusement équarr ies , la revêt au dehors et 

au dedans. Un œil de bœuf elliptique t roue le bas de sa 

face occidentale. 

Hu i t fenêtres cintrées à clef Renaissance et à auvents 

d 'ardoises éclairent deux à deux l 'étage supérieur . Une 

toi ture d 'ardoises coiffe la tour, en débordant comme un toit 

do chaume. C'est à pa r t i r de cette toi ture que le donjon se 

mue en chinoiserie. E t d 'abord, une construct ion polygo-

nale se dresse brusquement sur la toi ture d 'ardoises. Cette 

construct ion à pans se couvre d'un immense chapeau 

chinois t ronqué à sonnet tes et à floches de bois, et ce 

chapeau chinois lui donne une vague silhouette de refuge 



PLANCHE X I V . 

P o r t a i l d e l ' é g l i s e a b b a t i a l e , a u j o u r d ' h u i p a r o i s s i a l e , d e M a l o n n e . 
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pour cygnes dans l'îlot d 'un étang. E t ces cygnes entre-

raient dans leur habi tat par des ouver tures à gable de 

chenils. Des lucarnes à volutes gr imacent sur le chapeau 

chinois comme des dragons « tor tueux ». 

Une nouvelle rangée do floches ser t de t rans i t ion à un 

ustensile de ménage. Le chapeau chinois se t ronque et 

voici, dressée, la géante boîte à sel d 'une ménagère do cau-

chemar , qui se coiffe d 'une manière assez inat tendue avec 

une cuvette renversée. E t sur la cuvet te renversée, le 

facétieux archi tecte a équil ibré son bonnet de clown d'où 

jai l l i t la g rande croix ouvragée. Quatre tourelles couvertes 

d 'ardoises complètent l 'eusemble de la flèche. E t l 'effet 

général est un amusement pour les yeux ; et l'on finit par 

conclure que ce clocher, auprès duquel celui de Floreffe 

semble un fœtus, n'a pas son pareil à cinq lieues à la ronde 

(Planche XV). 

L'intér ieur de l'église est au t rement in té ressan t . Nous 

11e par lons pas des accessoires, .meubles et s ta tues. Les 

autels sont aff l igeants , même l'autel majeur qui fait son-

ger pour la solidité aux reposoirs des processions dans les 

villages ; il est décoré d 'une grande peinture représentan t 

une Assomption. On y dist ingue des en t recha ts d 'anges et 

de saints personnages, plus une sorte d 'ecclésiastique 

moustachu à la Richelieu, qui va, semble-t-il, expl iquer la 

scène au public. C'est g r i sâ t re , bleuâtre, douçâtre et tout 

à fait ant i re l igieusement fadasse. Quant aux s tatues , elles 

i r r i t en t ; anges, saints , saintes, Sacré-cœur et Mater 

Dolorosa sont de la dernière camelote. Les stalles ne 

valent pas une mention, les por tes des sacr is t ies sont 

dépourvues de toute grâce et le médaillon qui les sur-

monte et qui représente d'un côté saint Berthuin et de 

l ' aut re saint August in , est de pa r t et d 'au t re exécrable . 

Seul, le confessional du fond de l 'église, sous le jubé, est 

caractér is t ique. Il para î t de style Louis X I I I et est abon-

damment sculpté. L'espace sous le jubé est d 'ai l leurs de 

loin la plus in téressante par t ie de l 'édifice, avec ses 



épaisses murai l les , son bapt i s tè re , son t rès archaïque 

bénit ier de l 'entrée, et son plafond Louis XVI à compar-

t iments de chêne d'où pendent d 'énormes grappes de 

rais in et qui encadrent dans le compart iment central un 

couronnement de N. D., dû peut-ê t re au pinceau d'un 

maî t re liégeois. 

L 'ant ique dallage de pierres tombales rel igieusement 

replacé au xvu e siècle, lors de la démolition du temple 

roman, fut remplacé comme nous l 'avons dit, en 1869, par 

un ins ignif iant pavé moderne. Des paysages d'un sous-

Jupp in , agrémentés de personnages par un sous-Plumier , 

garn i ssen t les côtés du chœur dans des encadrements de 

chêtle. Des tapisseries leur font suite. Ces tapisseries, 

fabriquées à Malonne au xvn i e siècle, sont des imitat ions 

de cuirs de Cordoue. L'ancien salon de réception des 

abbés au monas tère en abr i te de semblables, mais incom-

parab lement mieux conservées. La lumière t rop crue a dé-

coloré ent ièrement les tapisser ies du chœur ; les fonds d'or 

ont fait place a u n e teinte blafarde « d 'ent re deux eaux, » 

à une couleur gris-blème de peau de cadavre. Là-dessus, 

des décorat ions chinoises, un ex t raord ina i re et inext r i -

cable fouillis de gr iffons, de feuillages exotiques, de casca-

telles tombant d 'une gueule entr 'ouver te de dauphin sur 

l 'escalier rocaille d 'une invraisemblable pagode ; des para-

disiers sans queue becquetant de géants colibris aux becs 

démesurés ; une débauche d' imagination mêlée à une 

science de couleurs vraiment appréciable et se noyant , 

s ' i iarmonisant dans la fluidité d 'un or grenu, et comme 

gauf ré de place en place. L 'un de ces panneaux f igura à 

l 'exposition de Charleroi. L'église tout ent ière est 

voûtée. Voûte solide, à ne rvures croisées : ces nervures 

sont des torsades de grosses cordes de soie ; les 

arcs-doubleaux sont agrémentés de compart iments oblongs 

encadran t des r inceaux, des armoir ies , des chrono-

grammes . La même ornementat ion se répète dans les 

basses-nefs . Le chœur a rbore de la sorte les écussons de 
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son fonda teur , l 'abbé J e a n - F r a n ç o i s Bidar t , avec sa devise 

« Vincit amor cruces » ; et les a rmes de l 'abbaye, une crosse 

et une clef, avec la da te 1722 (érect ion du chœur) . Nous 

avons ment ionné ci -dessus le ch ronog ramme sculpté sur 

la murai l le du c h œ u r ainsi que l ' inscr ip t ion dans la nef : 

D. O. M. Glor ia i653. Les de rn ie r s r e s t a u r a t e u r s de 

l 'église y ont a jou t é la da te de la de rn i è r e r e s t au ra t i on : 

1900. A r e m a r q u e r aussi dans les voûtes de la g rande nef, 

les a r m e s répé tées de l 'abbaye, celles, en double, de l 'abbé 

fonda teur du vaisseau, J e a n Stapleaux, et la da te de la 

p remiè re res taura t ion : 1661. L 'édif ice en t ie r donne une 

impress ion de solidi té. Les murs sont pu i s san t s , avec de 

minuscules et p la t s con t re fo r t s , le long de la g r a n d e nef ; 

la tou r est un d o n j o n ; la flèche même est cocasse, mais 

sans mièvrer ie . Les fenê t res sont , à l ' in té r ieur , cerclées de 

bandeaux de p i e r r e s no i res t r a n c h a n t su r le g r i s des mon-

t a n t s p a r leur saillie a u t a n t que par leurs couleurs . Les 

colonnes de la nef, aux la rges abaques , exhibent la même 

décora t ion : ils sont cerclés de noir comme de svel tes fû t s . 

E t cela bar iole ga îmen t l 'église, en lui ô tan t , avouons- le , 

le peu de piété et de recuei l lement qu'el le pouva i t 

recé le r encore . Ajoutez à cela que les mura i l les supé-

r i e u r e s et les voûtes ont une te in te j a u n e de p i e r r e de 

sable , qui a j o u t e à la d iss ipat ion du sanc tua i r e . Si l 'on a 

voulu réa l i se r un type d 'égl ise avenan te , gaie, un peu 

dansan te , il faut conclure que l ' a rch i tec te a r éuss i ! E t 

c 'est dans de pare i l s édif ices qu'il doit fa i re bon fe rmer 

les yeux et se t e r r e r dans le coin le plus sombre , dans 

le coin du bap t i s tè re , p a r exemple , à Malonne, où se 

d r e s se l e seu l meuble encore cathol ique de cet te i nqu ié t an te 

église. Le c h œ u r est de g r a n d e s d imens ions et p a r a î t auss i 

p ro fond que la nef pr inc ipale . La chai re de vér i té est , 

comme nous l 'avons dit , celle de l ' ancienne église. E l le 

p o r t e au -dessus de la f igure du Rédempteu r , dans lé pan -

neau cent ra l de la cuve, le mi l lés ime de ifioS. 

L 'abbé Stapleaux qui fonda le m o n u m e n t actuel , qua^ 
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t r i ème église de Maloune, y fu t i nhumé en 1673. Sa p ie r re 

sépulcrale , expulsée eu 1869, s ' e f f r i t e au jou rd ' hu i dans 

le vieux c imet ière . 

L ' abbé y est f iguré t e n a n t dans ses ma ins croisées une 

crosse en bande . L ' inscr ip t ion est effacée, mais la da te du 

décès est demeurée visible. 

Sous l ' abba t ia t d ' H e r m a n Falize, en 1682, J e a n - E r n e s t 

de Sur le t , v icai re généra l de Liège, et H e n r i du Mont, 

p rés iden t du sémina i re de la même ville, a j o u t è r e n t aux 

o rdonnances de F e r d i n a n d de Bavière conce rnan t le 

monas t è re de Malonne, des a r t ic les re la t i f s à l ' ass i s tance 

des chanoines aux offices, à la décorat ron des aute ls qui 

la issa i t à dés i re r , à la décence du Tabe rnac le . Eu 1690, 

l ' abbaye fu t pillée par les t r o u p e s du marécha l de Luxem-

bourg ap rè s la v ic toi re de F leu rus . J e a n Baré é ta i t 

a lo rs abbé. E n 1691, ce fu t au tour des alliés de ran-

çonner les chano ines ('). 

On conçoit que les fonds v in ren t à m a n q u e r et que le 

se rv ice des au te l s du t sou f f r i r de cet é ta t violent au moins 

a u t a n t que la discipl ine monas t ique . 

V I . 

D E R N I E R E S V I C I S S I T U D E S DE L ' É G L I S E E T DE 

L ' A B B A Y E DE MALONNE. 

Les d e r n i e r s abbés de Malonne r e ç u r e n t la sépu l tu re 

sous le pavé de la de rn iè re église. Ce f u r e n t : au xvn e siècle, 

J e a n S tap leaux (1673) (*), J a c q u e s B ida r t (1680), H e r m a u 

Fal ize (1688) ; au xvm® siècle, J e a n Baré (1709) (3), J e a n -

F ranço i s B ida r t ( I 73I) , H u b e r t F a r c y (1752), Michel 

(l; E c h e v i n a g e de Malonue, o c c u p a t i o n s m i l i t a i r e s ; a u x Arch ives 

de l ' E t a t , à N a m u r . 

(2) V. BARBIER, Histoire de l'abbaye de Malonne, p . îaS. 

SAUMERY, Les Délices du Pais de Liège, t. I I , p. 3o8. 
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Bonvois in , le p remier abbé mî t ré , v ra i semblab lemen t 

(1780)0, P i e r r e Lefebvre (i7go)(2) et J e a n - B a p t i s t e P a u c h e t 

(1792). Le de rn ie r abbé, A n d r é - J é r ô m e Gui lmot , décédé 

le 26 sep tembre 1801 (3), f u t i nhumé comme les s imples 

f idèles dans le c imet iè re de la paroisse . 

E n 1790, l ' abbaye subit 1111 nouveau pi l lage de la par t 

des so lda ts au t r i ch iens . Ceux-ci t r a v e r s è r e n t Malonne, le 

27 novembre (4). Le 18 novembre 1792, ce f u t au tour des 

F r a n ç a i s ; ap rè s la batai l le de J e m a p p e s , le généra l 

T i m b r u n e T imbroue , comte de Valence, p r i t son quar t i e r -

généra l à l ' abbaye, et r a n ç o n n a les chanoines et les 

vi l lageois (5). 

Deux ans plus t a rd , par un r e tou r des choses de la 

gue r re , les F r a n ç a i s , m o m e n t a n é m e n t vaincus , recou-

v r è r e n t la Belgique et l ' abbaye subi t un nouveau pillage le 

17 jui l le t 1794 (6). E n même temps , des e m p r u n t s forcés 

m i r e n t aux abois la ma lheureuse communauté . On com-

p rend que l 'église a i t dû ê t re dépouil lée d 'une pa r t i e au 

moins de ses ob je t s d ' a r t Les c i toyens Buguy et Lenoi r , 

délégués par la d i rec t ion des domaines pour d r e s se r l'in-

ven ta i re des biens et des meubles de l 'abbaye, se r e n d i r e n t 

à Malonne le 7 vendémia i re an V (28 sep tembre 1796) et y 

d e m e u r è r e n t jusqu ' au 18 (9 octobre). 

I l s fo rmèren t , comme ils le d i sen t dans le p rocès -verba l 

de leurs opéra t ions , « 11 é t a t s » p r é s e n t a n t le relevé de tous 

les biens de la maison . « At tendu , d isent les commissa i res , 

que nous n ' avons t rouvé dans la di te maison aucuns l ivres , 

(') V. B A R B I E R , o u v r a g e cité, pp . 140, 104 , 170. 

(*) L e t t r e do f a i r e p a r t de cet abbé , conse rvée aux a r c h i v e s de 

l ' É t a b l i s s e m e n t de Malonne . 

( J ) V . B A R B I E R , o u v r a g e ci té , p . 119 e t p. 245. 

(4) E c h e v i n a g e do Malonne, H i s t o i r e e t a d m i n i s t r a t i o n 1674-1696 

(Archives de l 'E t a t , à N a m u r ) . 

(s) A r c h i v e s de l ' E t a b l i s s e m e n t de Malonne 

(6) Ib idem. 
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manuscr i t s ou médailles, nous n 'avons pu former l 'é tat 

n° 7 dest iné à l ' inventaire de ces divers objets.» 

Le procès-verbal en question est déposé aujourd 'hui aux 

Archives de l 'Eta t , à Namur ( ' ) . Or les états mentionnés aux 

nos 5 , 6 , 7 ont disparu. Chose cur ieuse! ils concernent 

l ' inventaire de l 'église. 

« Celui n° 5 présen tan t l ' inventaire et la description 

sommaire de l 'argenterie des églises et chapelles apparte-

nan t à la dit te maison, lequel contient 2 ar t icles . 

Celui nn 6 comprenant l ' inventaire des effets de l'église 

et de la sacrist ie , appa r t enan t à la dit te maison, lequel 

cont ient i5 art icles. 

Celui n° 7 contenant la description des tableaux, statues, 

t an t de l'église que de la dit te maison,contenant 7 articles.» 

Où sont passés ces t rois é ta ts ? 

Le 20 f ruct idor an I I (6 septembre 1794) les chanoines 

avaient déjà dû fondre une par t ie de leur argenter ie pour 

fourni r 23o.ooo livres à l ' imposition de 5.000.000 de l ivres 

sur la ville de Namur . 

Le 7 janvier 1797, le Directoire leur in t ima l 'ordre de 

qui t ter l 'abbaye. 

Les bât iments fu ren t mis en vente à Par i s , le 19 germi-

nal an V (10 avri l 1797) sur la mise à prix de 72977 francs . 

Le sieur Dejaifve les acquit sauf l 'église, le 29 du même 

mois, pour 106100 francs, au nom de plusieurs anciens 

rel igieux 

E t le 12 prair ial an VII (3i mai 1799 , Joseph-Alber t 

Dutilleux, de Namur , acquit l 'église pour 54100 f rancs (2). 

Le temple, depuis, cessa de faire part ie de l 'abbaye. 11 

perdi t son t i t re d 'abbatiale et continua de servir d'église 

aux habi tan ts du village de Malonne. Les portes du cloître, 

par où les religieux pénétraient au chœur ou dans la nef 

(') Abbaye de Malonne, His to i re et admin i s t r a t i on (Archives de 

1 Éta t , Namur) . 

(*) Voir ces dé ta i l s dans V. BARBIER, ouvrage cité, pp . 242-243. 
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fu ren t inurées ou condamnées, et le Pens ionna t des F rè r e s 

se bât i t une chapelle sur un emplacement , plus favorable, 

parce que plus central , au maintien de la discipline sco-

laire. 
Frère M A K I E N . 



LA PIERRE A Q U A T R E DIEUX 

DE BERG L E Z - T O N G R E S 

En ju in 1869, au cours de t r a v a u x de r e s t au ra t i on exé-

cutés dans l 'église de Berg , 011 découvr i t , p ro fondémen t 

encas t r ée dans le maî t re-aute l , une p i e r r e an t ique ornée 

de bas-rel iefs On 11e t a rda pas à se r e n d r e compte de 

l ' i n t é r ê t que p ré sen t a i t la t rouvai l le , et le monument f u t 

t r a n s p o r t é à Liège ; en 1881, il p r i t p lace dans la galer ie 

l ap ida i re du Musée diocésain, qui venai t d ' ê t re ins ta l lé 

dans les c loî t res de l 'église Cathédra le . C'est là qu'il se 

t rouve encore ac tue l lement ; mais ou sai t qu 'à la sui te 

d 'un accord conclu en t r e la Société d'art et d'histoire du 

diocèse de Liège et l'Institut archéologique liégeois, il a 

é té décidé qu' i l s e r a i t p rocha inemen t déposé, à t i t r e tem-

pora i re , au Musée Cur t iu s ; il i ra r e jo ind re , dans la salle 

des collections belgo-romaines , d ' au t r e s an t iqu i t é s de la 

m ê m e époque. L 'occasion m 'a semblé oppor tune pour lui 

consac re r , dans ce Bulletin, une not ice accompagnée de 

pho tograph ies qui en r ep rodu i s en t assez f idèlement l ' é ta t 

ac tuel (P lanche XVI) . 

Le m o n u m e n t de Berg , tail lé dans un bloc de p i e r r e 

calcaire , p résen te la f o r m e d 'une base cubique don t les 

faces ver t icales mesu ren t ora64 de hau teu r sur om35 de 

(M Bulletin de la Société scientifique et littéraire du Limbourg, t . XI , 

p . 29a e t t . XIV, p. c x x i v . — R a p p o r t au Comi té p rov inc ia l de la 

Commiss ion roya l e d e s m o n u m e n t s , le 22 j u i l l e t 1869. 



2 2 4 — 

largeur . Chacune d 'entre elles est décorée de sculptures, 

dont le motif central est consti tué par une niche peu pro-

fonde, de laquelle se détache une figure en bas-relief, 

d 'une hau teur moyenne de om3g. L'ensemble repose sur un 

socle d 'un dessin t rès simple et est couronné par une frise 

dout la saillie est assez accusée et offre quelques t races 

d 'une inscription devenue illisible. Au reste il n 'est guère 

de par t ie du monument qui n 'ai t subi de détériorat ion ; le 

visage des personnages a par t icul ièrement souffert , les 

t ra i t s sont méconnaissables. Il ne faut pas en chercher 

uniquement la cause dans l 'action des t ruct r ice du temps ; 

car cer ta ines muti lat ions ont été exécutées de propos 

délibéré. Tout un côté a été retai l lé et off re main tenant 

une surface presque plane ; les moulures du socle et de 

la fr ise ne sont plus visibles que par endroits . Il est évi-

dent que ces t ra i tements ont été infligés à la pierre, 

parce que ses dimensions pr imit ives 11e permet ta ient pas 

de l 'uti l iser commodément dans la construction du 

maître-autel . On aperçoit même en trois points d i f férents 

des ra inures , profondes de plusieurs cent imètres , et où 

sans doute s 'engageaient les pièces métalliques dest inées 

à maintenir le bloc en place. Sur la tablet te supérieure est 

creusée une cavité de forme irrégulière, longue de 0m20, 

large de omi7 et profonde de omi3. Enf in , à une époque que 

l'on ne peut préciser , la p ier re a été brisée en deux 

f ragments aux 2/3 de sa hauteur , et cet accident a contr i -

bué encore à r endre plus malaisée l ' in terpréta t ion des 

bas-reliefs qui couvrent les faces principales du vénérable 

monument . 

Au moment de la découverte, 011 s ' imagina avoir affa i re 

à un monument funérai re , po r t an t les emblèmes des quatre 

saisons et dest iné à marquer l 'emplacement d 'une sépul-

ture chrét ienne ; cette opinion était manifes tement 

erronée ('). En 1889, Joseph Habets , dans un mémoire 

(') Bulletin de la Société scientifique et littéraire du Limbourg, 

t . X I (1870), pp . 292-293. 
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i l lus t ré de r ep roduc t ions assez exactes , s 'a t tac l ia à démon-

t re r le ca rac tè re païen et re l igieux de ce qu'il p rena i t 

pour un s imple autel votif, r e m o n t a n t au 11e siècle de no t re 

ère et dédié à qua t r e divini tés , don t t rois seu lement 

pouvaient ê t re ident i f iées : c 'é ta ient Cérès, la F o r t u n e et 

Mercure ('). C 'est à Kar l Zangemeis t e r que r ev i en t le 

mér i t e d 'avoir reconnu le p remie r la vér i tab le n a t u r e du 

m o n u m e n t de B e r g ; il n 'hés i ta pas à le r a n g e r dans la 

ca tégor ie des Viergôttersteine ou p i e r r e s d i tes « à qua t r e 

dieux », et il p roposa de voir d a n s les bas-rel iefs la repré-

sen ta t ion de l 'Abondance , d e l à F o r t u n e et de ileux a u t r e s 

divini tés inconnues , dont l 'une était ce r t a inemen t mascu-

line i2). C'est à cet te opinion que se sont ral l iés les archéo-

logues qui, dans la sui te , on t déc r i t ou s implement s ignalé 

le monumen t , à savoir MM. I l aug (3j, F r a n z Cumont (4), 

J e a n P a q u a y (5) et F r . He r t l e in (c). 

('J J . HABETS, Note sur un monument romain trouvé à Berg- près de 

Tongres d a n s Bulletin de la Société d'art et d'histoire du diocèse de 

Liège, t. V, 1889, pp . 201-210. — Cf. F . HUYBRIGTS, d a n s Bulletin de 

la Société scientifique et littéraire du Limbourg, t . X X , 1901, p. 123, e t 

t . XXIV, 1906, p . 36I .— L. RENAUD, d a n s Bulletin de l'Institut 

archéologique liégeois, t. X X X I I , 1902, p. 6, n . 1 et p. 10,11. 1. 

(2,i U'estdeutsche Zeitschrift, t. X, 1891, p i5o. — Z a n g e m e i s t e r 

d o n n a i t la p i e r r e c o m m e a y a n t é té d é c o u v e r t e à L iège en 188O. II 11e 

p r é s e n t a i t l ' i den t i f i ca t i on de l 'une des f i g u r e s avec l ' A b o n d a n c e que 

c o m m e une s imp le c o n j e c t u r e . 

(3) IlAUG. Die Viergôttersteine d a n s Westdeutsche Zeitschrift, t . X , 

1891, ]>. i5o, n° 192; cf. ibid., p. 3i5. 

(4) FR. CUMONT, Fragments de colonnes au géant découverts en 

Belgique, d a n s Annales du XXIe Congrès (Liège, 1909) [de la F é d é r a -

t ion a r c h é o l o g i q u e e t h i s t o r i q u e de Belgique] , t . II , 1909, p. 547, 

n . 3. — C f . P . FAIDER, ibid., t . 1, p . 366. 

(5) JEAN PAQUAY, Tongres. Guide illustré. T o n g r e s [1911], p. 93. 

— Voyez LE MÊME, d a n s Bulletin de la Société d'Art et d'Histoire, 

t . X V I I I . 1909, p. 58 e t d a n s Bulletin de la Société scientifique et 

littéraire du Limbourg, t . X X V I I , 1909, p. 52. — Cf. J . -E. DKMARTEAU, 

L'Ardenne belgo-romaine, 3" éd i t ion , Liège , 1911, p. 56. 

(6) FRIEDRICH HERTLEIN, Die Juppitergigantensimlen. S t u t t g a r t . 1910, 

p. xi6. 
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Tous s 'accordent à reconnaî t re la For tune dans le 

personnage qui appara î t sur la deuxième l'ace ; elle y est 

d 'ail leurs entourée de ses a t t r ibu t s ordinaires : la roue 

qu'ou aperçoit à sa gauclie, le gouvernai l qu'elle t ient de 

la main droite et la corne d 'abondance qu'elle porte sur 

le bras gauclie ; elle est représentée debout, la tête nue et 

elle est drapée dans une ample tunique qui tombe en plis 

se r rés jusqu 'à ses pieds qu'elle recouvre ent ièrement ('). 

La divinité qui occupe la face contiguë offre un aspect 

assez f rus te ; elle t ient de la main gauche un objet allongé 

que l'on a pris soit pour une corne d 'abondance, soit pour 

une gerbe d'épis, mais qui me para î t ressembler davan-

tage à un peti t flambeau ou à une torche enflammée , on 

dis t ingue dans la main droi te , une pa tère légèrement incli-

née comme pour une libation ; dans la chevelure, on voit 

quelques t races d 'une couronne ou d'une simple guir lande; 

la tunique laisse appara î t re l 'extrémité des pieds. Dans 

son ensemble, cette représenta t ion convient assez bien, 

comme on l'a conjecturé, à Cérès ou à l 'Abondance. J e 

me demande cependant s'il ne s 'agit pas plutôt de Junon . 

Cotte divinité, en effet, f igure t rès souvent sur les pierres 

à quat re dieux, et on l'y rencont re plusieurs fois dans nos 

contrées (2). Ensui te , même en l 'absence d 'a t t r ibuts plus 

(1) Voyez R. PETER, d a n s ROSCHER, Le xi ko 11, s. v", t . I , 188G, col. 

i5o3-i5o8. HADG, O. C.. p. 3 4 . OTTO, d a n s PAUI.Y-WISSOWA, lieal-Ency-

clopâdie, s. v°, t . VII , 1910, col. 41 "4—- — M L. RENARD a r éun i (Bulletin 

de l'Institut archéologique liégeois, t X X X I I , 190:2, p . 6, n. I) les 

p r i n c i p a l e s i n d i c a t i o n s r e l a t i v e s au cu l t e de la F o r t u n e d a n s 

l ' a n c i e n n e T o n g r i e . Cf. Bulletin de la Société scientifique et littéraire 

du Limbourg, 1905, p . 291. — P a r m i les 21 p i e r r e s à q u a t r e d i e u x 

d é c o u v e r t e s s u r le t e r r i t o i r e ac tue l de la Be lg ique , il n 'y a que cel le 

de Berg qui p o r t e la r e p r é s e n t a t i o n do la F o r t u n e . On la r e n c o n t r e 

auss i s u r une p i e r r e à t r o i s d i eux o r i g i n a i r e de M a e s t r i c h t ; cf. infra, 

p. 23O, n . i . 

(2) S u r les 21 p i e r r e s à q u a t r e (lieux t r o u v é e s en Belgique, il s 'en 

r e n c o n t r e 8 (sans c o m p t e r celle de Berg) qui o f f r e n t l ' image de 
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caractér is t iques , comme le paon pa r exemple, la torche et 

la patère peuvent suff i re à la faire reconnaî t re ('). 

Le dieu qui appara î t sur la t ro is ième face du monu-

ment est vêtu d'un pet i t manteau ser ré à la taille et 11e 

dépassant pas les genoux ; le poids du corps ne porte que 

sur l'une des jambes , et l 'autre est allongée comme si le 

sculpteur avai t voulu représenter le dieu dans l 'a t t i tude 

de la marche ; tandis que le b ras gauche est abaissé et 

s 'étend le long de la hanche, le bras droi t est ramené sur la 

poitr ine. Selon toute vraisemblance, c'est Mercure ; car on 

peut supposer qu'il tenai t dans la main gauche le caducée 

et dans la droi te la bourse ; les ailes des pieds et le pé tase 

ont pu également d ispara î t re sans laisser de t races , cet te 

face é tant assez mutilée. On sait , d 'ailleurs, que si Mercure 

est souvent nu ou paré d 'une simple chlamyde, il por te 

parfois , comme ici, un vêtement court , à la mode gau-

loise (2). Il convient aussi de r emarquer que Mercure se 

rencont re t rès f réquemment sur les p ierres à quat re dieux 

et qu'il y accompagne presque régul ièrement la Fo r tune : 

r ien n 'é ta i t plus nature l que de rapprocher ainsi la déesse 

J u u o n ; d a n s la n o m e n c l a t u r e de HAUG, el les p o r t e n t les n 0 ' 180, 181, 

18:?. 155, i85, i80, 188; il f a u t y a j o u t e r la p i e r r e de Vi r ton c i tée p a r 

IIERTLEIN, op. cit., p. 12O. — E n I<)05, on a d é c o u v e r t à T o n g r e s un 

bas-rel ief r e p r é s e n t a n t J u p i t e r e t J u n o n a s s i s cote à côte s u r un t r ô n e 

(Chronique archéologique du Pays de Liège, t . I, 1906, p . 18). — 

Une insc r ip t ion de F l é m a l l e - G r a n d e p o r t e la déd i cace s u i v a n t e ; 

I. O. M. . TVNONI • MINERVAE • DIANAE • NVMPHIS ( C . I . L . , X I I I , 36o5). 

(') Voyez HAUG, op. cit.. pp . 3 o o e t 3 i 5 , e t s u r t o u t HERTLEIN, op. cit., 

p. 94 ( Juno m i t Facke l ) . D ' o r d i n a i r e la déesse p o r t e ce c o u r t f l am-

b e a u d r o i t a p p u y é con t re l ' é p a u l e ; c'est ici le cas , c o m m e auss i , 

p a r exemple , s u r la p i e r r e o r i g i n a i r e d 'Ar lon , conse rvée ac tue l -

l e m e n t à L u x e m b o u r g , e t où la p r é s e n c e d 'un paon s u p p r i m e t o u s 

les d o u t e s ; voyez la r e p r o d u c t i o n d o n n é e p a r HAUG, op. cit., pl. IV, 

n° 181, d, d ' a p r è s W i l t h e i m . 

(*) Cf. HAUG, op. cit., p. 307. — S u r une p i e r r e de G l a n m ù n c h w e i l e r , 

011 voit é g a l e m e n t M e r c u r e p r e s s e r de la m a i n d r o i t e une b o u r s e 

con t re sa p o i t r i n e ; cf. HAUG, op. cit., p. 5o, n° 100. 



— 228 — 

de l 'abondance et de la r ichesse et le dieu du commerce et 

des voyages ('). 

Reste enfin la dernière face du monument , où le pic 

des t ruc teur n'a presque rien respecté des sculptures qui 

la décoraient On aperçoit vaguement les contours de la 

niche et quelques t ra i ts imprécis qui permet ten t de con-

jec turer là aussi la présence d'un personnage qui se tenait 

debout. Bien que le champ soit largement ouvert aux 

hypothèses, il me para î t qu'on ne peut guère hésiter et 

qu'il y a de grandes chances pour qu'il s 'agisse d 'Hercule. 

Ce dieu, en effet, est avec Junon , Mercure et Minerve, 

celui qui a été le plus commuuément représenté sur les 

pierres à quat re dieux ; il f igure sur un bon nombre 

d ' en t re celles qui ont élé découvertes sur le sol de notre 

pays (*). 

J e propose donc de voir dans les bas-reliefs du monu-

ment romain de Berg la représenta t ion de qua t re divi-

nités, qui se succèdent dans l 'ordre suivant (en al lant de 

gauche à droite) : Junon , la For tune, Mercure, Hercule. 

(') Voyez STEUDING, d a n s ROSCHER, Lexikon, s. v°, t . I I , col. 2825 ; 

cf. ibid., t . I, col. 1537. — On t r o u v e M e r c u r e r e p r é s e n t é s u r la ma jo -

r i t é des p i e r r e s à q u a t r e d i e u x d é c o u v e r t e s eu Be lg ique (12 s u r 21, en 

y c o m p t a n t cel le de Berg). — En 1902, M. L. RENARD e s t i m a i t d é j à à 

une b o n n e c e n t a i n e les m o n u m e n t s de t o u t e n a t u r e t r o u v é s d a n s 

n o t r e p a y s e t se r a p p o r t a n t à M e r c u r e (Bulletin de l'Institut archéo-

logique liégeois, t . X X X I I , p. 10, 11. 1) ; d e p u i s lors , ce n o m b r e n ' a 

cessé de s ' a c c r o î t r e . Les i n s c r i p t i o n s s o n t a s sez r a r e s ; cf. C. I. L., 

X I I I , 3607 ( C h è v r e m o n t ) , 3G8I ( A r l o n ) . 

(2) S u r les 21 p i e r r e s à q u a t r e d i e u x d é c o u v e r t e s en Be lg ique , il n 'y 

en a que \ qui ne p o r t e n t p a s la r e p r é s e n t a t i o n d 'Hercu le . Cf. HAU«, 

op. cit., p. 3o4-Voyez aus s i ROSCHER, f.exikon, t . I, col. 2961 e t 3 o n . — 

Que lques i n d i c a t i o n s c o n c e r n a n t les m o n u m e n t s be lgo - roma ins 

r e l a t i f s à H e r c u l e on t é té r é u n i e s p a r M. L. RENARD, d a n s Bulletin de 

l'Institut archéologique liégeois, t . X X X I I , p. 3, n . 2. P o u r les ins-

c r i p t i o n s , voyez C. I . L. , XI I I , 35g4 (Tongres ) , et 3tioo-36o3 (Gover).— 

Hercu le f i g u r e é g a l e m e n t s u r une p i e r r e à t ro i s d i eux de Maes-

t r ic l i t ; cf. infra, p. 23o, 11. t . 
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Jusqu ' i c i , la même sér ie 11e s 'es t encore r e n c o n t r é e que 

deux fois : à K r e u z n a c h (') et à He inzenhausen (2). 

Confo rmémen t à la règle o rd ina i re , il y a deux d iv in i t és 

mascul ines et deux féminines , et celles du même sexe sont 

placées l 'une à côté de l ' au t re 

Il es t au jou rd 'hu i démont ré que la p lupar t des p ie r res 

d i tes à q u a t r e dieux (lesquelles d 'a i l leurs peuvent en comp-

ter par fo is j u squ ' à huit) , fa isa ient par t i e de monumen t s 

p lus cons idérables . E n réal i té , il f au t les cons idére r sim-

p lement comme des p iédes taux cubiques sur lesquels s'éle 

vaient success ivement une p ie r re avec la r eprésen ta t ion 

des dieux de la semaine puis un fû t de colonne avec cha-

pi teau et enf in , dominan t tout l 'ensemble, un g roupe assez 

or iginal : un dieu caval ier foulant aux pieds de sa m o n t u r e 

un géan t anguipède . Ces colonnes au géan t ( ,Juppiter-

gigantensàulen), a insi qu 'on les appelle d 'o rd ina i re , se 

r e n c o n t r e n t un iquement dans l 'Al lemagne occidentale , le 

L i m b o u r g hol landais , le G r a n d - D u c h é de Luxembourg , 

la Belgique et la F r a n c e , c 'es t -à-di re p réc i sément d a n s les 

p r inc ipa les rég ions de l ' an t ique domaine cel t ique. On en 

conna î t ac tue l lement p lus ieurs cen ta ines (4), et leur 

(•) HAUG, op. cit, p. 127, 11" i36. Aucun d o u t e 11'est ici pos s ib l e au 

s u j e t de l ' i den t i f i ca t ion des d iv in i tés , c a r la f i gu re de c h a c u n e d 'e l les 

e s t a c c o m p a g n é e de l ' i nd ica t ion de son nom au n o m i n a t i f . Voyez la 

r e p r o d u c t i o n d o n n é e p a r E . SCHMIDT, d a n s Bonner Jahrbiicher, 

t . X L VII , 1869, pl. XIV, 2 ; B RAM BACH, 721 ; O. I . L., X I I I , 7530. 

(2) Ce m o n u m e n t est au Musée dé Sp i re , n° 2429. Cf. HERTLEIN, 

op. cit, p. 122 et p. 140. Ici, c o m m e s u r la p i e r r e de K r e u z n a c h , c i t ée 

d a n s la n o t e p r é c é d e n t e , le g r o u p e m e n t des d iv in i t é s d i f f è r e de 

celui que p r é s e n t e la p i e r r e de Berg , en ce q u e Mercu re y es t p lacé 

a u p r è s de J u n o n e t He rcu le a u p r è s de la F o r t u n e . 

( 3 ; V o y e z HAUG, op. cit., p . 319. — F . HERTLEIN, op. cit., p . i 3 o , a 

p r o u v é q u e la face p r inc ipa l e des p i e r r e s à q u a t r e d ieux es t celle 

où J u n o n es t r e p r é s e n t é e . 

Voyez les l i s t e s des g r o u p e s au g é a n t e t des p i e r r e s à q u a t r e 

d i e u x d r e s s é e s en 1910, p a r HERTLEIN, op. cit., p p . 1 sq. et 100 sq. — 
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nombre ne cesse de s 'accroî t re par suite de nouvelles 

découvertes ('). Le terr i to i re de la Belgique, à lui seul, 

a fourni déjà une bonne vingtaine de ces monuments , et 

tout porte à croire que la liste n 'est pas défini t ivement 

close (*). 

On sait que les archéologues sont loin d 'être d 'accord 

sur la signification de ces colonnes au géant ; pour les uns, 

il s 'agit de monuments honorif iques, élevés à la gloire des 

Que lques m o n u m e n t s on t é c h a p p é a u x r eche rches <le l ' a u t e u r ; 

a ins i , p a r exemple , le g r o u p e m u t i l é r e p r é s e n t a n t un cava l i e r au 

ga lop f o u l a n t un a n g u i p è d e , d é c o u v e r t à E n t r a i n s ; cf. ESPÉRANDIEU, 

Recueil général des bas-reliefs de la Gaule romaine, t . I I I , 1910, n" 2293. 

(') C'est a ins i qu ' en m a r s 1.911, 011 a d é c o u v e r t à Mayence 3 nou-

vel les p i e r r e s à q u a t r e d i eux ; voyez KÔRBER, Rômisch-Germanisches 

Korrespondenzblatt, 1911, p . 67. Cf. ibid, 1912, p. 8 (à K o n g e n ) . — 

M. L. RENARD veu t bien m ' a n n o n c e r qu' i l c o n s a c r e r a p rocha ine-

m e n t , d a n s la Chronique archéologique du Pays de Liège, une 

no t i ce à u n e ba se d é c o u v e r t e il y a q u e l q u e s a n n é e s à Maes t r i ch t 

e t où l 'on voit la r e p r é s e n t a t i o n d 'Hercu le , de la F o r t u n e e t 

d 'Apol lon . Il c o n v i e n t de r a p p r o c h e r c e t t e p i e r r e à t r o i s d i e u x de 

cel le qui fu t t r o u v é e eu 1869, é g a l e m e n t d a n s le L i m b o u r g hol lan-

dais , sous le ma î t r e - au te l de l 'égl ise do Kesse l - su r -Meuse et qui 

es t conse rvée au Musée de Leyde ; voyez à ce s u j e t Publications de 

la Société archéologique et historique dans le duché de Limbourg, 

t . V I I , p . 387 e t HERTLEIN, op. cit., p . 126. 

(2) D ' a p r è s les s t a t i s t i q u e s d r e s s é e s p a r MM. HAUG, F . CUMONT et 

F. HERTLEIN, 011 c o n n a î t a c t u e l l e m e n t 21 bases à q u a t r e d i eux t rou-

vées en Belgique, à s avo i r : 7 à Ar lon , 1 à W o l k r a n g e , 2 à Messancy, 

1 à M a j e r o u x , 3 à V i r t on , 1 à E t h e , 1 à La tou r , 1 à Vi l le rs -sur -Semois , 

1 à Mussy-la-Vil le , 2 à Amber loup , 1 à Berg . — On n 'a r e t r o u v é j u s -

qu ' ic i que 2 f r a g m e n t s de g r o u p e s à l ' angu ipède . l 'un à M a j e r o u x 

(Virton), l ' a u t r e à Ar lon ; cf. F . CUMONT, d a n s Annales de la Société 

d'archéologie de Bruxelles, t . X X I V , 1910, p. 488 et HERTLEIN, O. C-, 

pp. 22-23 e t 40. — Q u a n t a u x d é b r i s des co lonnes m ê m e s qui repo-

s a i e n t s u r les b a s e s cub iques et s u p p o r t a i e n t les g r o u p e s au g é a n t , 

on n ' en c o n n a î t qu 'un pe t i t n o m b r e ; cf. F . CUMONT, d a n s .Anna/es du 

Congrès archéologique de Liège, 1909, t . II , p . 548 ; SlIiENAi.ER, 

d a n s Annales de l'Institut archéologique du Luxembourg, t. X L I I , 

1907, p . 261 ; HERTLEIN, op. cit., p p . 23 e t 84 . 
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empereurs divinisés et symbolisant leurs victoires sur les 

ba rba res ; selon d 'autres , au contra i re , elles t raduisent 

des conceptions religieuses empruntées à la mythologie 

celtique ou germaine ; ainsi, d 'après M. Hert le in , qui 

s 'est occupé en dernier lieu de la question, le dieu cavalier 

qui te r rasse le géant anguipède représen te ra i t le Jup i t e r 

germain, maî t re du Ciel et va inqueur du dieu de la 

T e r r e ('). Sans vouloir en t rer ici dans le détail de la 

controverse, je me permets d 'a jouter que l 'opinion défen-

due par M. Her t le in s 'appuie sur des ra isons qui me 

para issent ex t rêmement solides et que sa démonstra t ion 

me semble concluante. 

Selon toutes les vraisemblances, la pierre de Berg a 

donc servi de piédestal à une colonne érigée en l 'honneur 

de Jup i t e r . C'était dans la cavité qui se remarque dans la 

tablette supér ieure que venaient se fixer les tenons 

dest inés à assurer l 'équilibre de la colonne (2). Peut-être 

d 'ai l leurs, le groupe du cavalier et du géant était-il 

remplacé ici, comme cela a r r iva i t parfois, par une s ta tue 

de Jup i t e r assis sut un t rône (3). Quoi qu'il en soit, c 'est 

une dédicace à ce dieu, que devait formuler l ' inscription 

qui courai t sur la frise du socle et dont il n 'est plus 

(') L a b i b l i o g r a p h i e des p r i n c i p a u x t r a v a u x s u r la ques t ion es t 

d o n n é e p a r HERTLEIN, op. cit., p. v . Voyez a u s s i C. .JULI.IAN, d a n s 

Reonedes études anciennes, 1908, p. 196 e t 1911, p . 240; F . CUMONT, 

d a n s Annales de la Sociétéd'Archéologie de Bruxelles, t. X X I V , 1910, 

p. 48", n. 3. 

(-) La c o n j e c t u r e de ZANGEMEISTER](apud HAUG, op. cit., p. i5o, 

n" 192), qui p e n s a i t que la p i e r r e a v a i t é t é a ins i c r e u s é e p o u r s e r v i r 

de bén i t i e r , ne nie p a r a î t p a s fondée , p a r c e que la cav i t é n ' e s t ni 

assez r égu l i è re , ni assez p ro fon le. 

(3) Voyez s u r ce p o i n t HAUG, op. cit., p. 33g e t HERTLEIN, op. cit., 

p. 161. J ' a i c i té supra, p . 226, 11. 2, la d é c o u v e r t e à T o n g r e s d 'un 

g r o u p e de J u p i t e r et de J u n o n a s s i s su r un t r ô n e , qui a pu cou-

r o n n e r un p i édes t a l a n a l o g u e à celui de Berg. 
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possible au jourd 'hu i de déchi f f re r une seule le t t re ('). 

La dispar i t ion de l ' inscription, comme aussi le mauvais 

état des sculptures , ne permet tent pas de déterminer avec 

cer t i tude la date du monument . Cependant comme les 

pierres à quat re dieux qu'il a été possible de dater , se 

placent toutes ent re les années 170 et 246 après J . -C. , on 

peut, avec une grande probabil i té , a t t r ibuer celle de Berg 

à la même époque, c 'est-à-dire à ia lin du 11e ou au début 

du 111e siècle (2). Au surplus , pour au tan t qu'on en puisse 

juger actuellement, l 'exécution des bas-reliefs para î t 

dénoter le oiseau d'un a r t i s te assez habile. 

On ignorera sans doute toujours les circonstances qui 

amenèren t la destruct ion de la colonne au géant de Berg. 

Comme le piédestal en a été retrouvé dans le massif du 

maître-autel de l'église, on a voulu y voir un trophée du 

chr is t ianisme vainqueur du paganisme. Les premiers 

missionnaires qui vinrent annoncer l 'Evangile dans la 

région de Tongres , après avoir renversé la colonne et 

rédui t en pièces l ' image de Jup i te r , aura ient établi l 'autel 

du vrai Dieu sur celui des divinités païennes, dans le 

dessein d 'af f i rmer solennellement le t r iomphe définitif de 

la religion nouvelle (8). Ce qui semble conf i rmer cette 

hypothèse, c'est qu'en de nombreuses localités, et notam-

ment dans notre pays, on trouve d 'aut res exemples de 

pierres à quat re dieux qui furent ainsi en quelque sorte 

(') S u r la f o r m u l e o r d i n a i r e m e n t employée d a n s ces déd icaces , 

cf. HAUG, op. cit., p. 335 C'est : 1. o . M., ou bien : 1. o. M. ET 

IVNONI REGINAE. Les é d i t e u r s du C. I L. n ' o n t p a s été s a n s d o u t e 

p lu s h e u r e u x que n o u s d a n s l e u r s t e n t a t i v e s de l e c t u r e de l ' inscr ip-

t ion de la p i e r r e de B e r g ; i ls ne l 'ont p a s s i gna l ee au t o m e XI I I . 

t1) Cf. HAUG, op. cit., p. 336; SPRINGER, Handbuch der kunst-

geschichte, 8= éd. , t . 1, 1907, p. 405; HETTNER, UUistrierter Fiïhrer 

durch dus Prouinzial-Museum in Trier. 1903, p. 5a. 

(3) J . IIABETS, d a n s Bulletin de la Société d'art et d'histoire, t . V, 

1889, p. 209 ; SCIIUERMANS, d a n s Bulletin de l'Institut archéologique 

liégeois, t. X X V I I I , p. 252. 
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christianisées ('). Si la con jec tu re est fondée, il est peut-

ê t re permis d 'en conclure qu 'aux yeux 'des p ropaga t eu r s 

de la foi chré t ienne , les colonnes au géan t appa ra i s sa i en t 

comme le symbole pr incipal de l ' idolâ t r ie poly thé is te ; 

c 'est là auss i ce qui exp l iquera i t la d ispar i t ion de la 

p lupa r t des colonnes et des g roupes à l ' anguipède dont on 

n 'a plus r e t r o u v é que les bases ; toutefois il ne faut pas 

oubl ier que ces de rn iè res , é tant moins f rag i les , ava ien t plus 

de chances d ' échapper à une r u i n e to ta le . 

Au res te , d ' au t r e s cons idé ra t ions ont pu éga lement 

con t r ibue r à d é t e r m i n e r les p r e m i e r s apô t res du chr is t ia-

n i sme à choisir p réc i sément , pour y é tab l i r leurs sanc-

tua i res , les lieux où les pa ïens ava ien t adoré les idoles ; ils 

a s s u r a i e n t ainsi la pur i f ica t ion des endro i t s qui ava ien t 

été souil lés p a r le culte des démons, et, de plus, ils 

pouva ien t l ég i t iment espérer f a i r e t ou rne r au prof i t de la 

rel igion du Chr i s t les hab i tudes des nouveaux conver t i s et 

leur enlever l 'occasion de r e tomber dans leurs anc iennes 

e r r e u r s (*). 

Mais qui s a i t ? Ne faut-il pas plutôt r ecou r i r à une expli-

cat ion plus s imple et supposer que la colonne de Berg , 

comme t a n t d ' au t r e s m o n u m e n t s roma ins d e l à Tongr ie , a 

été dé t ru i t e au cours de l 'une des nombreuses invas ions 

qui , à d iverses époques, r a v a g è r e n t cet te région ? Au 

moment de la cons t ruc t ion du premier s anc tua i r e chré t ien 

en ce lieu, on a u r a r e t rouvé , enfoui dans le sol, le socle 

(') Voyez SIBENAI.ER, Les autels payens christianisés, e tc . , d a n s 

Annales de l'Institut archéologique du Luxembourg, t . X X X I X , 

1904, pp . 163-171, et t . X L , 1905, pp . io3 e t 118. Cf. DESJARDINS, 

Géographie de la Gaule romaine, t I I I , p. 2O8 ; A. DE MORTII.I.ET, 

Monuments mégalithiques christianisés, d a n s Revue de l Ecole d'an-

thropologie, 1897, p. 323. 

(s) Voyez s u r ce t t e q u e s t i o n : IMRART DE I.A TOUR, Les paroisses 

rurales du IVe au XIe siècle, p. 38; On. RENEL, Les religions de la 

Gaule avant le christianisme, i<jo(3, p. 379. 
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du monument , et, sans au t re préoccupation que celle de 

t i rer par t i d'un bloc de pierre utilisable, on l 'aura fai t 

en t rer dans la maçonnerie du maître-autel , en lui donnant 

à coup de pic la forme exigée par sa nouvelle dest ina-

tion ( l). C'est apparemment pour une raison analogue que 

les fonts bapt ismaux d 'Heure- le-Tiexhe lez-Tongres, qui 

datent du xn e siècle, fu ren t taillés dans un cippe païen 

et (pie, vers la mcme époque, des bas-reliefs be lgoromaius 

fu ren t encastrés dans les murs de l 'église Notre-Dame de 

Tongres , et de ses dépendances (2). 

Quoi qu'il en soit de ce point, que l'on aura i t plus 

de chances d'élucider si l'on connaissait exactement la 

da te de la fondation de la plus ancienne église de Berg (3), 

C) M. F. C u m o n t a émis une h y p o t h è s e a n a l o g u e a u s u j e t de la 

p i e r r e à q u a t r e d i eux de Messancy . Cf. Annales du XXIe Congrès, 

etc. , Liège, 1901), t I I , p. 5^5 e t n. 1 Voyez auss i d a n s le m ê m e sens 

N. VAX WERVEKE, d a n s Compte-rendu du XIVe Congrès, e tc . , Ar lon , 

1899, 2e p a r t i e , p. 185. 

(l) Voyez au s u j e t de ces m o n u m e n t s : Bulletin de la Société scien-

tifique et littéraire du Limbourg, t . XXIV, 1906, p. 3(ii et t . X X V I I , 

1909, p. 53; J . - E . DEMARTEAU, L'Ardenne belgo-romaine, 3" éd. , 

p p . 56-57 •'• PAQUAY, Tongres, p. 95, av. f ig . 

(3I Les p a r t i e s les p lu s a n c i e n n e s de l 'égl ise ac tue l l e de Berg 

p e u v e n t r e m o n t e r au XIE siècle (C. THYS, Notice historique sur l'église 

de Berg, d a n s Bulletin de la Société scientifique et littéraire du 

Limbourg, t . IX, 1868, p. 20). 

M. l ' abbé J e a n P a q u a y a d m e t que l 'égl ise de Berg, qui f i gu re au 

n o m b r e des p lu s a n c i e n n e s égl ises f i l i a les de T o n g r e s , a ex i s t é 

l o n g t e m p s c o m m e s i m p l e o r a t o i r e ; c ' e s t à r a i son m ê m e de sa proxi-

mi t é de l ' ég l i se-mere qu 'e l le n 'en a é té d é m e m b r é e qu ' a s sez t a rd ; 

ce f u t a p r è s l 'ère c a ro l i ng i enne , au IXE ou X" siècle, en t o u t cas a v a n t 

le XI" s iècle , qu 'e l le f u t é r i gée en p a r o i s s e s é p a r é e (Bulletin delà 

Société d'Art et d'Histoire, t. XVI I I . 1909, pp . 23, 47 et 58). Il conv ien t 

de no t e r qu 'e l le a p o u r p a t r o n s a i n t Mar t in e t qu' i l en es t de m ê m e 

d 'un c e r t a i n n o m b r e d ' a u t r e s ég l i ses don t l ' au te l fu t é g a l e m e n t 

s u p e r p o s é à un m o n u m e n t pa ïen ; or , 011 sa i t que ce s a i n t é t a i t d é j à 

h o n o r é d 'un cu l t e publ ic a v a n t le v n e s iècle . M. Schue r inans . se 

f o n d a n t s u r c e r t a i n e s i n d i c a t i o n s f o u r n i e s p a r les b i o g r a p h e s de 
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il n 'est pas douteux que le pet i t monument , auquel ces 

pages sont consacrées, présente un g rand in térê t archéo-

logique et his tor ique ; c'est un document d'une impor-

tance réelle pour l 'étude des croyances rel igieuses de nos 

ancêtres au début de notre ère, et il fourni t une preuve 

i r récusable de l 'existence, dans la l égion de Berg, d'un 

établ issement romain assez considérable On sait d 'ai l leurs 

que le t e r r i to i re de cette localité était t r ave r sé par la 

g rande chaussée mili taire de Tongres à Maestriclit et 

Cologne, ainsi que pa r d 'aut res routes secondaires (')• On 

y a découvert également les ru ines de plusieurs villas 

romaines (2). Peut-ê t re n'est-il pas téméra i re d 'espérer 

qu'un jour la pioche du fouilleur r amènera à la lumière 

quelqu 'autre débris de la colonne au géant qui se dressa i t 

f ièrement, il y a dix-sept siècles, sur le plateau de Berg . 

LÉON 1 I A L K I N . 

s a i n t Wi l l ib ro rd et<le s a i n t L a m b e r t , a omis l 'avis q u e l'on p o u r r a i 

p e u t - ê t r e a t t r i b u e r à ce d e r n i e r la s u p e r p o s i t i o n du p r e m i e r a u t e 

ch ré t i en de Berg à la p i e r r e a u x q u a t r e d i e u x (Compte-Rendu du 

X'IV Congrès, Ar lon . 1899. 1 " p a r t i e , p . i32, n . 3 ; Westdeutsche 

Zeitschrift, 1899, t. X V I I I , p. 429); ma i s ce n ' e s t là, à mon sens , q u ' u n e 

p u r e c o n j e c t u r e . 

(') SCHAYES-VAN DESSEL, La Belgique et les Pays-Bas avant et » 

pendant ta domination romaine, t . IV, 1877, p. 48 ; V GAUCHEZ, d a n s 

Annales de l'Académie d'Archéologie de Belgique, t . X X X V I I I , 1882, 

p. 147; F . ÎIUYBRIGTS, d a n s Bulletin de la Société scientifique et litté-

raire du Limbourg, t . X I X , 1901, p . 122. 

(2) II. SOHUERMANS, d a n s Westdeutsche Zeitschrift, 1898, p. 4 ° ° ; 

F . HuYBRIGTS, d a n s Bulletin de la Société scientifique et littéraire du 

Limbourg. t . X I X , 1901, pp . 16 e t 123 ; t. X X I I , 1904, p. 26. Voyez auss i 

Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t. X X I X , p 189. — La 

p r é s e n c e de ces ves t iges de l ' époque r o m a i n e s u r le t e r r i t o i r e 

m ê m e de B e r g en lève t o u t e p robab i l i t é à l ' hypo thèse émise p a r 

M. J . PAQUAY, lequel est d ' av i s que la p i e r r e à q u a t r e d i e u x « p ro-

vient v r a i s e m b l a b l e m e n t de T o n g r e s » (Bulletin de la Société scienti• 

fique et littéraire du Limbourg, t . X X V I I , 1909, p . 52). 



J o s e p h ALEXANDRE 

( 1 8 2 5 - 1 9 1 0 ) 

( P l a n c h e X V I I ) 

Joseph-Walt l ière Alexandre , que la mor t a ravi le 

17 juil let 1910, naqui t à Liège le 3 juil let 1825, dans ce 

vieux quar t ie r de Volière où devait s 'écouler sa longue et 

calme existence. 

Après de br i l lantes études en l 'é tabl issement d ' instruc-

tion Sain t -Servais , que dirigeait alors rue Saint-Gilles, 

l 'abbé Jul iot , il en t ra à l 'Universi té de Liège; il y fut pro-

clamé, le 22 août 1854, docteur en médecine, chirurgie et 

accouchements . 

Doué d'une remarquable lucidité d 'espri t qui lui permet-

tait de s 'assimiler rap idement les su je t s auxquels s 'a t ta-

chait son at tent ion, le jeune médecin alla compléter ses 

é tudes à Par is . Son sé jour dans la g rande ville 11e fut 

cependant que de très courte durée ; on rappor te , en effet, 

de lui, ce t ra i t qu 'après avoir f réquonté quelque temps 

les hôpi taux de Par i s , il revint préc ipi tamment dans sa 

ville natale, pr i s de nostalgie C). 

« J e me promenais au Luxembourg, a-t- i l raconté, 

» quand j 'eus soudain la vision du quai d 'Avroy avec 

» ses belles rangées d ' a rb res ; je n 'y t ins plus, je qui t tai 

(') Ce t r a i t es t n o t a m m e n t r a p p e l é p a r le j o u r n a l Lu Meuse d a n s 

la no t i ce n é c r o l o g i q u e qu'i l a c o n s a c r é e au D r A l e x a n d r e (n° du 

18 j u i l l e t 1910). 



» mes compagnons , je r e n t r a i à l 'hôtel , fis ma malle et 

» monta i dans le t r a in . . . ». C 'é ta i t en i855. 

Revenu à Liège, le D r A lexandre s ' é tab l i t comme 

médecin dans le populeux qua r t i e r de P i e r r e u s e et s 'y 

créa r a p i d e m e n t une nombreuse cl ientèle. Il se mon-

t r a i t , au res te , dévoué pour ses malades et plein d 'abné-

gat ion pour les déshér i t é s de la fo r tune . 

Mais l ' h i s to i re et l ' a rchéologie de sa bonne ville et du 

pays de Liège, qui de bonne heure ava ien t exercé su r lui 

un pu i s s an t a t t r a i t , deva ien t b ien tô t le dé tou rne r complè-

tement de ses abso rban te s occupa t ions profess ionnel les . 

No t re Ins t i tu t , qui ava i t été fondé à Liège le 4 avril i85o, 

s ' empressa d 'accuei l l i r le I) r Alexandre , heureux de s 'as-

su re r le concours d 'un h o m m e qui ne demanda i t qu 'à se 

dépense r pour con t r ibue r à l ' avancemen t des sciences 

auxquel les a l la ient tous ses dés i rs , toutes ses a sp i r a t ions . 

T o u r à tour , on le vit t r é so r ie r , s ec ré ta i r e ad jo in t de 

no t re Société, enf in conse rva t eu r de ses collections. 

Ces de rn iè res fonc t ions é t a i en t celles qui s ' adap ta i en t 

le mieux à son e sp r i t inves t iga teur , t o u j o u r s en éveil, sans 

cesse à la r e c h e r c h e de quelque document h i s to r ique ou 

de quelque objet ancien de p rovenance liégeoise. 

E n 1879, M. Ch. de Luesemans , gouve rneur de la pro-

vince de Liège, qui ava i t su appréc ie r ses h a u t e s qual i tés 

intel lectuel les , n ' hé s i t a pas à lui conf ier le pos te nouveau 

d ' a rch iv i s t e provincia l , pos te d ' a u t a n t plus i ng ra t que 

l ' E t a t vena i t de fa i re r emise de nombreuses a rch ives à la 

P rov ince , a rch ives qu' i l s ' ag issa i t d ' inven tor ie r d 'une 

façon déf ini t ive . 

Le D r A lexandre accepta la cha rge qui lui é ta i t of fer te 

et se l ivra réso lument et p a t i e m m e n t aux plus laborieuses 

inves t iga t ions . Cet te mission, il la rempl i t f idè lement pen-

d a n t seize ans et il ne l ' abandonna que lorsqu 'en i8g5, 

il se décida à p r e n d r e une r e t r a i t e bien mér i tée . 

L a Société des Bibliophiles liégeois, don t il ava i t été l 'un 



PLANCHIC X V I I . 

( C l i c h é de M . le D-' J . GRENSON 

J o s e p h A L E X A N D R E 

(1825-1010) 



- 23G -

des fonda teurs , r encon t ra , elle aussi, dans le D r Alexandre 

l 'un de ses membres les plus dévoués ; depuis de nom-

breuses années qu'il en étai t l'actif secrétaire , il lui 

consacra une bonne pa r t de son zèle et sut donner à ses 

t ravaux une impulsion remarquable . 

La veille même de sa mort , il avai t voulu, dans un 

suprême effort , a s sure r la dis t r ibut ion du dernier volume 

dont il avai t surveillé l ' impression ; de sa main t rem-

blante il t en ta d 'apposer sur les exemplaires dest inés 

aux membres sa fine et élégante s ignature . 

* 
* * 

Le Dr Alexandre possédait à un r a r e degré ces qualités 

de cœur et d 'espri t qui conquièrent à un homme de nom-

breuses et solides amitiés. Son espr i t pr imesaut ier , 

souvent même rai l leur à l ' excès , déconcertai t parfois 

ceux qui connaissaient son caractère grave, méditatif et 

réfléchi. 

Le D r Alexandre fut avant tout un s tudieux; les connais-

sances qu'il avai t acquises, au cours de sa longue carr ière , 

é taient aussi variées qu 'étendues ; il n 'y avai t guère de 

suje t qui ne lui fû t famil ier . En ce qui concerne notam-

ment l 'histoire et l 'archéologie liégeoises, on peut dire que 

nul ne les connaissai t mieux que lui. 

Cette admirable intelligence de notre ant ique passé 

nat ional le servai t d ' au tan t plus qu'il étai t doué d 'une 

mémoire prodigieuse, sans cesse mise à contr ibut ion par 

nos écr ivains locaux. 

Tous ceux qui, en ces dernières années sur tout , furen 

les famil iers du Dr Alexandre et eurent la faveur d 'ê t re 

reçus dans son int imité , garderont le souvenir des heures 

in téressantes qu'ils passèrent en sa compagnie. 

Avec une verve toute wallonne, il évoquait , comme s'ils 

avaient daté de quelques jours à peine, les événements 

mémorables de sa jeunesse. 
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Il avait 5 ans lors des glorieuses journées de r83o ; le 

27 septembre, circulait à Liège la nouvelle du succès 

décisif rempor té à Bruxelles par les patr iotes sur les 

t roupes du pr ince Frédér ic . Le bruit se répandi t 

que la garnison de la Citadelle se montra i t résolue 

à tenter une descente en ville pour s'en emparer . 

Recommandation fu t faite aux habi tants , à ceux sur tout 

des endroi ts les plus rapprochés de la Citadelle, d 'éclairer 

la voie dès la soirée au moyeu de chandelles placées 

au rez de chaussée. Force fu t aussi de laisser les fenêtres 

ouvertes pour empêcher le br is des vitres par les vibra-

tions des coups de canon. Enf in , chacun se pourvut de 

pavés empruntés à la voirie, pour les lancer sur les Hol-

landais s'ils se hasarda ien t de réaliser le proje t qu'on leur 

prêtai t . Dans un même but de défense, en maintes 

habi ta t ions, des caisses remplies de chaux vive en poudre 

fu ren t installées aux étages. 

Tout se borna heureusement à des décharges d 'art i l lerie 

par t ies de la Citadelle et dirigées sur tout contre le fau-

bourg Sainte-Walburge. . . 

Le D r Alexandre se souvenait parfa i tement des détails 

de cette journée cri t ique et de celles qui suivirent . 

Un au t re événement, non moins impressionnant , lui 

était encore resté gravé dans la mémoire : celui du terr ible 

incendie qui, en mars 1845, dévora l'hôtel du gouverne-

ment provincial, alors installé rue des Bons Enfan ts . 

Le D r Alexandre se plaisait à rappeler que s 'é tant rendu 

sur les lieux du sinis tre , il avai t vu couler, comme de la 

lave, le plomb eu fusion tombant des toi tures embrasées 

et une colonne de fumée emporter , en panache, des cen-

taines de meuuspap ie r s — les archives de l 'Administrat ion 

— qu'un vent impétueux lançait au loin et dispersait dans 

toutes les direct ions, jusqu 'au delà de Jupi l le ! 

Mais not re regre t té collègue excellait part icul ièrement 

dans le réci t des incidents de tous genres qui marquèrent 
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la vie de notre Ins t i tu t ; s'il prenai t plaisir à raconter 

maintes anecdotes sur cer ta ins anciens membres, il tançai t 

non moins sévèrement ceux auxquels il croyai t devoir 

adresser des reproches . 

Grande était sur tou t son indignat ion lorsqu'il na r ra i t , 

dans leurs plus minimes détails, cer ta ins abus de confiance 

dont notre Musée eut à souffr i r . 

Il fal lai t encore lui en tendre faire l 'exposé des igno-

minies et des avanies que notre pauvre pays de Liège dut 

subir des soudards français , dans la dernière décade du 

xviiie siècle ; son cœur de Liégeois souff ra i t amèrement à 

la pensée des ru ines que le régime révolut ionnaire avai t 

amoncelées en notre ville, et c 'est en termes âpres 

qu'il évoquait les t r is tes exploits des sans-culottes et de 

leurs congénères liégeois. 

N'était-ce pas son amour de notre passé local qui l 'avait , 

de bonne heure, por té à concourir à la fondation du 

Musée archéologique ? 

Celui-ci, peut-on dire, fut en majeure par t ie son œuvre ; 

à une époque où les recherches his tor iques et archéo-

logiques ne rencont ra ien t presque par tou t que de l 'indif-

férence, voire même du mépris, deux hommes à Liège 

s 'a t te la ient à la noble tâche de recueill ir nos souvenirs 

his tor iques et nos objets d ' a r t ancien : c 'étaient le baron 

d 'Otreppe de Bouvet te et le D r Alexandre . 

P e n d a n t une suite in in te r rompue de 48 ans, ce dernier 

se vit confier la garde des collections qu'il avai t vu naî t re , 

qu'il surveil la ja lousement , au développement desquelles 

il s 'appliqua sa vie duran t et qu'il eut même à cœur d'en-

r ichir de plusieurs donat ions personnelles. 

Grande fu t sa déception lorsque, les c i rconstances l 'exi-

geant , il dut se résigner à voir tous ces objets qui lui étaient 

famil iers et dont il connaissai t par le menu détail l'his-

toire comme la provenance, qui t te r les combles du vieux 

palais des princes-évèques pour aller prendre place dans 
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un local plus appropr ié à leur caractère his tor ique ou 

scientifique, à la Maison Curt ius. 

11 se soumit, sans amer tume apparente , à ce t rans fe r t de 

nos collections, mais son vieux cœur généreux dut cer-

ta inement sor t i r meur t r i de cette épreuve :1e D r Alexandre 

ne demanda jamais à voir not re nouveau Musée que la 

maladie l 'empêchait du reste de visiter et qui pour lui 

n 'eût évoqué aucun souvenir personnel . 

Il consacra les dernières années de sa vie à nos publi-

cations dont, trente-cinq ans duran t et avec une patience 

de bénédict in, il s ' imposa la tâche ingrate de corr iger , 

de reviser et d 'annoter toutes les épreuves ('). Il n 'est 

pas jusqu 'aux mémoires, bien nombreux cependant , du 

Congrès archéologique de 1909, qui ne passèrent un à un 

par s-es mains ! 
* 

* * 

Si l 'amour du D r Alexandre pour tout ce qui touchait à 

not re passé liégeois, étai t profond, si sa passion pour le 

t ravai l é ta i t intense, sa modestie étai t plus grande encore ; 

souvent même, elle était poussée à l 'excès. 

Nul, plus que lui, n 'a imai t d'obliger à la condition (pie 

ce fû t sans ostentat ion. 11 étai t heureux de voir recouri r 

à ses conseils qu'il prodiguait tou jours avec un ra re 

dés intéressement et une bonne grâce touchante. 

Les jeunes pr incipalement t rouvaient auprès de lui un 

accueil des plus cordiaux ; il se plaisait à les ins t ru i re , à 

leur inculquer le culte des sciences his tor iques et archéo-

logiques, à les faire prof i ter du f ru i t de ses innombrables 

recherches. 

Ce qu'il désirai t , en retour, c 'est que son nom ne fût pas 

cité dans les ouvrages ; il entendai t , avan t tout, se dévouer 

sans la moindre ambit ion personnelle. 

(') Il c o r r i g e a é g a l e m e n t j u s q u ' à la m o r t de son ami J . Helbig 

t o u t e s les é p r e u v e s de l ' i m p o r t a n t e Revue de l'art chrétien. 
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Que de t ravaux n'a-t- il pas inspi rés de la sorte ; que de 

t rava i l leurs n'a-t-il pas documentés et encouragés dans 

leurs études ! 

J u s q u ' à sa mort , il res ta ré f rac ta i re aux honneurs et 

lorsqu'i l y a quelques années, à l 'occasion du 46me anniver-

saire de sa nomination de conservateur de not re Musée 

archéologique, ses collègues voulurent commémorer cet 

événement peu banal, ils duren t borner cette manifestat ion 

de sympathie à la remise d'un simple por t ra i t après l 'une 

de nos séances mensuelles. 

Encore avait-il fallu longuement insis ter auprès de lui 

pour qu'il consent î t à poser devant l 'objectif de l'un d 'entre 

nous. 
* 

* * 

Les dernières années de la vie du Dr Alexandre, déjà 

re tenu à son foyer par les inf i rmités , furent assombries 

pa r des deuils cruels ; quelques mois avan t qu'il ne fe rmât 

pour toujours les yeux, il avai t vu mour i r , à l 'âge de 

i3 ans , son unique peti t-f i ls Charles Mouton. 

Si la douleur qu'il en ressent i t fut profonde, il n'en 

conserva pas moins cette sereine philosophie et cet incom-

parable stoïcisme qui marquèren t tous les actes de sa vie. 

Mais son grand âge a i d a n t , le mal dont il souff ra i t 

depuis longtemps déjà, joint à des accès d 'as thme part i-

cul ièrement violents, devait f inalement avoir raison de sa 

robuste consti tut ion. Après quelques jours de cruelles souf-

frances, le I) r Alexandre s 'éteignit doucement, le dimanche 

17 juil let 1910, en sa vieille maison de la rue Volière qu'il 

n 'avai t guère quit tée et où il vivait ret i ré , au milieu de ses 

l ivres, n ' accordant audience qu'à ceux qu'il honorai t de 

son amit ié . 
* 

* * 

Le D r Alexandre laisse une œuvre assez complexe, sur 

laquelle il est malaisé de porter un jugement d'ensemble. 

E n regard de la somme considérable de science qu'il 
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possédai t , ses é c r i t s ne donnen t qu 'une fa ible idée de 

l ' é rudi t ion de leur au t eu r . 

T o u t d ' abord le D r A lexandre n ' a ima i t pas d 'écr i re ; il a 

r e l a t ivemen t peu p rodu i t et f r é q u e m m e n t , il publ ia sans 

s igner . 

Les édi t ions spéciales ou t r aduc t i ons d 'anc iens chroni -

queu r s qu'il fit pa r a î t r e pour la Société des bibliophiles 

liégeois sont , peut-on di re , les seuls t r a v a u x impor t an t s , 

auxque l s son nom r e s t e r a a t taché. Sa connaissance appro-

fondie du latin et des moindres fai ts de no t re h is to i re 

locale lui fac i l i ta i t s ingu l iè rement la t âche qu'il s ' é ta i t 

imposée et lui pe rme t t a i t de donner à ses écr i t s un in té rê t 

p e r m a n e n t . 

A ce t i t re , les notes dont il a ccompagna ses édi t ions de 

nos anna l i s t es liégeois ont une valeur incontes table . 

Le D1' A lexandre é ta i t , au surp lus , un bibl iophile aver t i 

et il n 'es t pas ju squ ' à la t'orme de ses publ ica t ions qu'il ne 

s ' éve r tua à so igner tout spécia lement , t émoins les t rois 

volumes de son édition de l'Histoire chronologique des 

abbés-princes de Stavelot et Malmedy, qui p résen ten t 

cet te pa r t i cu l a r i t é t ypograph ique de ne r e n f e r m e r aucun 

mot coupé. 

Au cours de sa longue ca r r i è re , il ava i t r éun i de nom-

breux documents l iégeois, t a n t impr imés que manusc r i t s , 

une sui te i m p o r t a n t e d ' anc iens p lans du pays de Liège, 

de g r a v u r e s , e tc . 

Sa bibl io thèque r e n f e r m a i t bon nombre de volumes de 

valeur , n o t a m m e n t des incunables et des impress ions 

r a r i s s imes ; dans les de rn i è r e s années de sa vie, il en 

of f r i t géné reusemen t une pa r t i e à no t re b ib l io thèque 

un ive r s i t a i r e ; le su rp lus f u t d i spersé aux enchères 

publ iques l 'an de rn ie r . 

* * 

La l is te , publ iée en a n n e x e , des t r a v a u x du 

D r A lexandre , p e r m e t t r a de se r e n d r e compte du labeur 
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de celui dont, à jus te t i tre, on a dit qu'il « rappelai t , en 

» des temps éloignés, ces doctes humanis tes de la Renais-

» sauce, pensant et impr imant , animés d'un seul souci, 

» améliorer le pat r imoine intellectuel commun » ('). 

Long temps , ses collègues de l ' Ins t i tu t archéologique 

reve r ron t en pensée ce beau vieillard à l 'opulente cheve-

lure et à la g rande barbe blanche qui, sous des apparences 

1111 peu farouches, cachait un cœur généreux et un 

dévouement sans bornes. 

l in lui, l ' Ins t i tu t archéologique a perdu un collabo-

ra teur de la première heure qui, pendant près d'un demi-

siècle, ne cessa de donner à tous l 'exemple du travai l 

exact et ininterrompu et incarna à leurs yeux l 'esprit de 

sacrif ice et d 'abnégat ion. 

L. R E N A R D - G R E N S O N . 

(') E x t r a i t du d i s c o u r s prononcé, à la su i t e du R a p p o r t aunue l 

et en s é a n c e du 3o m a r s 1900, p a r M. J . -E . D e m a r t e a u , a l o r s 

p r é s i d e n t de l ' I n s t i t u t {Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, 

t. X X I X , p. XXXIX). 
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L'ENTRÉE 

DE L ' A B B A Y E P R I M I T I V E 

D U VAL S A I N T - L A M B E R T 

O U P O R T E DE V I L L E N C O U R T 

Comme dans la p lupar t des abbayes cis terciennes 

construi tes au xn e et au xni® siècle, l 'entrée de l 'abbaye 

pr imit ive du Val Sa in t -Lamber t se t rouvai t au Sud-Ouest 

des bât iments claustraux, vers Vil lencourt . Après la démo-

lition de l'église et du cloître gothique (en 1751), et la cons-

t ruct ion du nouveau couvent, elle ne fu t plus en usage 

que pour le service de la ferme et des écuries qui l'accos-

ta ient . On pénétra alors, par la porte monumentale qui 

est l 'entrée actuelle des cris tal ler ies du Val Saint-

Lamber t . 

La porte de Villencourt , ainsi qu'elle étai t dénommée, 

donnai t accès dans une g rande cour dont le fond étai t 

occupé par des granges ; à gauche, les personnes é t ran-

gères au monastère, se rendaient à l 'église abbat iale par 

un chemin longeant un parapet dominant le g rand étang 

(ou bassin) de i5o mètres de long, sur 3o de large. A droi te 

des granges , s 'érigeait le colombier au plan carré , et dans 

l 'angle de ce côté, par une g rande por te charre t ière , on se 

rendai t à la maison des é t rangers (salle d 'harmonie 

actuelle), aux cloîtres et à la maison de l 'abbé. 

Sur la porte primitive, nous 11c possédons aucun rensei-

gnement . La planche X V I I I nous donne un aspect de l'eu-
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trée et de sa poterne, recons t ru i tes au commencement du 

xvie siècle ; au dessus se t rouvaient l 'habitation du 

port ier , et des chambres pour loger les pèlerins et les 

mendiants de passage ; les personnages de marque étaient 

les hôtes de l 'abbé, d 'au t res étaient hospitalisés à la maison 

des é t rangers 

La tour carrée, d'une belle a rch i tec ture liégeoise, est 

d 'une construct ion postér ieure (1647). 

L'épi (fig. 11 ci-contre, qui surmonta i t 

le pigeonnier de cette tour, est en plomb 

fondu et repoussé au marteau ; cette con-

struction à la double aigle autr ichienne, 

était assez usitée au xviie siècle'1). A remar-

quer sur la boule creuse des t races de 

balles de gros calibre qui l 'ont t raversée 

de pa r t en pa r t (-). 

De toutes les const ruct ions de cette par-

tie du monastère qui, en 1904, ont défini-

t ivement dû faire place à divers atel iers de 

la cristallerie, il ne res te que quelques pans 

de mur de l 'enceinte extér ieure , util isés 

dans les const ruct ions modernes. 

L 'encadrement gothique de la porte de 

Villencourt f u t replacé à la porte actuelle 

du personnel ouvrier (fig. 2)', ce qui pourra i t faire sup-

poser aux passants non prévenus, qu'ils se t rouvent en 

présence de l 'entrée de l 'ancien monastère . 

Quant aux blasons abbat iaux qui y sont encast rés , ils 

proviennent d 'anciennes construct ions in tér ieures ; l 'un, 

(') P lus ieurs spécimens de ces épis en plomb sont conservés au 

Musée archéologique l iégeois (Maison Curl ius) . 

(!) Ne serait-ce pas là, un souvenir du passage des t roupes fran-

çaises t r a v e r s a n t le Condroz sous les o rd res du marqu i s de 

Bouff lers , en 1O9T, ou de celles du généra l J o u r d a n , lors de la 

ba ta i l le d 'Esneux, en 1794? 



P L A N C H E X V I I I . 

E n t r é e p r i m i t i v e de l ' a b b a y e du Val S a i n t - L a m b e r t 

ou P o r t e de V i l l e n c o u r t . 
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avec la devise Charitate, a é té enlevé à la maison des 

é t r a n g e r s (ou i n f i rmer i e à cet te époque), cons t ru i t e p a r 

l 'abbé dom J e a n de B k r r e (de Liège), en 1629 ; l ' au t re 

p rov ien t du bâ t imen t du chapi t re , don t le dor to i r f u t 

modifié en 1718, sous l ' abba t i a t de dom Benoî t B r a g a r d . 

L ' en t r ée du monas t è r e fut témoin d'un événement 

t r ag ique dont un tex te latin nous a conservé le sou-

ven i r ('). 

(') Inventaire analytique et chronologique des Archives de VAbbaye 

du Val Saint-Lambert, t . II . p . 216. Voici la t r a d u c t i o n de ce t e x t e : 

« 1559. Dom R e n i e r de Ra i z i e r . 

S c r u p u l e u x , e t î - emarquable o b s e r v a t e u r de la d i sc ip l ine m o n a s -

t ique , sa p i é t é é t a i t a d m i r a b l e ; il é t a i t doué d 'un e s p r i t s é r i e u x et 

p r u d e n t et on loua i t sa g r a n d e f r u g a l i t é e t son économie . A y a n t 

e n t r e p r i s de r e c o n s t r u i r e l ' égl ise d é t r u i t e p a r la f o u d r e (ce qu i 11e 

s ' é t a i t j a m a i s vu), il la r e b â t i t au Nord-Oues t e t p o u s s a les t r a v a u x 

p r e s q u e j u s q u ' à leur a c h è v e m e n t . Ensu i t e , en 1570, il se mi t à 

c o n s t r u i r e d ' u n e m a n i è r e é l égan te , s u r de n o u v e a u x fondemen t s , le 

b â t i m e n t de n o t r e hô te l l e r i e de Huy. Il 11e p u t c e p e n d a n t m e n e r ces 

FIG 2 
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La planche X I X , sauf quelques to i tu res de hal les à 

gauche su r ce t te vue (exécutée en 1888), donne un aspec t 

d ' ensemble du monas tè re , tel qu'il é ta i t encore à la fin du 

x v m e siècle (M. 

I)e ce côté, le passai des ânes, longeait l ' abbaye pour 

al ler r e j o i n d r e la voie de l'Abbé (ou Allée Verte) , an -

cienne route ca r rossab le condu i san t à la f e rme et à la 

se igneur ie de P la inevaux , une des p ropr ié tés du couvent . 

Un j a rd in en tou ré de haies , dont il es t fai t ment ion 

dans le procès-verbal d ' i nven ta i r e des biens na t ionaux 

en 1797 i2), é ta i t a t t e n a n t à la tour ca r r ée et aux écur ies 

qui la jo igna ien t . 

t r a v a u x à b o n n e f in ; il f u t t u é m a l h e u r e u s e m e n t p a r un s o l d a t t r o i s 

fois m a u d i t , de la g a r n i s o n de Liège, en 1577, le j o u r de l 'Évange l i s t e 

s a i n t Mare, à 3 h e u r e s de l ' ap rès -mid i . 

Ce v é n é r a b l e s e i g n e u r a b b é é t a i t p r è s de la p o r t e du m o n a s t è r e , à 

l ' i n t é r i e u r , q u a n d a r r i v è r e n t p l u s de v ingt s o l d a t s , a u x q u e l s , s u r 

son o rd re , on a v a i t servi assez b ien de bière , m a i s a u x q u e l s il a v a i t 

r e f u s é l ' en t r ée e t la n o u r r i t u r e . 

Un de ces so lda t s , p lus a u d a c i e u x e t p lu s m é c h a n t que les a u t r e s , 

o sa d é c h a r g e r son m o u s q u e t (?) d 'une m a i n s ac r i l ège s u r la p o r t e . 

La ba l le , p a r r i coche t s u r le m u r de p i e r r e qu i é t a i t t ou t p r è s , 

t r a v e r s a d ' une m a n i è r e impie le c o r p s du d i t a b b é ; b lessé a ins i à 

mor t , s u r v i v a n t non s a n s d o u l e u r t ro is j o u r s à sa b l e s su re , il e x p i r a 

(en p a r d o n n a n t à sou a s sass in ) le 28 avr i l ; il pa s sa de la vie mor te l l e 

à la vie é t e r n e l l e , ce même j o u r de la t r a n s l a t i o n de s a i n t L a m b e r t . 

Il a é té ensevel i d a n s l 'égl ise, au pied du Km e S e i g n e u r J e a n d 'Ap ia , 

ovèque de Liège e t f o n d a t e u r (?) de n o t r e O r d r e . 

Il f u t n o t r e chef , auss i b ien d a n s les choses sp i r i t ue l l e s que d a n s 

les choses t empore l l e s , 18 ans , 3 mois , e t il vécu t d a n s n o t r e O r d r e 

3i ans , 8 mois et e n v i r o n i5 j o u r s . » 

(') P o u r c o n s t a t e r le c h a n g e m e n t d ' a s p e c t do l ' abbaye , il f a u t 

c o m p a r e r ce dess in avec l a Vue de l'abbaye du Val Saint-Lambert, 

prise sur la colinne du côté Sud, p a r Remacle Le loup , d a n s les 

Délices du Pays de Liège, é d i t é s en 1735. La r e p r o d u c t i o n de ce t t e 

viei l le g r a v u r e se t r o u v e en t è t e d ' une pe t i t e b r o c h u r e de la Cris-

t a l l e r i e , a ins i qu ' en c a r t e pos ta le . 

« F i n a l e m e n t , c o n t r e l ' en t r ée d i t e de V i l l encour t e t c o n t r e 
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Au dessus de l ' en t rée de l 'abbaye, dans le fond, se voit 

le g r a n d bâ t imen t qui l imi ta i t le côté E s t du cloître ca r ré , 

et où se t rouve la salle cap i tu la i re dont 011 d i s t ingue les 

t ro i s baies go th iques (deux fenê t res et le por ta i l au milieu). 

Cet te cons t ruc t ion est le seul vest ige de l ' abbaye du 

x m e siècle. 

Au p remie r plan de cet te r ep roduc t ion , une pa r t i e de la 

mon tagne d ' Ivoz (parc de l 'abbé) ; au pied, le pa r ape t 

d 'un pont sur le ru isseau du fond du bois de l'abbaye, 

qui v ient a l imente r le moulin de Vi l l encour t (l; ; un a u t r e 

la tou r , est 1111 p e t i t j a r d i n en d e h o r s de l ' enc lo s , d ' une v e r g e g r a n d e . 

18 p e t i t e s 22 pieds , e n t o u r é de hayes , j o i g n a n t au m u r de l ' abbaye , 

et du r e s t e à une p iedsense , c o n d u i s a n t du chemin au bois , le long 

des m u r s de l ' a b b a y e . » 

(!) SCHOONBROODT, op. cit., t . 1, p. 435, d o n n e l ' a n a l y s e s u i v a n t e 

du bai l i n t e r v e n u à p r o p o s du moul in , e n t r e l ' a b b a y e du Val 

S a i n t - L a m b e r t , d 'une p a r t , e t J e a n B a t a i l h e d ' a u t r e p a r t : J e a n 

Ba ta i lhe et J e a n F a s t r e i t r e c o n n a i s s e n t , p a r - d e v a n t le m a i r e e t les 

éc l ievins de la H a u t e Cour d 'Ivoz, avo i r p r i s à s t u i t (bail) p o u r un 

t e r m e de 11 ans , du m o n a s t è r e du Va l S a i n t - L a m b e r t , p o u r lequel 

a f a i t p a r t i e dom Gi l les de T e r m o n g n e , a b b é de ce m o n a s t è r e , les 

m o u l i n s , u s ine et p r e s s o i r (le fo r t moll in, u s i n e et s t o rdeu r ) de 

V i l l e n c o u r (Vilaincourt), dép . de R a m e t , avec le p r é de l ' u s ine (delle 

Semme), le p r é s i t ué au c e n t r e (emy) de Vilaincour et le p r é a u x 

v e a u x (a veals), s a n s p o u v o i r les sous - loue r qu ' avec le c o n s e n t e m e n t 

du m o n a s t è r e . Le susd i t s t u i t à p r e n d r e c o u r s à la S a i n t - J e a n de 

l ' an 1441, e t à f i n i r le m ê m e j o u r de l ' an 1402. 

Les d e u x p r e n e u r s d é c l a r e n t auss i qu ' i l s son t c o n t e n t s de l ' e s t ima-

t ion f a i t e des rwez (roues), a r b r e s , r o i ens (pe t i tes roues) , mou l l e s de 

do i s to i r s , s t r a l b e s ou s t r a w e s (poutres) , b r u m e a l s , r e s (canal) , 

a r c h i r e s (coff re '?), t r oumou i l l i e s ( t rémie) , s t a i l e t t e s ou scha l e t t e s , 

b a i c h e a u l s , c h e i n a l s ou chena l s f l av ions e t f e r o n n e s du s u s d i t mou-

l in , a ins i que du p r e s s o i r à hu i l e (du s t o r d e u r a i l e oylle), compre -

n a n t a r b r e s , r o u e s , r oyens , p i r e s (pierres) , mas , s ta ic l ies , le poe le de 

fer , m a x h u r e s , p l a t i n e s et f e r o n n e s . Il est convenu e n t r e p a r t i e s que 

si, p a r la su i t e , l ' u s ine é t a i t t r o u v é e a m o i n d r i e (ameerye) , les deux 

f r è r e s d e v r a i e n t p a y e r (soulre) l ' a m o i n d r i s s e m e n t ( l ' amee r i s semen t ) . 

Les p r e n e u r s son t auss i t e n u s de r e n d r e p l u s i e u r s s a i chea le s , 
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cours d 'eau, issu de celui-ci , en amont du moulin, p é n è t r e 

dans le couvent , à dro i te des écur ies j o ignan t la tour 

ca r rée C); on aperçoi t , en a r r i è r e d 'une fournée de br iques , 

les d e r n i e r s peupl ie rs qui le borda ien t . 

T o u s ces cours d'eau a l imen tan t l 'abbaye, ex i s t en t 

encore en par t ie , mais en t i è r emen t voûtés, et ap rès s ' ê t re 

r é u n i s , vont se déverse r à la Meuse, p rè s du rivage de 

l'abbaye, en fo rman t la l imite des communes d 'Ivoz et du 

Val S a i n t - L a m b e r t . 
L. L E D R U . 

beiules, se t iers , quartes , pou lgnou l s , vans, re iges , quartes, p intes 

et chop ines pour m e s u r e r l'huile, qu'ils ont reçus tout neufs . Le 

bai l leur doit entretenir à s e s fra is la maison et l es bât iments 

(chesteches) du moulin et du presso ir , et les preneurs ne peuvent 

loger des fami l l e s (mannyes) ou des personnes qui fera ient du tort 

ou du dépla i s ir à l 'abbaye et aux habitants de Vi l lencour. Les 

m ê m e s preneurs sont t enus de presser , pour le monastère du Val 

Saint-Lambert , l'huile de navet te et de j e l l e s (noix V), et il leur es t 

dé fendu de retenir l 'eau du vivier de Hanoupont ou d'en empêcher 

le cours . Les preneurs sont auss i ob l igés de net toyer (forbier) ce 

vivier, etc. . . 

Un autre ac te du (i mars 1426, se termine par : .... et d'une a ime 

de vin, à prendre à la cuve de Vi l lencourt (aile cowe de Villencourt). 

(*) Nous l i sons au fol io 82 dos Archives de l'Abbaye : 

La descript ion des j o u r n é e s de maçons et manouvr iers occupés à 

réparer les mura i l l e s du r ieu (cours d'eau) traversant la cour, le 

jardin du Val Saint-Lambert , près la cu is ine et descendant vers le 

moulin du monastère (il est ques t ion ici d'un moul in à farine 

d é n o m m é en dernier l ieu , moul in Lambilotte , qui fut démol i 

en i8<)4)-



R A P P O R T 

SUR 

LES R E C H E R C H E S ET LES FOUILLES 

E X É C U T É E S EN 1911 

PAR L ' I N S T I T U T ARCHÉOLOGIQUE LIÉGEOIS 

L' Ins t i tu t archéologique liégeois a ent repr is , dans le 

courant de l 'année 19H, une série de recherches et de 

fouilles méthodiques ; il a procédé, en outre, à diverses 

enquêtes . 

I . 

E X P L O R A T I O N D'UN CIMETIÈRE MÉROVINGIEN 

A V Y L E - T H A R O U L C). 

Dans le courant du mois de mars 1911, M. F i rmin 

I lénaux a exploré à Vyle-Tliaroul un petit cimetière méro-

vingien, qui lui avai t été signalé par M. J . Léonard, 

bourgmes t re de la localité. 

Une demi douzaine de tombes ont été découver tes ; elles 

présentaient toutes le même type : tombeaux à longs côtés, 

or ientés du levant au couchant, formés de moellons gros-

s ièrement assemblés et posés à sec, et renfermaient 

chacune un squelette presque ent ièrement consommé. 

Dans la première tombe, une vulgaire bague en bronze, 

(') A r r o n d i s s e m e n t a d m i n i s t r a t i f , j u d i c i a i r e e t c a n t o n : Huy. 



formée d'un anneau sans aucune ornementat ion, accom-

pagnai t quelques ossements épars . 

La seconde tombe renfe rmai t deux peti tes plaques de 

ceinturon en bronze avec tenons; la troisième tombe conte-

nait un squelette d 'enfant , saus aucune trace de mobilier. 

Les t rois aut res tombes étaient bouleversées et entière-

ment dét ru i tes . 

En présence du résul ta t négatif de ces fouilles, celles-ci 

n 'ont pas été continuées. 

Le cimetière de Vyle-Tharou! était ex t rêmement pauvre, 

comme on le voit ; il se t rouve sur le versant gauche du 

Hoyotix, à peu près eu face de Limet où fut autrefois 

explorée une nécropole f ranque par t icul ièrement r iche et 

impor tante . 
I I . 

T O M B E S FRANQUES A B A R S E ('J. 

M. le chevalier de Mélotte avai t bien voulu signaler à 

l ' Ins t i tu t la découverte faite, il y a une vingtaine d 'années 

au moins daus une de ses proprié tés de Barse, d 'antiques 

sépul tures et lui octroyer d'emblée toutes les autor isat ions 

de fouilles. 

Ces dernières furen t entrepr ises dans le courant du 

mois de mars ; elles n'ont malheureusement donné aucun 

résul ta t . 

Comme à Vyle, il s 'agissait d 'un cimetière t rès pauvre, 

dont les r a re s tombes avaient été bouleversées à une 

époque assez reculée déjà. 

I I I . 

R E C H E R C H E S A B O I S - B O R S U (2J. 

Dans les premiers jours du mois de septembre 1911, des 

(') D é p e n d a n c e de Vio r se t -Bar se ; a r r o n d i s s e m e n t a d m i n i s t r a t i f , 

j u d i c i a i r e e t c a n t o n : Huy. 

(") A r r o n d i s s e m e n t a d m i n i s t r a t i f , j u d i c i a i r e et c a n t o n : Huy . 
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t r a v a u x de c u l t u r e mi reu t à nu, su r le t e r r i t o i r e de la 

commune de Bois-Borsu , que lques subs t ruc t i ons appa r t e -

n a n t à la g r a n d e villa du Thier Laurent en même t emps 

que p lus i eu r s t ombes f r a n q u e s t r è s p a u v r e s et en p a r t i e 

dé t ru i t e s ( l). 

Des r e c h e r c h e s sommai re s f u r e n t fa i t es dès le 6 sep-

t embre en cet endro i t , mais elles ne p rovoquèren t la 

découver te d 'aucun obje t r emarquab le . D'assez nombreux 

f r a g m e n t s de poter ie commune et des débr i s de tui les 

f u r e n t recuei l l is dans les déblais . 

I V . 

F O U I L L E A OCQUIER (2). 

Avec la b ienvei l lan te au tor i sa t ion de M. Leurqu in , 

r ég i s seu r de M. le Baron F r . de Tornaco , des r eche rches 

on t été p ra t iquées sur le t e r r i to i r e de la commune d 'Ocquier 

au lieu d i t « Enclos Pirard », à l ' emplacement d 'une villa 

belgo-romaine (3). 

Ce t te fouille n 'a ma lheu reusemen t pas donné de r é su l t a t s 

s a t i s f a i s an t s et a été a b a n d o n n é e ap rès quelques j ou r s . 

V. 

S É P U L T U R E BELGO-ROMAINE A B O R S U . 

Après une enquê te de p lus ieurs semaines et à la sui te 

de n o m b r e u x sondages , no t r e dévoué collègue M. F i r m i n 

(') Au s u j e t (le d é c o u v e r t e s s imi l a i r e s , voyez Bulletin de l'Institut 

archéologique liégeois, t . X X X I I I Hgo3), p . 96. 

(2) A r r o n d i s s e m e n t a d m i n i s t r a t i f , j u d i c i a i r e et can ton : Huy . 

(3) E n 1903, l ' I n s t i t u t a d é j à eu l 'occas ion d ' o p é r e r des foui l les 

d a n s les s u b s t r u c t i o n s d 'une vil la r o m a i n e à Bor su . — Voy. Bulletin 

de l'Institut archéologique liégeois, t . X X X I I I (1903), pp . y3-g7. 
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Hénaux se t rouva sur la t race d 'une impor tante sépulture 

belgo-romaine. 

II 11e t a rda pas, en effet, à découvrir une grande fosse 

d ' incinérat ion de 7m5o de d iamètre et de i m i 5 de pro-

fondeur au centre : cette fosse étai t remplie de charbon de 

bois et de débris d 'ossements calcinés 

La sépulture fu t re t rouvée à 6 mètres environ du bord 

du chemin et a 9 mètres d 'une t rès r iche tombe, découverte 

il y a qua t re ans environ et 11011 encore décrite. L'ancien 

cimetière de Borsu ne se t rouvai t qu 'à 3 mètres du bord 

du susdit chemin ; comme il fallait s'y a t tendre , 011 avait , 

en creusant les fosses d ' inhumation, a t te int la sépul ture 

belgo-romaine et détrui t tout son mobilier, qui devait 

avoir été par t icul ièrement r iche. 

Les déblais ont, en effet, révélé un impor tan t f ragment 

d 'une grande coupe en verre vert , décoré de cotes sail-

lantes ('), divers débris d 'objets en bronze et de verreries, 

une fibule en bronze., trois pastil les en pâte de verre 

blanche, analogues à celles re t rouvées dans la tombe 

précitée (*), enfin des tessons de poteries de tout genre. 

Tout porte à croire que cette tombe appar tenai t au 

type des grandes sépul tures isolées part iculières au 

Condroz (3). 

(') Une coupe de ce gen re , i n t a c t e , a é t é r e t r o u v é e en iyo5 d a n s 

l ' une des g r a n d e s t o m b e s de Vervoz (Clavier) (Bull let in de l'Institut 

archéologique liégeois, t . X X X V I , p. u 3 , pl. IX, f ig . 1). 

(*) Des pas t i l l e s i d e n t i q u e s f a i s a i e n t p a r t i e du mobi l ie r f u n é r a i r e 

de la t o m b e de I l e r s t a l (Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, 

t. X X I X , pp . 2o3 e t suiv.) . 

(3) Sur ce t y p e de s é p u l t u r e s r iches , voyez Annales duXXIe Congrès 

delà Fédération archéologique et historique de Belgique (Liège, 1909), 

pp . 765-770. 
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V I . 

R E C H E R C H E S A J U P R E L L E O . 

Dans notre rappor t de 1910, nous avons annoncé que des 

recherches seraient entrepr ises à Jupre l le pour tenter de 

re t rouver le tambour de colonne dest iné à compléter celui 

que notre Musée à pu acquér i r l'an dernier . 

Xi les invest igat ions de notre dévoué confrère M. Léopold 

Debrassinne, ni les enquêtes qui ont été faites auprès des 

personnes en état de fourni r des indicat ions sur la 

t rouvail le primit ive, n 'ont donné jusqu' ici des résul ta ts 

sa t i s fa isants . 

De nouvelles recherches seront tentées l'an prochain. 

V I I . 

C I M E T I È R E FRANC A H E R S T A L . 

Muni des autor isa t ions qui lui avaient été accordées par 

M et Mme Lambinou, l ' Ins t i tu t devait achever à l 'arrière-

saison l 'exploration du cimetière f ranc de Hers ta l (3j. 

Des ra isons ma jeures se sont opposées à l 'exécution des 

fouilles qui, à la demande des propr ié ta i res du ter ra in , ne 

seront reprises que dans le courant du mois de févr ier 

prochain. 
V I I I . 

E N Q U Ê T E S DIVERSES. 

E n suite de cer ta ines indications qui nous avaient été 

données 011 dans le but de préparer les fouilles de 1912, des 

(') A r r o n d i s s e m e n t a d m i n i s t r a t i f e t j u d i c i a i r e : Liège ; c a n t o n : 

Fexhe-S l ins . 

A r r o n d i s s e m e n t a d m i n i s t r a t i f e t j u d i c i a i r e : L i è g e ; can ton : 

H e r s t a l . 

(3) Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t . XL( i9 io) , p . 40. 
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recherches sommaires ou enquêtes ont été faites à Oleye, 

à Landeu, à l leinicourt , etc. 

* 
* * 

L' Ins t i tu t a le devoir d 'expr imer sa profonde gra t i tude 

à tous ceux qui ont bien voulu lui faciliter sa tâche, soit en 

lui fournissant des renseignements , soit en lui octroyant 

des autor isa t ions de fouiller. 

Ses remerciements i ront à 

M. J . Léonard, bourgmestre de Vyle-Tharoul ; 

M. le chevalier de Mélotte ; 

M. le baron F . de Tornaco et à son régisseur M. F r . 

Leurquin ; 

M. Questienne, ingénieur en chef du service technique 

provincial ; 

M. et Mrae Lambinon à I lers tal ; 

enfin à MM. L. Debrass inne et F . Hénaux qui tous deux 

ont bien méri té de l ' Ins t i tut , pour le grand dévouement 

dont ils n 'ont cessé de faire preuve au cours des fouilles 

de cette année. 
Le Secrétaire, 

L . R E N A R D - G R E N S O N . 

Liège, 3i décembre 1911. 
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BAUDOIR, 101, 102. 

BAVIÈRE, E r n e s t de, p r i n c e évè-
q u e de Liège, XXVII. — Ferd i -
n a n d d e , p r i n c e évéque de 
Liège, 23, 44, 46, 54. 56, 57, 218. 
— J e a n - T h é o d o r e , pr ince-
évèque de Liège , x x v u . — Maxi-
in i l ien-Henr i de, p r ince -évèque 
d e L i è g e , XXVIII, 48, 51, 57, 58 . 

59, 61, 212. 
BEAUREPART, 64. 

BEAURIEU, R i g a u d d e , 127, 128. 

BECKMAN, g r a n d g r e f f i e r , 30, 37. 
BECQUEVORT, Arnoul , a b b é de 

Malonne , 207, 209, 210. — Lam-
ber t , a b b é de Malonne , 199. 

BEFVE, Gil les de, 67. — Jean de, 

67. — Nicolas de, 67. 
BEGGHE, B a u d u i u l e , 198. 

BELEM, 71 . 

BÉMY, Le chano ine , 68. 
BÉNÉVENT, L e p r i n c e d e , 169. 
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BERG, 223-235. 

BERNAI-MONT, Antoine de, 142, 
154. 

BERRY, J e a n , due de, 77. 
BERTHUIN, Sa in t , 188, 191,192, 193, 

195, 196, 197, 205, 206, 207, 208. 
210. 

BEUTH, 16, 185. 

BEX, Cather ine , 32. — Pie r re , 
bou rgmes t r e de Liège, 34 38, 41, 

42, 49, 55. 
BIDART, J a c q u e s , abbé de Ma-

lonne, 218. — Jean-Franço i s , 
abbé de Malonne, 212, 217, 218. 

BILQUIN, Jacque l ine , 71. 
KIOLLEY, 165, 168, 170, 171, 174, 

175. 
BOCHOI.T, F e r d i n a n d de, archi-

diacre , 30. 
BOEUR. le chanoine de, 68. 
B o i s BORSU, 256, 257. 

BONCEI.LES, x x v . 

BONVOISIN, Michel, abbé de Ma-
lonne, 203, 219. 

BORSU, 257. 

BOUII.I.E, Gérard del, bourgmes-
t r e de Liège, 34, 41, 44, 46, 47. 

BOUILLON,8, 16. 29, 48 — F r e d é -

r ic-Maurice, duc de, gouver-
neu r de Maest r icht , 55. 

BOURBON, Louis de, prince-évêque 
de Liège, 2. 

BOURBON - CONDÉ , A n n e - G e n e -

viève de, 4, 53. 
BOURGOGNE, Marie de. 2. 
BRAIVES, 88. 

BRASS, 181. 

BRASSET, 52. 

BROGNE, 195. 

BRUCK, Pau l van den, 168. 
BRUNSWICK, L e d u c d e , 31. 

BUFFAI.O, Le m a r q u i s de, 30. 
BUGNY, 219. 

CADENET, 13 s v . 

CARPENTIER, 72. 

CARRIÈRES, agen t f rança i s , 60. 61. 
CÉRKS, 225, 226. 

CHAI.ONS, Hugues de, prince-
évêque de Liège, 197. 

CHARLEMONT, 43. 

CHARLES V , 77. 

CHARLES LE CHAUVE, 5. 

CHARLES I.E NOBLE, 77. 

CHARLES QUINT, 3, 4, 8, 202. 

CIIARNASEE, 23. 

CHÊNÉE, 37. 

CIIOKIER, 22. 

CHOSROÈS I , 209. 

COCIIELET, 164. 

COCKERILL, Jacques , 173. — John , 
171, 173, 185, 186. —Nancy , 173. 
Wil l iam, 169 184. 

COLOGNE, 2. 

COMBLEN, 181. 

CONDÉ, Le pr ince de, 54. 
CONINXIIEIM. 104, 108. 

CONON, abbé de Malonne, 193, 
194, 195. 

CONTY, 52, 54, 57. 

CORMETTE , J e a n n e d e , 30. 

CORNÉLIS, L a u r e n t , abbé de Ma-
lonne, 199, 201, 202, 204. 

CORNILLON, 119, 124 130, 133, 147, 

148, 149, 150, 151, 152, 153, 154. 

CORSWAREM, Robert de. 133, 
CRISNÉE, Henri de, 126. 12S. 
CURTIUS, L a m a i s o n , 11, XXII, 

xxxtl, XXXIII, 95, 99, 102, 104. 

DAMMARTIN, La tou r de, 117. 
Eus t ache de. 119, 120, 122 -
Evera rd de, 117 — F a s t r a r d 
de, 117, 122 — Hugues II , 
comte de, 114. — J e a n de, 119. 
— Liber t de, 119 — Liber t de, 
curé <le Glons, 123. — Rasse 
de, 113-145 — Renard Sureal 
de, s i re de Jenef fe , ma ïeu r de 
Liège, 124, 125, 127. — T h o m a s 
de, s i re de Hermal le , 120. 

DAMMARTIN-EN-GOËLE, L e c o m t e 

de, 113. — Hugues de, 126. 
DAMMARTIN ET WARFUSÉE, L i b e r t 

Sureal de, 115, 117, 118, 119, 
120, 124, 126 — Otton, s i re de, 
117, 119, 120, 121, 122. 

DAMZEAUX, 181. 

DARCHIS, La fondat ion, vj. 
DARION, XXXI. 



DARION, G r a n j o i e de. 143. 
DASSONVII.I.E, L a u r e n t , abbé de 

Malonne. 201. 
DAUCHAP, 171. 

DAVID, J ean -Nico la s , 174, 176. 
P . . 170. 

DEHASSE, 181. 

DEPAIFVI:, 220. 

DELGLÈRE, J e a n , 65. 
DE.MARTEAU, J o s e p h , x x x v 
DKNÉE-MAREDSOUS, 107. 

DERODE, 181. 

DESMOUSSEAUX , L e p r é f e t , 68, 

167. 
DKVII.LERS, L é o p o l d , XXXVII. 

DÎNANT, 71 , 200. 

DOUGLAS, J a m e s , 167,168.169, 184. 
DUJARDIN, 46. 

DUPLAIX, a b b é de F lo re f fe , 200. 
DUTERNE, T h i e r r y , 159. 
Du tu.i,EUX, J o s e p h - A l b e r t , 220. 

ELSI.OO, Arnold de, 121. 
EMONT, P . - H - P . , f o n d e u r d e 

c loches , 69, 72. 
ENGIS, 117. 

ENSIVAI., 163, 168. 

EPINOIS, 95 . 

ERPON, 191. 

ETHE, 230. 

E U F F E R , 181. 

EUPEN, 162. 

EVANS. Ol iv ie r . 185 
EVERARD,abbé de S a i n t - L a u r e n t , 

à L iège , 117, 118, 129. 
EVERLIN, abbé de S a i n t - L a u r e n t , 

vo i r E v e r a r d . 

FALIZE, H e r i n a n , a b b é de Ma-
lonne , 212, 218. 

F ALLAIS, XII. XXXI. 

FARCY, H u b e r t , a b b é de Ma-
lonne, 218. 

FARINEAL, S t a s s i n , 149. 
FASTREIT, J e a n , 253. 
FAYN, a r c h i t e c t e , 67. 
FENAL. J e a n 1e r de, a b b é de Ma-

lonne, 199. — Nicolas I I de, 
abbé de Malonne , 196. 198, 199 

FENFFE, 16, 48, 56. 

FER, J e a n . 72. 
FEXHE-LE-HAUT-CLOCHER, 106, 

107. 

F E Y , 181 

FICQUELMONT, René -Lou i s de, 
11 e t su iv . 

FLAWINNE, 190. — J o s s e d e , 

a b b é de Malonne , 200. 
FLÔNE, IX. 

FLOREFFE, 193, 195, 196, 200. 

F o o z . Ever l in de, a b b é de Sain t -
L a u r e n t , vo i r E v e r a r d . 

FORTUNE, L a , 225, 226, 228, 229, 

230. 

FOSSES, 195. 

FOSSOUL, E v r a r d - U r b a i n de, 
b o u r g m e s t r e de Liège , x x x . 

FRAIPONT, J u l i e n , II-III. 

FRANCFORT. 30, 59. 

FRANCIIIMONT, 36, 48. 

FRANÇOIS, évè(iue de Sél ivrée , 197 
FRANOOMONT, 163, 181 

FRÉCINE, 163, 164. 

FRÉDÉRIC, G u i l l a u m e , g r a n d 

é l ec t eu r , 30. 
FRELOUX, 34, 117. 

FRONDE, l a . 4. 

FONDS DE WIHOGNE, XXIV. 

GEER, XXXI, 

GEMHLOUX, 195. 

GHEIN, A n d r é - J o s e p h v a n d e n 

67, 70. — Math ieu van den, 69 
GIIERINX, A n n e de. 36. 
GLANMUNCHWEILER, 227. 

GI.OES, J e a n , 66. 
GLONS, 123 

GODAR, G . , 174, 176. 

GODIN, P i e r r e , 170. 
GOTIIEM. Arneken de. 151. 
GRAND AXIIE. XXXI. 

GRANDJEAN, Rudo lphe , j u r i s c o n 
su i te , 55. 

GRANDPRÉ, Le Comte de . 11, 12. 
GRAND' UY, 181. 

GRAVE, A . d e , 70. 

GRÉGOIRE, a b b é de Malonne , 194 
195. 

GRIGNOUX, 19, s v . 

GROESBEEK, G é r a r d de, p r i n c e 
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évêque de Liège , 3. — Paul-

J e a n de, chance l ie r d e Liège,34-

GROGNART, J e a n , fondeu r de 

cloches, 72, 209. 

GROULART,Hyacinthe d e , x x x v m . 

GUEI.DRF., HENRI d e , p r i n c e - é v ê -

que de Liège, 149, 151. 

GUIBERT, abbé de Geinbloux. 195. 

GUIDO, évèque élu de Liege, 197. 

GUII.MOT, André - Jé rôme , abbé de 

Malonne, 207, 208, 219. 

HAF.KENDOVER, Le r e t a b l e de, 77, 
79. 

HAINAUT, B a u d u i n de, 193, 
HAMAI.. 131. 

— G u i l l a u m e le r i che de, 131. 
— I s a b e a u de, 198. 

HAMBROUX. Wéri de, 131, 138. 
HANEFFE, 120. 

HANZINNE, J a c q u e s de,198. - J e a n 
de. abbé de Malonne , 199. 

HARDENPONT, XXX. 

HARDUEMONT, 117. 

HAROD DE SENEVAS M e l c h i o r d e , 

m a r q u i s de Sa in t -Romain , 52. 
HARZÉ, L é o p o l d , XXVI. 

HASSELT, 22. 

HAUTEPENNE, 117. 

HAUZIÎUR, 165. 

HAYE, F r a m b a c h de la, bourg-
m e s t r e de Visé, 69. 

IIEINSBERG, L ' a b b a y e de, 118. 
HEINZENHAUSEN, 229. 

HÉ LIN, La c a r r i è r e , 92. 
HÉMONY, 70. 

HENNET, J e a n , 44. — Wath i eu , 
44 sv. 

HENRI L'AVEUGLE, 193. 

HENROTTE, chanoine , x x x v m . 
HERBINGEN, 30. 

HERCULE, 228, 229, 230. 

HERK, Ph i l ippe de, 151. 
HERMAL, 117, 120. 

HERSTAI,, XII, 52, 55, 259. 

HESDIN, 30. 

HENFLIZE, A n d r é de, 180, 183. 
HEURE I.E-TIXHE, 234. 

HEVDEN A BLISIA, C o n r a r d v a n 

der , b o u r g m e s t r e de Liège. 
36, 37. 

HEYLISSEM, 195. 

HINSI.IN, P ie r re , 199, 210. 
HODIMONT; 169. 

— Léona rd de, 65. 
IIODSON, J a m e s , 169, 171, 172, 173. 
HOGNOUL, Bas t in de, 137. — Eus-

t a c h e le v ieux, F r anc l i omme 
de, 136 

HOI.LOGNE-AUX-PIERRES, XXV. 

HOMPS, Angeno t , 181. 
HOMPT, P r a n g h e , 181. 
HONGRIE, Marie de, 8. 
HOSDENGS, P i r e s de, 198 — Thi ry 

de, 198, 
HOUTAIN, Dés i r é de, abbé de 

Malonne, 199. 
HOUTEM, Ignace van, 181. 
HOZÉMONT, J u w e i t e de, 134. 
HUCCORGNE, XXX 

H U Y , 22, 48. 

— Not re -Dame , 75. 
— P é p i n de, 78. 

INNOCENT I I I , p a p e , 195. 

Ivoz, 253. 

JACQUIN, Perpè te , 43. 
JAVA B a s - O h a , x x x . 

JAYMAF.RT, R e n a r d , 32. 
JF.AN, abbé de Floref fe , 195. — 

II I . c o m t e de N a m u r , 199. 
JEAN SANS PITIÉ, p r i n c e é v è q u e 

de Liège, 199. 
JEHAY, 131. 

JEMAPPES, 219. 

JENEFFE, 108, 126, 129, 131, 133. 

— B a u d u i n de, 13i. — L i b e r t 
de, 131. — M a r g u e r i t e de, 133. 

JESSEREN, 104, 107. 

JOURDAIN, o r f èv re de Liège, 195. 
JUGLE, P i e r r e , 72. 
JUNON. 227, 228, 229, 231. 

JUPILLE, XXV. 

JUPITER, 227, 231, 232. 

JUPREI.LE, 259. 

KELLETER, E . 181 

KEMEXHE, J27, 128. 
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KESSEL, 230. 

KREUZNACH, 229. 

LA CLOYE, 31. 

LA GLEIZE, 65. 

LAMBERT, Sa in t , 19 . 
LAMINE C a t h e r i n e , 44 

LANA, J . - B d e , 159. 

LANAYF., L o u i s d e . XXVIII. 

LANDOIR, 187, 189 

LANGDRIS. Gui l l aume de, 131, 138. 
LANTIN, 130, 135, 147, 14s, 149. 

— Libe r t de, 150, 153. 
LAON, 63. 

LATINNE, 87-91. 

LATOUR, 230. 

LA VAUX-RENARD, Anne de. 32. 
LAVOIR, XXV. 

LEERODE. Jean-Arno ld de, chn-
no ine de Sa in t -Lamber t , 57, 5S. 

LEEEBVRE, P ie r r e , abbé de Ma 
lonne , 219. 

LÉGIPONT, 41. 

LEGROS, Nicolas, fondeur île 
cloches, 71. 

LELOUP, 174, 176. 

LENOIR, 219. 

LENS-SUR-GEER, XXVII. 

LÉOPOLD, L 'a rch iduc gouve rneu r 
des Pays-Bas, 58. 

LÉVÊQUE, Noel -Toussa in t , 66. — 
Pie r re -Gui l l aume, 66. 

LEXIIY, 126, 129. 

Ameal de, 127. — Anto ine 
de, d i t le moine, 136. — H u g u e s 
de, 126, 128, 129. — H u m b e r t d e . 
131, 134. — Liber t dit Breton 
de, 128. — Otton de. 126, 127. 
— Rigaud de, 127, 128. 

LEYEN, Henri de, évèquede Liège, 
193, 196. 

LHOMEL, Le comte Georges de, 
11. 17, 18, 31 sv. 

LlBOY, Le ba ron de, 29. 
LIÈGE, 100-102. 

— L a c i tade l le de Sainte-
Walbu rge , 60. — Le pa l a i s 
éi>isco|>al, 64 — Les car i l lons , 
64. — Les Crois ie rs , 64, 68. — 
Les F r è r e s Mineurs , 35, 36, 38. 

— Les Récollets, 71. — Les Ur-
sul ines , 167 - Outre-Meuse, V. 
— Paix-Notre-Dame, 64. — 
Saint-Bar t l ié lemy, 64, 69, 71. — 
Sa in t -Den i s , 64, 69,71, 148.— 
Saint-Gi l les , 64. — S a i n t -
J a c q u e s , 39, 61. — Sain t - Jean 
l 'Evangé l i s te , 64, 68 - Saint-
L a m b e r t , v, 14, 17,65,67, 74,149, 
151. — Sa in t -Lauren t , 50, 64,68, 
116, 120 - Sa in t Mar t in , 64. — 
Sa in t -Pau l , 64, 67,68. — Saint -
P ie r re , 64, 153. —Sain te -Cro ix , 
64. — Val des Ecol iers , 64. — 
Hennequin de, 78. 

LLERS, 127. 

LIMBOURG, 163. 

LIMONT, 126, 131. 

— Rober t , (le, 133 
LIVERLO, F r a n ç o i s de, bourg-

mes t r e de Liège, 35, 36. 
LIXHE, 124. 
LOCREAZ, J e a n , 137. 
LOHEST, Pau l , xxxvi i i . 
LOM.ME J e a n , 77. 
LONGUEVILLE, L e d u c d e , 4, 7, 29, 

30, 33. — Nicolas de, a b b é de 
Malonne, 198. 

LONGVILLERS, 31 

Loos, 40. 
Looz, Arnould , comte de, 148, 

150. — Louis, comte de, 147. 
LORRAINE, H e n r i de, comte de 

d ' I Ia rcour t , 49. 
Louis XI, 6, 7,53. - XI I I , 20 sv.— 

XIV', 61, 212. 
Louis LE GROS, 114 
LOUVAIN, Sa in t -P ie r re , 70. -

Sa in te -Ger t rude , 70. 
LUMBRES. Anto ine de, 10. 30 sv.— 

J a c q u e s de. 30. 
LUXEMBOURG, 22, 163, 227. 

LYNDEN, Le ba ron de, gouver-
neu r de Franc l i imont , 36, 48. 

M A AS, 181 
MAESTRIOHT, 22, 26, 27, 29, 30, 34, 

37. 55, 58 190, 226, 230, 235. 
MAGRET, Simon, 72. 
MAJEROUX, 230. 
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MALI. M . , 170. 

MALINES, 69 . 

MALMEDY, 70. 

MALONNE, 187, 221. 

MARCHE EN FAMENNE, 102. 

MARCHIN, L e comte de , 29. 
MARCK, E u g l e b e r t de la , 197. — 

E v r a r d <le la, p r i n c e - é v ê q u e de 
Liège , 3, 202. 

MAREDSOUS, 105, 106, 107. 

MARET, D e n i s de, b o u r g m e s t r e 

de Visé , 69. 
MARIE-LOUISE, La r e ine . 68. 
MARIENBOURG, 43. 

MARNEFFE, XXV. 

MAXIMILIEN I0 R , e m p e r e u r , 2. 

MAZAIIIN, 52, 53, 54 . 

MÉAN, C h a r l e s de, s e i g n e u r 

d 'A t r i n , 36. — P i e r r e de, 36. 
MEHAGNOUI., J e a n de. a b b é de 

Malonne, 199. 
MERCURE, 225, 227, 228, 229. 

MÉRODE, Le b a r o n de, gouver-
n e u r de Huy, 48. 

MESSANOY, 230. 

METZ, 11. 

MEUNIER, 165, 174, 176. 

MICHE, Le co lonel , 37. 
MLCHEL.AND, A n t o i n e , 159. 

MICIIEI.ET, 6. 

Micouo d'UMONS, Le p r é f e t , 178. 
MINERVE, 228 . 

MOHA, XXX. 

MOMAI.I.E, 117, 128. 

MONS, 72 . 

MONT, H e n r i du , 218. 
MONTFERRANT, E r m e n t r u d e de, 

132. 
MONTJOIE, 180. 

M ONTREU 1I.-SUR • M ER. 59. 

MORÉAI., Anto ine . 149. 
MOUZET, 163. 

MOUZON, L'abbé de, 11, 12 sv. 
MOXHON, E r n e s t , xxn . —Léopold, 

xxi i . — Sophie , XXIII. 
MUNO. L e p r i e u r é d e , 98. 

MUNSTER, 30, 33, 35, 39, 45, 46, 52. 

MUSSY-LA-VILI.E, 230. 

MYE, J e a n de, 197. 

NAMUR, 4 3 , 1 9 5 . 

— Henr i , comte de, 120. — 
Phi l ippe , comte de, 127. 

NARBONNE, 77. 

NASSAU, J e a n Louis , comte de> 
21. 

NAVAGNE, Le fo r t de, 58. 
NAVEZ, Albe r t - Joseph , c h a n o i n e 

de Malonne, 207, 208. 
NÊAUX, 181. 

NIFI .E , 16, 207, 208. 

NIVEI.I.ES, 191. 

NOORDA, N . , 70 . 

NOTTINGHAM, 77 . 

NOVILLE, XXX, 117. 

NOYERS, P i e r r e d e s , 31 . 

OIÎOURG, x x x . 

OCQUIER, 257. 

O H E Y , 99 . 

OIGNIES, H u g o d', 200, 202, 
OI.IVA, Le t r a i t é d', 32. 
OMAL, XXXI. 

OMBRF.T, x x v . 

ORANGE, Le p r ince d', 23. 26. 
O R E Y E , A r n o u l d , d ' , 134. 

ORLÉANS. Henr i d', 54. 
OsNAHRUCK, L e c o n g r è s d ' , 29. 

OTH BEI.I.E, 188. 

OTHÉE, L ibe r t -Crepon d', 136. 
OTHON I e r , e m p e r e u r , 1. 

OULTREMONT, C h a r l e s d', pr ince-

évêque de Liège , 160. 
OUPEYE, IX. 

PAIX-DIEU. 133. 

PARC. L ' a b b a v e d e , 7O. 

P A R É , G u i , 195 

PARENT, J e a n , 148. 
PASTOR , H . - H . , 181. 

PAUCHUT, J e a n - B a p t i s t e , 219. 
PENILH, F a s t r é , 131, 137. 
PEROT, 46, 49, 52. 

PESCHE, Le b a r o n de, 12. 
P H I L I P P E I . r o i d e F r a n c e . 113,114. 

PHILIPPE, H u r e p e l . 121 
PHILIPPE-AUGUSTE, r o i d e F r a n c e , 

121 

PHILIPPE LE BEL, 7 . 

P H I L I P P E LE NOBLE, 195. 
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PHILIPPEVILLE, 43. 

PICARD, E d g a r , XXXVII. 

PICCOLOMINI, 24. 

PIERPONT, Hugues de, prince-
évèque de Liège, 127, 128. 

PIMODAX, Le comte de, x x x n 
PIXCHOX, .Jacques, abbé de Ma 

lonne, 199. 
PLAINE VAUX, 232 . 

POIGNARD, fondeur de cloches, 73. 
POLAIN, J e a n de, 141. — Libert 

de, 141. 
PONSARDIN, 181. 

PORTUGAL, J e a n Y de. 71 
POSTUME, empe reu r , xxvi . 
POTTIERS, Denis de, 16,48 — Jean-

Eerd inand do, 16, 48. 
POUSSET, 117. 

PRÉ, Biron, 110, 111 
PUTMANS, Dillen, 181. 

RAIZIER, Renier de, abbé du Val-
Sa in t -Lamber t , 251. 

REGNAULT, 16, 167. 

REIMS, 181. 

RÉMONT-PORCHERESSE, 109. 

RICHELIEU, 17, 21, 30. 

RIWALE, P a n g n o n île, 143. 
ROBERMONT, 64 . 

ROBERT, abbé de Brogne. 195. 
ROGA, 190. 

ROGER AU CHAPEAU D'ILE, 134. 

ROI.LAXS, Ba r thé l émy , bourg-
mes t r e de Liège. 41, 42, 45. 46, 
49, 50 sv. 

ROMERSHOVEN, Wil lem de, 151. 
ROSEN, comte de Reinholt , Le 

Généra l de, 52. 
ROSSEM, Mart in van, 7 
ROY, J e a n Joseph Le, 66. 
RUELLE, Sébast ien La, bourg-

mes t re de Liège, 16 sv. 
RUI.LEN, XXX. 

RYCKHOLT, IX. 

SAINT-HUBERT, Marguer i t e de. 
71 — Renier de, 199. 

SAINT- POL, 30. 

SAINT-ROMAIN, Le Se igneur de, 
52. 

SAINT-SYMPHORIEN. x x x , 101. 

SAINT-TROND, 22. 

SAINTE-GERTRUDE. IX. 

SAIZAN, Le baron de, 17. 
SAMSON, 127. 

SART-TILMAN, 104, 107. 

SAUVAGE, 181-

SEDAN, 180. 

S EN Y, XXV. 

SERVIENT. 16, 33 , 45. 

SCIIANNAT, J e a n Frédér ic , v. 
SCHEEN, L'abbé, curé de Wonck, 

xxxvi i . 

SCHEIBLER, Berna rd , 180, 183. — 
J . -H, 180. 

ScilEPPERS, Le Colonel, 36. 
SCLUSMAN, Dieudonné, abbé de 

Malonne 199, 205, 207, 210. 
SIMONIS, 165, 168, 170, 171, 174, 
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INSTITUT ARCHÉOLOGIQUE 

LIÉGEOIS 

STATUTS 

A R T I C L E I . 

§ i . — L'Institut archéologique liégeois est fondé pour 

r e che rche r , é tud ie r et conserver les an t iqu i t é s et monu-

men t s archéologiques , pa r t i cu l i è remen t ceux de la pro-

vince, de l 'ancien pays de Liège et de ses dépendances . 

§ 2. — La Société publie un recueil a rchéologique et 

h i s to r ique in t i tu lé Bulletin de l'Institut archéologique 

liégeois. 

A R T I C L E I I . 

§ i . — L ' I n s t i t u t se compose de q u a r a n t e membres 

effect i fs au p lus , de m e m b r e s co r r e spondan t s et de 

membres associés . 

§ 2. - Il peut auss i nommer des membres d 'honneur . 

A R T I C L E I I I . 

§ i . — L'élect ion des membres effect i fs a lieu dans les 

séances d 'avri l et de décembre . Leur p résen ta t ion doit ê t re 

fa i te p a r éc r i t , s ignée pa r cinq membres effect i fs et 

f igure r sur la convocat ion qui p récède la séance d 'é lect ion. 

§ 2. — L 'admiss ion est décidée au sc ru t in secre t et à 

la ma jo r i t é absolue des su f f rages . La p résence de la moitié 

au moins des membres effect i fs e x i s t a n t s est requise pour 

qu 'on puisse p rocéder à l 'é lection. 
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A R T I C L E I V . 

§ i . — Les réunions ordinaires ont lieu mensuellement, 

sauf pendant les mois d'août et de septembre. Le Bureau 

fixe le jour et l 'heure des séances. 

§ 2. — Les décisions sont prises à la major i té des voix. 

En cas de pari té , la proposition est rejetée. Sur la demande 

de trois membres on procède au scrutin secret. 

§ 3. — Les membres d 'honneur , correspondants et 

associés assistent aux séances ; ils ont voix consultative. 

§ 4- — Toute discussion ét rangère au but de l ' I n s t i tu t 

est interdite. 

A R T I C L E V . 

§ i . — Le Bureau se compose du président, du vice-

président, du secrétaire, du conservateur, du bibliothé-

caire et du trésorier . L ' Ins t i tu t peut nommer des secré-

taires, des conservateurs, des bibliothécaires et des 

t résoriers-adjoints . 

§ a. — Les fonctions des membres du Bureau sont 

biennales. Le vice-président devient de droit président 

pour les deux années qui suivent celles pendant lesquelles 

il a rempli les fonctions de vice-président. Le président 

n 'est pas immédiatement rééligible. 

A R T I C L E V I . 

Le président veille à l 'exécution du règlement; il dirige 

les t ravaux et les discussions des' réunions. En cas 

d'absence du président et du vice-président-, le membre 

effectif le plus ancien en remplit les fonctions. 

A R T I C L E V I I . 

§ t .— Le secrétaire tient les procès-verbaux des séances, 

la correspondance, etc. Un résumé du procès-verbal de 

chaque séance est publié. 



— I I I — 

§ 2. — Les procès-verbaux et les pièces officielles éma-

nan t de la Société sont signés par le prés ident et par le 

secrétaire . Celui-ci signe seul les pièces qui n ' impliquent 

aucune décision de la Société. 

§ 3. — Le secrétaire a la garde des archives et présente 

chaque année, avant le IER mars , un rappor t détaillé sur 

les t ravaux de l ' Ins t i tu t . 

A R T I C L E V I I I . 

§ i . — Le conservateur a la garde du musée. 

§ 2. — Il t ient un regis t re d 'entrée où sont inscr i ts les 

objets reçus, achetés ou déposés, avec la date d 'entrée, le 

lieu de provenance et le nom du donateur , du vendeur ou 

du déposant . 

§ 3. — Une commission de vérification procède chaque 

année à un contrôle du musée. 

A R T I C L E I X . 

§ i . — Le bibliothécaire a la garde de la bibliothèque. 

11 tient un catalogue des livres offer ts à l ' Ins t i tu t ou 

acquis par lui et un regis t re à souches des ouvrages 

prê tés . Le bibliothécaire rend compte chaque année, avant 

le IER mars, des accroissements de la bibliothèque. 

§ 2. — Une commission de vérification constate chaque 

année l 'é tat de la bibliothèque. 

A R T I C L E X . 

§ i . — Le t résor ier est chargé des recet tes et des 

dépenses. 

§ 2. — Il n 'effectue de paiement que sur ordonnance 

signée par le prés ident et le secré ta i re . 

§ 3. — Il rend compte de sa gestion avant le i e r mars de 

chaque année ; elle est contrôlée au préalable par une 

commission de vérification. 
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A R T I C L E X I . 

§ i . — Les rece t t es de la Société proviennent des coti-

sa t ions de ses membres , des subvent ions de l ' E t a t , de la 

P rov ince et de la Ville, de dons et du produi t de la vente 

de ses publ icat ions . 

§ 2. — L a cot isat ion annuel le des membres effect i fs est 

de i5 f r . ; celle des membres co r r e spondan t s et associés 

est de 10 f r . El les sont r ecouvrab les en j anv ie r . 

A R T I C L E X I I . 

§ i . — Les obje t s r éun i s par la Société fo rment le Musée 

de l'Institut archéologique liégeois. Ce musée se compose 

des dons et des dépôts fa i t s par les par t i cu l ie r s ou les 

a d m i n i s t r a t i o n s publ iques , du p rodu i t des fouilles entre-

pr i ses par l ' I n s t i t u t et de ses acquis i t ions . 

§ 2. — E n cas de dissolut ion de la Société, é tabl ie dans 

les bâ t imen t s de l 'ancienne Maison Cur t ius , ses collections, 

sa bibl io thèque et ses a rch ives dev iendron t p ropr ié té de 

la Ville de Liège, à cha rge pour elle de les conserver réunies 

dans un musée publ ic . 

A R T I C L E X I I I . 

§ i . — I n d é p e n d a m m e n t de son Bulletin, l ' I n s t i t u t peut 

fa i re d ' au t res publ ica t ions . 

§ 2. — Aucun ar t ic le ne peut ê t re inséré au Bulletin 

sans un vote de l ' I n s t i t u t s t a t u a n t sur le r appo r t de t ro i s 

commissa i res . 

§ 3. — Le Bulletin es t d i s t r ibué aux ins t i tu t ions publ iques 

qui encouragen t l ' Ins t i tu t , aux compagnies savantes avec 

lesquelles il en t re t i en t des re la t ions et aux membres qui 

ont payé leur cot i sa t ion . 

§ 4- — Les a u t e u r s des ar t ic les publ iés dans le Bulletin 

ont d ro i t à 5o t i rés à p a r t qui devron t po r t e r sur le t i t r e 
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la mention : Extrait du Bulletin de l'Institut archéologique 

liégeois. Ils sont au tor i sés à fa i re t i r e r à leurs f ra i s un plus 

g r a n d n o m b r e d 'exempla i res . 

Les t i rés à pa r t ne se ron t r emis aux a u t e u r s qu ' après la 

d i s t r ibu t ion de la publicat ion dont ils sont ex t ra i t s . 

Lors du renouvel lement du Bureau , l ' I n s t i t u t nomme : 

A. — Diverses commiss ions spéciales n o t a m m e n t : 

i° la commission des pub l ica t ions ; 

2° la commission des fouil les; 

3° la commission d 'acha t 

Le p ré s iden t de l ' I n s t i t u t en fai t pa r t i e de dro i t . 

B. — Diverses commiss ions de vér i f ica t ion , n o t a m m e n t : 

i° la commission de vér i f icat ion du musée ; 

2° la commiss ion de vér i f ica t ion de la b ib l io thèque ; 

3° la commiss ion de vér i f ica t ion des comptes du t ré-

sor ie r . 

Le n o m b r e des membres des commiss ions de vér i f ica-

tion est fixé à t rois . Us sont choisis de p ré fé rence ho r s 

du Bureau de l ' I n s t i t u t et déposent chaque année leur 

r a p p o r t avan t le Ier ma r s . 

§ i . — Les p r é s e n t s s t a tu t s ne pou r ron t ê t re changés 

que sur la proposi t ion écr i te de dix membres e f fec t i f s ; 

toute modif ica t ion devra obteni r l ' a s sen t iment des deux 

t ie r s au moins des membres effect i fs . 

§ 2. — Après revision des dispositions organiques des 

12 avril i85o, 18 janvier i852, i y janvier i 8 5 j et i3 avril 

les présents statuts ont été adoptés par l'Institut archéolo-

gique liégeois réuni en assemblée générale, à Liège, le 

26 avril igoy. 

A R T I C L E X I V . 

A R T I C L E X V . 

P O U R C O P I E C O N F O R M E : 

Le Secrétaire, 

L. R E N A R D - G R E N S O N . 

Le Président, 

G. R U I 1 L . 



c o n v e n t i o n 

C O N C L U E L E 2 2 J U I L L E T 1 9 0 9 E N T R E 

LA V I L L E DE L I E G E 

E T L ' I N S T I T U T A R C H É O L O G I Q U E L I É G E O I S 

E n t r e 

la V I L L E H E L I È G E , représentée par Messieurs : 

Gustave K L E Y E R ; 2 0 Valère I I É N A U L T ; 3° Maurice 

F A L L O I S E ; 4° Ju les S E E L I G E R , 

tous quat re avocats, demeurant à Liège, agissant aux 

présentes en leurs qualités : le premier de bourgmestre 

et les aut res d'échevins et, comme tels, d 'adminis-

t r a teurs légaux de la dite Ville, d 'une par t ; 

E t I ' I N S T I T U T A R C H É O L O G I Q U E L I É G E O I S , représenté 

par Messieurs : 

I ° Jul ien F R A I P O N T , professeur à l 'Univers i té ; 

2 0 Lucien R E N A R D - G R E N S O N , 

tous deux demeuran t à Liège, agissant en qualités : 

le premier de vice-président, fa isant fonctions de 

président , et le second de secrétaire du dit Ins t i tu t , 

délégués spécialement aux fins des présentes , 

d 'autre pa r t ; 

En vue de créer, dans la Maison Curt ius, un musée 

public; d 'archéologie et d 'assurer la conservation des 

collections réunies ou à réuni r pa r le dit Ins t i tu t et la 

Ville, 

Il a été fai t la convention suivante : 
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A R T I C L E I . 

La Maison Curt ius, dont la Ville de Liège a fai t l 'acqui-

sition en exécution de la délibération du Conseil communal 

en date du vingt-cinq novembre mil neuf cent-un, 

approuvée par a r rê té royal du vingt deux mars mil neuf 

cent-deux, est affectée à l ' installation du M U S É E A R C H É O -

L O G I Q U E L I É G E O I S 

A R T I C L E 2 

L' Ins t i tu t archéologique liégeois s 'engage à t ranspor te r 

ses collections dans le dit immeuble. Aux collections de 

l ' Ins t i tu t archéologique liégeois, seront réunis les 

collections archéologiques appar t enan t à la Ville, ainsi 

que les dépôts consentis par les ins t i tu t ions publiques on 

les par t icul iers . 
A R T I C L E 3 . 

L' Ins t i tu t archéologique liégeois a la direction et l 'orga-

nisation du Musée ainsi que le classement des collections. 

A R T I C L E 4 • 

Il sera dressé un inventaire des collections, par les 

soins du conservateur de l ' Ins t i tu t . Cet inventa i re rensei-

gnera , pour chaque objet, le nom du propr ié ta i re . Il sera 

complété au fur et à mesure par les acquisit ions, les dona-

tions ou les dépôts effectués. Un délégué du Collège 

échevinal sera ad jo in t à la commission de l ' Ins t i tu t 

chargée de la vérification annuelle des collections. 

A R T I C L E 5 . 

Le Musée sera ouvert g ra tu i tement au public. Les jours 

et heures où le public aura accès au Musée seront fixés 

par le Collège échevinal , sur la proposit ion de l ' Ins t i tu t . 

A R T I C L E 6 . 

La Ville fourni t le personnel nécessaire à la surveil-

lance des salles du Musée pendant les heures où elles sont 

accessibles au public. 
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A R T I C L E 7 . 

Un concierge, nommé par la Ville, est logé dans l 'éta-

bl issement. 11 a la garde de l ' immeuble lorsqu'il est fermé 

au public. Le concierge est chargé du net toiement de 

l ' immeuble. 
A R T I C L E 8 . 

Un préposé, nommé par l ' Ins t i tu t archéologique liégeois, 

avec l ' assent iment de la Ville et rémunéré par celle-ci, a 

pour fonctions : l 'entret ien du mobilier, la réparat ion des 

ant iqui tés et toutes au t res a t t r ibut ions à déterminer de 

commun apcord entre le Collège éclievinal et l ' Ins t i tu t 

archéologique liégeois Ce préposé est sous les ordres du 

Conservateur . 
A R T I C L E 9 . 

Les frais de chauffage, d 'éclairage et d 'assurance sont 

à la charge de la Ville. 

A R T I C L E 1 0 . 

L'accès des salles du Musée en dehors des jours et 

heures d 'ouverture au publio, est réservé aux membres du 

Collège éclievinal et aux membres du Bureau de l ' Ins t i tu t 

ou aux personnes dont ils sont accompagnés. 

A R T I C L E I I . 

L'Ins t i tu t archéologique liégeois pourra instal ler dans 

les locaux de la Maison Curtius, ses archives, sa biblio-

thèque et sa salle de séances. 

A R T I C L E 1 2 . 

La présente convention ne pourra ê t re rompue que par 

la dissolution de l ' In s t i tu t archéologique liégeois et dans 

ce cas, ses collections, sa bibliothèque et ses archives 

deviendront , de plein droit , la propriété de la Ville de 

Liège, à charge pour elle de les conserver réunies dans 

un musée public. 
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A R T I C L E I 3 . 

Les présentes ont été autorisées par délibération du 

Conseil communal de la Ville de Liège en date du douze 

juillet mil neuf cent et neuf et approuvées en séance de 

l ' Ins t i tu t archéologique liégeois du vingt-cinq juin mil 

neuf cent et neuf. 

Fa i t et signé en au tan t d 'exemplaires que de par t ies 

ayan t un intérêt dis t inct , à Liège, ce vingt-deux juillet 

mil neuf cent-neuf 

Pour la Ville rie Liège : 

(s) GUSTAVE K L E Y E R . 

(s) VALÈRE H É N A U L T . 

(s) J . S E E L I G E R . 

(s) MAURICE F A L L O I S E . 

Pour l'Institut archéologique liégeois 

s ) JULIEN F R A I P O N T . 

(s) L . R E N A R D - G R E N S O N . 

P O U R C O P I E C O N F O R M E : 

Le Secrétaire, 

L R E N A R D - G R E N S O N . 

Le Président, 

G . R U H L 
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L E G O U V E R N E U R D E L A P R O V I N C E D E L I È G E 

D E L V A U X D E F E N F F E IHENRY) . 

V I C E - P R É S I D E N T D ' H O N N E U R 

L E B O U R G M E S T R E D E L A V I L L E D E L I È G E 

K L E Y E R (GUSTAVE). 

BUREAU DE LA SOCIETE POUR 1911-1912 

Président : 

Vice-président : 

Secrétaire : 

Secrétaire-adjoint : 

Conservateur : 

Conservateurs-adjoints 

Trésorier : 

Bibliothécaire : 

Bibliothécaire-adjoint : 

M M . M . L O H E S T . 

J . S I M O N I S . 

L . R E N A R D - G R E N S O N . 

,!. P I R L E T . 

J . S E R V A I S 

A . B \ A R . 

J . H A M A L - N A N D R I N . 

F L . P H O L I E N . 

E T F A I R O N . 

J . D E L H E I D . 

COMPOSITION DES COMMISSIONS POUR I9I I- I9I2 

Commission des publications : MGR S C H O O L M E E S T E R S . 

M M . J . B R A S S I N N E . 

T H . G O B E R T . 

F . M A G N E T T E . 

M M . M. D E P U Y D T . 

J . H A M A L - N A N D R I N . 

L . R E N A R D - G R E N S O N . 

M M . E . B R A H Y - P R O S T . 

B<«> R . D E S É L Y S - F A N S O N • 

F L . P H O L I E N . 

G . R A S Q U I N , 

G . I T U H L . 

Commission des fouilles . 

Commission d'achat 
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Commission de vérification du Musée : MM. E. B I IAHY-PROST. 

M. D E P U Y D T . 

D r J . S IMONIS . 

Commission de vérification de la 

bibliothèque : M M . J . B R A S S I N N E . 

B<»> w . DE C R A S S I E R . 

Ï H . G O B E R T . 

Commission de vérification des comptes : MM. DE BUGGENOMS. 

G. RASQUIN. 

G. RUHL. 

I.e P r é s i d e n t de l'Institut f a i t de d ro i t p a r t i e des Commiss ions . 
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M E M B R E S E F F E C T I F S 

Dal i de l ' en t rée 

à l ' I n s t i t u t 

Da t e de l ' admiss ion 

c o m m e m e m b r e 
e f f e c t i f 

5 110V. ISSG. (8 ÎIOV. 1859. I 

3 déc . 1869. 

4 fév. 1876. 

28 déc. 1879. 

20 ma i 1887. 

27 fév. i885. 

4 fév . 187G. 2. 

27 ju i l . 1877. 3 

3i j a n v . 1879. 4-

2G ma i 1&82. 5 

29 déc. 1882. 6 

3I mai 1889. 7. 

3i ma i 1889. 8 

3o nov . i883. 

28 avr i l 1887. 

25 j a n v . 188G. 

29 mai 1891. 9. 

18 déc. 1891. 10. 

24 déc. 1896. 11. 

22 fév. 1879. 27 mai 1898. 12. 

3i j a n v . 1889. 3o déc. 1898. i3 

BORMANS (STANISLAS,, admin i s -

t r a t e u r - i n s p e c t e u r h o n o r a i r e de 

l 'Un ivers i t é , m e m b r e de Acadé-

mie royale de Belgique, p r é s i d e n t 

de lu Commission royale d'histoire 

de Belgique, 20, r u e F o r g e u r , 

Liège. 

.IAMAR (EDMOND), a r c h i t e c t e , 21, 

r u e S a i n t - P i e r r e , Liège. 

S C H O O L M E E S T E R S I EMILE ) , 

doyen du c h a p i t r e de la Ca thé-

d ra l e , 14, r u e de l 'Evêclié, Liège. 

BODY (AI.BIN), l i t t é r a t e u r , Spa. 

F R É S O N F.IUI.ES), conse i l l e r hono-

r a i r e à la Cour d ' appe l , 24, r u e 

Sain te-Mar ie , Liège. 

DE P U Y D T (MARCEL), 118, boule-

v a r d de la Sauven i è r e , Liege. 

NAVEAU (LÉON),docteur en d ro i t , 

à Bommershoven, p a r J e s s e r e n . 

L E P A I G E (CONSTANTIN), admi -

n i s t r a t e u r - i n s p e c t e u r de l 'Univer-

s i té , m e m b r e de Y Académie royale 

de Belgique, p a r c de Cointe , 

(Jugrée. 

DE H A R E N N E (CHEVALIER J.-B.), 

Chaudfontaine. 

B R A H Y - P R O S T (EDOUARD), 126, 

r u e F é r o n s t r é e , Liège. 

G O B E R T (THÉODORE), a r c h i v i s t e 

p rov inc ia l , 36o, r u e Sa in t -Gi l les , 

Liège. 

R U H L (GUSTAVE), d o c t e u r en 

d r o i t , 73, bou l eva rd d ' A v r o y , 

Liège. 

D E C R A S S I E R (BARON WILLIAM), 

avoca t , 28, r u e du J a r d i n Bota-

n ique , Liège. 



— X I V — 

Date de I en t rée Da t e de l ' admiss ion 

Ô c o m m e m e m b r e a 1 Institut efiectlf 

29 nov . 1895. 3o liée. 1898. 14. 

13 m a r s 1868. 27 avr i l 1900. i5. 

28 m a i 1897. 27 avr i l 1900. iG. 

ao av r i l 1898. 27 avr i l 1900. 17. 

20 avr i l 1898. 27 avr i l 1900. 18. 

24 fév. 1899. 28 iléc. 1900. 19. 

28 mai 1880. 3o ma i 1902. 20. 

26 uov. 1898. 25 j anv . 1903. 21. 

aG m a r s 1897. 29 ma i 1903. 22. 

28 liée. 1900. 27 av r i l 190O. 23. 

28 ce t . 1906. 2G avr i l 1907. 24. 

27 déc. 1901. 29déc. 1907. 25. 

29 m a r s 1903. 29 déc. 1907. 26. 

30 déc . 1898. 3i j a n v . 1909. 27. 

28 fév. 1904. 3i janv.1909 28. 

B R A S S I N N E (JOSEPH), d o c t e u r 

en ph i l o soph i e , p r e m i e r s o u s -

b ib l io théca i r e de l 'Un ive r s i t é , 3o, 

r u e Nys ten , Liège. 

L E Q U A R R É (NICOLAS), p r o f e s -

s e u r é m é r i t e à l 'Univers i té , 37, r u e 

A n d r é D u m o n t , Liège. 

SIMONIS (JULIEN), doc t eu r en 

médec ine , Jemeppesur-Meuse. 

S E R V A I S (JEAN) , c o n s e r v a t e u r 

du Musée a rchéo log ique l iégeois , 

8, r u e J o s e p h Demoul in , Liège. 

R E N A R D - G R E N S O N (LUCIEN), 14, 

r u e F a b r y . LAège. 

L O I I E S T (MAX), p r o f e s s e u r à 

l 'Univers i té , 4*'. r u e Mont Sa in t -

Mar t in , Liège. 

D E SÉLYS-FANSON (BARON RO-

BERT), d o c t e u r en d ro i t , 18, r u e 

A n d r é D u m o n t , Liège. 

P H O L I E N (FLORENT), 26, r u e 

Vinâve-d ' l l e , Liège. 

I )E BUGGENOM S (Louis), avoca t . 

40, r u e Cour to i s , Liège 

H É N A U X (FIRMIN), p r o p r i é t a i r e , 

à Iiois-Borsu. 

LAIIAYE (LÉON), c o n s e r v a t e u r 

des Arch ives de l 'E ta t , r u e Sa in te -

Mar ie , 8, Liège . 

GRENSON (JOSEPH), doc t eu r en 

médec ine , quai de F r a g n é e , 54, 

Liège. 

P O L A I N (EUGÈNE), d o c t e u r en 

d ro i t , sous -b ib l io théca i r e de l 'Uni -

v e r s i t é . r u e Sa in t -Pau l , 9, Liège. 

R A S Q U I N (GEORGES), d o c t e u r en 

d ro i t , r u e La rue l l e , 6, Liège. 

I IAMAL-NANDRIN (JOSEPH), in-

d u s t r i e l , q u a i de l ' O u r t h e , S i , L i è g e . 



— XV — 

Date de l 'entrée 

à l ' I u s t i t u t 

3i mai i85o. 

Date de l ' admiss ion 

c o m m e m e m b r e 
e f f e c t i f 

28 ma i 1909. 29. 

3o j a n v . 1910. 3o. 

•27 m a r s 1904. 3 o j a n v . 1910. 3t . 

26 ma i 1904. 

29 juit t 1906. 

3o j a n v . 1910. 32. 

27 m a i 1910. 33. 

23 déc. 190O. 27 ma i 1910. 34 

27 déc. 1895. 24 déc. 1911. 35 

29 m a r s 1903. 24 déc. 1911. 36. 

27 av r i l 1894. 24 déc . 1911. 37 

22 févr . 1903. 24 déc. 1911. 38. 

3i mai 1907. 24 déc. 1911. 39, 

29 m a r s 1908. 24 déc. 1911 4° 

M E M B R E S 

Date de l ' admiss ion 

c o m m e m e m b r e 
h o n o r a i r e 

24 fév. 1882. 3 o j a n v . 1891. 1. 

K L E Y E l t (GUSTAVE), b o u r g m e s t r e , 

r u e F a b r y , 21, Liège. 

P E T Y D E T H O Z É E 1JUI.ES),consul 

géné ra l de Be lg ique h o n o r a i r e , 

r u e Henr i Maus , 79, Liège. 

FA1RON (EMII.E), c o n s e r v a t e u r 

a d j o i n t des Arch ives de l ' E t a t 

(Liège), ruo L i e u t e n a n t , Pepinster. 

V E R C H E V A L (FÉI.IX), a v o c a t , 

boul . de la S a u v e n i é r e , 118, Liège. 

JORISSENNE(GUSTAVE), d o c t e u r 

en médec ine , r u e S a i n t : J a c q u e s , 

2, Liège. 

M A G N E T T E (FÉLIX), p r o f e s s e u r 

à l 'A thénée r o y a l , r u e Sa in t -

Gil les , 358, Liège. 

I Î A L K I N ILÉON), p r o f e s s e u r à 

l 'Un ive r s i t é , b o u l e v a r d Emi le de 

Lave leye , 5g, Liège. 

DE S É L Y S L O N G C H A M P S (BA-

RON MAURICE), d o c t e u r e n sc iences , 

bou l eva rd d 'Avroy , 46, Liège. 

L E D R U (LÉON), a r t i s t e p e i n t r e 

ve r r i e r , 55, r u e Bonne F e m m e , 

Liège. 

D E L A I T E (JULIEN), d o c t e u r en 

sc iences , conse i l l e r c o m m u n a l e t 

p rov inc i a l , r u e H o r s - C h â t e a u , 5o, 

Liège. 

G A P E L L E (NESTOR), d o c t e u r en 

d r o i t , r u e des U r b a n i s t e s , 2 , 

Liège. 

. BAAR-MAGIS (ARMAND) , ingé-

n i eu r , 4. r u e L e b e a u , Liège. 

D'HONNEUR 

Date de l ' en t rée 

à l ' I n s t i t u t 

B E Q U E T (ALFRED), p r é s i d e n t 

d ' h o n n e u r de la Société archéo-

logique, Namur. 
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Date de 

à l ' I n s t i t u t 

3i j a n v . 1889. 

' entrée Date de l ' admiss ion 

c o m m e m e m b r e 
h o n o r a i r e 

30 j a n v . 1891. 

31 ma i 1895. 

27 déc. 1895. 

16 nov . i863. 24 déc. 1896. 

1874 3o déc. 1898. 

29 déc. 1882. 3o ma i 1902. 

2. DE B A Y E (BARON JOSEPH), a v e n u e 

de la G r a n d e Armée , 58, Paris. 

3. P O N C E L E T (EDOUARD), conserva-

t e u r des Arch ives de l 'E t a t , Mons. 

4. D E P I MO DAN (COMTE), duc ro-

ma in , c h â t e a u d 'Ocha in , p a r Cla-

v ier . 

5. DE BORMAN (CHEVALIER CA-

MILLE), m e m b r e du Consei l héral-

d ique et de la D é p u t a t i o n p e r m a -

n e n t e du L i m b o u r g , Schalkhovcn. 

G. K U R T I I (GODEI'ROID), p r o f e s s e u r 

h o n o r a i r e de l 'Un ivers i t é de 

L i è g e , m e m b r e de l'Académie 

royale de Belgique, d i r e c t e u r de 

l ' I n s t i t u t h i s t o r i q u e be lge de 

Rome, Assche (Brabaut) . 

7. P I R E N N E (HENRI), p r o f e s s e u r à 

l 'Univers i té , I32, r u e Neuve-Saint-

P i e r r e , Gand. 

M E M B R E S C O R R E S P O N D A N T S 

L e s n o m s p r é c é d é s d ' u n * son t c e u x des m e m b r e s c|tii r eço iven t le Bulletin. 

Date de l 'entrée 

à l ' I n s t i t u t 

Da te de l 'admission 

c o m m e m e m b r e 
c o r r e s p o n d a n t 

29 j u i n 1877. 1. V O R S T E R M A N VAN O Y E N (A. 

A.), généa log i s te , Ste3Tnstraat , 17, 

Arnhem. 

24 fév. 1882. 2. D E L ' E S C A I L L E (HENRI), l a T o u -

r e t t e p a r Hougaerde. 

24 fév. 1882. "3. D ' O T R E P P E D E B O U V E T T E 

( BARON FRÉDÉRIC), d o c t e u r en 

sc iences , 1 2 , r u e d e s Carmes , Liège. 

24 fév. 1882. 4- BAAR (EMILE), d o c t e u r en d ro i t , 

3, r u e L e b e a u , Liège. 

28 nov. 1884. 5. I I O F F M A N ( l e d o c t e u r ) , s e c r é t a i r e 

de la Société anthropologique, 

Washington. 

26déc . 1884. G. B R E U L (ADOLPHE), i n d u s t r i e l , 

Goé. 
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Date de l ' ent rée Da t e de l ' admiss ion 

a comme membre 
à 1 Institut correspondant 

3I iléc. I885. 7. T I H O N (FERDINAND), d o c t e u r en 

médec ine , Tlieux. 

3i m a r s 1887. 8. I )E B E H A U L T DE DORNON 

(ARM.), r u e d ' E s p a g n e , 92, Bru-

xelles. 

28 avr i l 1887. 9. BRACON1ER (IVAN), c h â t e a u de 

Modaoe. 

28 avr i l 1887. 10. ClIARLES^Fi t . -Jos . ) ,commissai re-

voyer , 27, qua i de la D é r i v a t i o n , 

Liège. 

28 ju i l . 1887. * n . F R A N C O T T E (GUSTAVE), a n c i e n 

m i n i s t r e de l ' I n d u s t r i e et du T r a -

vai l , I3, p l a c e du L u x e m b o u r g , 

Bruxelles. 

27 nov. 1891. 12. DAVIN-RIGOT, Latinne. 

3I j a n v . 1889. 3I déc. i8g3. *i3. B R E U L S (PAUL), Heune, p a r Cliè-

née . 

29 mai 1896. 14. S T A M A T I A D I S ( EPAMINONDAS ), 

chance l i e r de la p r i n c i p a u t é de 

Sainos , Vathy. 

24 fév. 1897. t5. I I O L Z E R (H.), p r o f e s s e u r é m é r i t e 

à l 'Univers i té ,3o , bou l eva rd F rè r e -

O r b a n , Liège. 

25 m a r s 188G. 28 déc. 1898. 16. T E R M E (GEORGES), pub l i c i s t e , 82, 

r u e H o c h e p o r t e , Liège. 

26 ma i 1899. 17. L O U S B E R G (JOSEPH), a r c h i t e c t e 

de la Ville, 48, q u a i de F r a g n é e , 

Liège. 

3I j a n v . 1889. 27 avr i l igoo . *I8. G A I L L A R D (JOSEPH), chano ine , 

r u e du J a r d i n Bo tan ique , 4, L iège . 

27 avr i l 1894. 27 av r i l 1900. *t9. C E Y S S E N S (J.), cu ré , Dalhem. 

27avr i l 1900. 20. F E L L E R (JULES), p r o f e s s e u r à 

l ' a t h é n é e roya l , Verviers. 

26 j anv . 1900. 28 déc. 1902. *AI. COMBLEN (PAUL), a rch i t ec t e , 33, 

r u e des A u g u s t i n s , Liège. 

27 déc. 1901. 28 déc. 1902. *22, J A S P A R (PAUL), a r c h i t e c t e . 149, 

bou levard de la Sauvenière,Z,iég-e. 

28 déc. 1902. *23. VAN W I N T E R S H O V E N (EDM.), 

c u r é à Emael (Eben-Einael ) . 
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Date de l ' en t rée 

à l'Institut 

Date de l 'admission 

comme meiqbre 
correspondant 

29 j a n v . 1900. 24 avr i l 1903. 

3o avr i l 1897. 

29 nov. i885. 

8 a o û t 1890. 

20 m a r s 1898. 

27 m a i 1900. 

24 avr i l 1903. 

20 déc. igo3. 

29 av r i l 1904. 

29 avr i l 1904. 

29 avr i l 1904. 

18 déc. 1904. 

25 fév. 1905. 3i . 

29 j a n v . 1905. 25marsigoG. *32 

3i j u i l l e t 1903. 23 déc. 1906. 

28 fév. 1904. 

25 fév. 1906. 

24 nov. 1907. 

24 avr i l 1908. 

28 nov. 1909. 

28 nov. 1909. 

28 nov . 1909. 

28 nov. 1909. 

•24. D U C H E S N E (EUGÈNE), p r o f e s s e u r 

d ' h i s to i r e à l 'A thénée roya l , i , r u e 

Na ime t t e , Liège. 

25. I IANSAY (ALFRED), c o n s e r v a t e u r 

des Arch ives de l 'E t a t , Hasselt. 

*2G. P I I I L I P P A R T (ALFRED) , ingé-

n i eu r , 44, a v e n u e Blonden , Liège. 

•27. L O H E S T (FERNAND), a r ch i t ec t e , 

r u e Sa in te -Cro ix , 8, Liège. 

*28. H E N R I J E A N (FR.), d o c t e u r en 

médec ine , p r o f e s s e u r à l 'Univer-

s i té , r u e F a b r y , 11, Liège. 

•29. VAN ZUYLEN (PAUL), i ndus t r i e l , 

qua i des P é c h e u r s , 52, Liège. • 

3o. D U B O I S (R.), s e c r é t a i r e commu-

nal , r u e E n t r e - d e u x - P o r t e s , i3o, 

à Huy. 

DE W I T T E DE L I M M I N G H E 

(ADRIEN), p r o f e s s e u r à l 'Académie 

des Beaux-Ar ts , r u e Bassenge , i5, 

Liège. 

VAN D E I l S T R A E T E N - P O N -

XIIOZ (COMTE CARL), r u e de la 

Loi, 49, Bruxelles. 

33. B R O U W E R S (D. D.), conserva-

t e u r des Arch ives de l 'E ta t , r u e 

Lel ièvre , 4<>, Namur. 

34. DEMANY(PAUL), a r ch i t e c t e , r u e 

Augus t e Hock, G, Liège. 

*35. C O U V R E U X (EDMOND), a r t i s t e -

pe in t r e , r u e de l 'Oues t , 24, Liège. 

*3G. CLOSON (JULES), c h a r g é de cou r s 

à l 'Univers i t é , r u e F a b r y , 1, Liège. 

•37. COENEN (abbé J.), a u m ô n i e r de la 

p r i son , r u e J e a n d ' O u t r e m e u s e , 

98, Liège. 
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Date de l'entrée Date de l'admission 

a t r .... . comme membre 
à 1 Institut c o r r e S p o n d a n t 

2; déc . 1908. a(> m a r s 1911. *38. W I B I N (BENJAMIN), doc teu r en 

médec ine , Amuy. 

28 av r i l i g i i . 3g. DE L H O M E L (COMTE GEORGES), ave-

n u e K l é b e r , 55, Paris. 

M E M B R E S ASSOCIÉS 
Date de l'admission 

29 nov. 1878. 1. B I A R (NICOLAS), anc ien n o t a i r e , 120, b o u l e v a r d 

d 'Avroy , Liège. 

28 m a i 1880. 2. 1 )E L H O N E U X ( M ™ GUSTAVE), Huy. 

28 m a i 1880. 3. D E G E L O E S (COMTE RENÉ), c h â t e a u d'Eysden 

(Hol lande) . 

28 m a i 1880. 4. D E L A M B E R T S - C O R T E N B A C H (BARON RO-

DOLPHE), c h â t e a u de la Z a n g r y e à Eygen-Bilsen. 

28 m a i 1880. 5. I )E P I T T E U R S D E BUDINGEN (BARON LÉON), 

d o c t e u r en dro i t , 83, r u e L o u v r e x , Liège. 

9 m a r s I883. G. DE M É L O T T E (CHEVALIER VICTOR), c h â t e a u de 

Basse-Avoirs, p a r E n g i s . 

9 m a r s t883. 7. P O S W I C K (PROSPER), c h â t e a u de Tihange, p a r 

Huy . 

29 avr i l 188G. 8. W I L M A R T (CHARLES), doc teur en d ro i t , 1, r u e 

Sa in t -Remy, Liège. 

30 j u i l . 1891. 9. D U L A U et O , l i b r a i r e s , 37, Solio S q u a r e , 

Londres. 

25 mai 1894. 10. H O U T A R T (M.), d o c t e u r en d ro i t , Tournai. 

30 nov. 1894. 11. D E S É L Y S - L O N G C H A M P S (BARON WAI.TER), 

s é n a t e u r , c h â t e a u de Halloy, p a r Ciney. 

29 nov . 1895. 12. DE R U D D E R (HENRI), i ngén ieu r , Boussu iez-

Mons. 

sG m a r s 1897. i3. O P H O V E N (LÉON), c h â t e a u de B i n s t a p a r Sta-

velot. 

2G nov. 1897. 14. R É V É R E N D ABBÉ DE L A B B A Y E DU VAL-

DIEU, Charneux. 

31 déc. 1897. i5. E G G E R M O N T (I.), conse i l l e r de l éga t i on de 

S. M. le Roi des Belges , c h â t e a u de Leignon, p a r 

Ciney. 

25 m a r s 1898. iG. DE N E U V I L L E (LÉON), avoca t , 40, r u e du J a r d i n -

Bo tan ique , Liège. 

25 m a r s 1898. 17. I I O U S S A R D (ERNEST), 24, p lace de la C a t h é d r a l e , 

Liège. 



Date de l 'admission 

24 nov. 1899. 18. K L I X C K S I E K , l ib ra i r e -éd i t eu r , 11, r u e de Lil le, 

Paris. 

27 avr i l 1900. 19. F A L K , fils, l i b ra i r e , 15-17, r u e du P a r c h e m i n , 

Bruxelles. 

30 nov. 1900. 20. V A N D E V E L D (A.), d i r e c t e u r de la Bibliographie 

de Belgique. Bruxelles. 

28 déc. 1900. 21. F R É S A R T (FÉLIX), b a n q u i e r , 9, rue Sœurs-de-

H a s q u e , Liège. 

27 déc 1901. 22. N E E F (O.), d i s t i l l a t eu r , 10, r u e G r a n d g a g n a g e , 

Liège. 

27 déc. 1901. 23. G O O S S E N S (CHARLES), d o c t e u r en sc iences , 3io, 

bou l eva rd d 'Avroy, Liège. 

27 j a n v . 1902. 24. R O L A N D - D U M O N T (LÉON), r u e Velbruck, 2, 

Liège. 

27 j a n v . 1902. 25. A D A M - P R O S T (AMÉDÉE), e x p é d i t e u r , I5, p lace 

de la Ca théd ra l e , Liège. 

25 ju i l . 1902. 26. R E N K I N (FRANÇOIS), f a b r i c a n t d ' a r m e s , 90, bou-

l eva rd d 'Avroy , Liège. 

28 déc 1902. 27. J O N G E N (F.), n é g o c i a n t , 9, p lace Sa in t -Bar t l i é -

l emy , Liège. 

25 j a n v . 1903. 28. P L O M D E U R (J.), i n d u s t r i e l , 12, r u e de la Made-

leine, Liège. 

25 j a n v . 1903. 29. D E L A M E (TH.), a v o c a t à la Cour d ' appe l , 4^, r u e 

Fi isch, Liège. 

22 fév. 1903. 3o. J A C Q U E S (LÉON), ingén ieur -é lec t r i c i en , 24. p lace 

de la Ca thédra le , Liège. 

29 m a r s 1903. 3i . P I E D B G i U F - L O V E N S (Louis), i n g é n i e u r , 5, rue 

Lebeau , Liège. 

24 av r i l 1903. 32. D E MACAR-DE LAMINNE (BARON RAODL), 33, 

b o u l e v a r d P i e r co t , Liège. 

24 avr i l 1903. 33. MISCII e t T I IRON, l i b r a i r e s , 08, r u e Royale , 

Bruxelles. 

29 mai 1903. 34. S C U V I E (ALBERT), 120, b o u l e v a r d de la Sauve-

n i è re , Liège. 

26 j u i n 1903. 35. B O G A E R T (HILAIRE), i n g é n i e u r , d i r e c t e u r - g é r a n t 

du c h a r b o n n a g e du Bois-d 'Avroy, r u e Sa in t -Hu-

be r t , 12, Sclessin. 

31 ju i l . igo3. 36. OBRA.N (ADOLPHE), d o c t e u r en droi t , 97, r u e du 

S a i n t - E s p r i t , Liège. 

25 oct . igo3. 37. B I H E T (OSCAR), é t u d i a n t , Chape l l e Momele t te , 

Jupille. 



XXT — 

Date de l ' admiss ion 

29 nov. 1903. 38. S A C R É (FKRNAND), a r c h i t e c t e , 3 , r u e J e a n 

d ' O u t r e m e u s e , Liège. 

28 fév. 1904. 3g. M A S S A R T (ALPHONSE), i ndus t r i e l , r u e Bois-

l 'Evêque , 23, LiégL'. 

27 ma i 1904. 40. BA.AR-LECHAT (LUCIEN), i ndus t r i e l , bou l eva rd 

de la Sauven iè re , 100, Liège. 

24 j u i n 1904. 41. C H I Z E L L E (MAURICE), i n d u s t r i e l , cou r des 

Minimes, 5, IAège. 

30 oct . 1904. 42. UBAGIIS (JEAN), a r t i s t e - p e i n t r e , p r o f e s s e u r à 

l 'Académie des b e a u x - a r t s , T h i e r de Corn i l lon , 

35, Liège. 

30 oct. 1904. 43. M O T T A R D - V A N M A R C K E (M""), a r t i s t e -pe in t r e , 

r u e Cour to i s , 22, Liège. 

27 nov . 1904. 4 4 - S N Y E R S (ARTHUR), a r ch i t e c t e , r u e Louvrex , G2, 

Liège. 

29 j a n v . 1905. 45. B E L T J E N S (RENÉ), s u b s t i t u t du p r o c u r e u r du 

Roi, r u e F o r g e u r , 3, IAège. 

28 avr i l 1900. 4(i. ANCION-MAGIS (JULES), i ndus t r i e l , c h â t e a u 

d 'Amblève p a r A y maille. 

26 ma i 1905. 47. JAVAUX(AUGUSTE), i n d u s t r i e l , r u e Sain t -Paul ,25, 

Liège. 

30 j u i n 19^5. 48 BOUIION (ANTOINE), r e n t i e r , Trou Louette 

(Jupille). 

28 j u i l . 1905. 49. W A U T E R S (CHARLES), avoca t , qua i Henvar t , 21, 

IAège. 

28 j u i l . 1905. 5o. MASSON (EUGÈNE), c o n t r ô l e u r des c o n t r i b u t i o n s , 

30, r u e des Venues , Liège. 

31 déc . 1905. 5I. BOUVY (JOSEPH), i ndus t r i e l , qua i de l ' I ndus t r i e , 

7, Liège. 

31 déc. 1900. 52. W A U T E R S (AMÉDÉE), avoué , 3, r u e Ag imon t , 

Liège. 

3I déc. 1905. 53. S K L I N (DIEUDONNÊ), i n d u s t r i e l , r u e Hors -Châ-

t e a u , 5, Liège. 

25 m a r s 190G. 54. C L O E S (MAURICE), avoca t , r u e Rouveroy , 1, Liège. 

25 mai 1906. 55. ADAM (MICHEL), i n g é n i e u r , r u e des Gui l lemins , 

G5, Liège. 

25 mai 190G. 5G. É T I E N N E (Isidore), p h a r m a c i e n mi l i t a i r e , 14, 

place d e s F r a n c h i s e s , Liège. 

25 mai 190G. 57. P A I G E (ULRIC, le), i ngén ieur , Marcinelle. 

29 j u i n 190G. 58. DE G É R A D O N iM.). avoca t , 21, bou l eva rd Pier-
co t . Liège. 



— XXII — 

D a t e de l ' admiss ion . 

29 j u i n 190G. 5g. G U I L L I C K (PIERRE), à Ampsin. 

29 j u i n 1906. Go. G R A N D J E A N - L E N D E R S (M.), r u e Louvrex , 91, 

Liège. 

28 oc t . 190G. Gi. D E L S A U X (E.), d o c t e u r en médec ine , r u e des 

A u g u s t i n s , 6, Liège. 

28 oct . 1906. 62. S E P U L C I I R E (CHARLES^ indus t r i e l , llerstal. 

28 oct . 190G. 63. VAN O R M E L I N G E N (ERNEST), avoca t , r u e 

d ' A m e r c œ u r , Go, Liège. 

25 nov. 190G. 04. DE RYCKEL-DE M É L O T T E (AMÉDÉE), avoca t , 

r u e L o u v r e x , 47, Liège. 

a5 nov . 190G. 65 R E U L E A U X (FERNAND), avoca t , r u e Basse-Wez, 

38, Liège. 

23 déc. 1906. 66. DE M É L O T T E (CHEVALIER MARCEL), P a r c de 

Cointe , Sclessin. 

23 déc. 1906. 67. B E A U J E A N - P O U L E T (EMILE), i n g é n i e u r , r u e 

Basse-Wez, 341, Liège. 

27 j a n v . 1907. 68. T O U S S A I N T (HENRI), e n t r e p r e n e u r , 14, r u e 

Sœurs -de - I I a sque , Liège 

27 j a n v . 1907. 69. M A R C O T T Y (JOSEPH), i n d u s t r i e l , Angleur. 

27 j a n v . 1907. 70. C O U R T O I S (LÉON), avoca t , Les A vins (Condroz). 

24 m a r s 1907. 71. DE SOER (MAX), 18, p l ace Saint -Michel , Liège. 

24 m a r s 1907. 72. P I R N A Y (CLÉMENT), a r ch i t ec t e , r u e de la P a i x , . 

Liège. 

2 4 m a r s 1907. 73. D U V I V I E R (PIERRE), I 5 , r u e E t i e n n e - Soubre , 

Liège. 

26 avr i l 1907. 74. BODY (OCTAVE), p h a r m a c i e n , Hollogne-aux-

Pierres. 

3I ma i 1907. 75. S T O C K I S (EUGÈNE), doc t eu r en médecine, qua i 

d e s P é c h e u r s , 5I, Liège. 

26 j u i l . 1907. 76. L E G R A N I ) (MAURICE),architecte, 11, r u e de l 'E t a t -

T ie r s , IAige. 

27 oct . 1907. 77. L A R R O Q U E (ERNEST), 60, qua i de F r a g n é e , Liège. 

27 oct . 1907. 78. C O L L E Y (FRANÇOIS), 65, r u e S t -Lauren t , Liège. 

27 oct . 1907. 79. S E R V A I S (HENRI), n é g o c i a n t , 24, r u e des Domi-

n ica ins , Liège. 

27 oct . 1907. 80. B I D L O T (FERDINAND), d o c t e u r . e n m é d e c i n e , 

42, r u e d e s Cla r i s ses , Liège. 

27 oct . 1907. 81. L O I I E S T (CHARI.ES), 93, r u e des Soeurs Noires , 4I 

Tournai. 

27 oct . 1907. 82. J Q L E T (MICHEL), a r ch i t e c t e , Herstal. 
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Date de l ' admiss ion . 

27 oct . 1907. 83. C A P I T A I N E (FISMX) , i n d u s t r i e l , 12, qua i de 

l ' I ndus t r i e , Liège. 

27 oct . 1907. 84. LEENAEIIS (Lucien), i n d u s t r i e l , 29, qua i des 

Pêcheur s , Liège. 

27 oct. 1907. 85. V A N D E R L I N D E N (IL), p r o f e s s e u r à l 'Un ive r s i t é 

de Liège , qua i de l 'Ou r the , ifi, T i l f f . 

27 oct . 1907. 8(i. M A R É C H A L (abbé E d o u a r d ) , c u r é à Hodeige, p a r 

R e m i c o u r t . 

27 oct . 1907 87. DEFREC1IEUX (CHARLESI , b i b l i o t h é c a i r e de la 

Ville. 67, r u e Bonne-Nouvel le . Liège. 

24 nov. 1907. 88. I IAMAL-MOUTON IJUI.ES), r e n t i e r à Pèry (Trooz). 

24 nov. 1907. 89. G H I L A I N (Gus t ave . , consul des E t a t s - U n i s du 

Mexique, r u e J o n r u e l l e , 10, Liège. 

29 déc. 1907. 90. P L U M I E R (CHARLES), D i r e c t e u r Géné ra l de la 

Socié té a n o n y m e S y n d i c a t des C h a r b o n n a g e s 

l iégeois , (i8, qua i de F r a g n é e , Liège. 

29 déc. 1907. 91. R A S S E X F O S S E (ARMAND), a r t i s t e - p e i n t r e , ruo 

Saint -Gi l les , 3(i6, Liège. 

29 déc. 1907. 92. l ' ICK ( E r n e s t ) , i ndus t r i e l , qua i Mat iva , 5, Liège 

29 déc. 1907. 93. D E L S A (EDMOND), a r t i s t e -pe in t r e , 16, r u e des 

C la r i s s e s , Liège. 

23 févr . 1908. 94 R U B B E R S (VICTOR) , a r c h i t e c t e , 38, r u e F a b r y , 

Liège. 

23 févr . 1908. 95. D U P O N T (PAUL), r u e Sa in t -Remy, 9, Liège. 

23 févr . 1908. 96 D É S I R i Chaki .es) , r e c e v e u r des c o n t r i b u t i o n s , 

En gis. 

2.3 févr . 1908. 97. J O R I S (HUBERT), i n d u s t r i e l , 12, r u e du Midi, 

Liège. 

29 m a r s 1908. 98 P I E D B Œ U F (ADRIEN), i n d u s t r i e l , 33, r u e E t i e n n e 

Soubre , Liège. 

29 m a r s 1908. 99. A E R T S (Auguste) , n o t a i r e , r u e H o r s - C h â t e a u , 

29, Liège. 

29 m a r s 1908. 100. H U W A R T (MAURICE), i n d u s t r i e l , 30, r u e des A11-

g u s t i n s , Liège. 

29 m a r s 1908. 101 BURE ( P a u l ) , c h a r g é de c o u r s à l 'Un ivers i t é , r u e 

des F o s s é s , 3t , Liège. 

29 m a r s 1908. 102. C L O S E (FRANÇOIS), a r c h i t e c t e , r u e César F r a n c k , 

(>G, Liège. 

29 m a r s 1908. io3. de COUNE (.Iui.es), Assenois p a r S ibre t . 

29 mai 1908. 104 P I R L E T ( J u l e s ) , c a u d i d a t n o t a i r e , r u e du Midi, 11, 

Liège. 
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Date d e l ' admission. 

39 mai 1908. io5. D A B I N - B O S E R E T (H.), éd i t eu r , r u e de l 'Univer-

s i té , 45, Liège. 

3i j u i l l . 1908. 106. S IMONIS (CAMILLE), p r o p r i é t a i r e , 14, r u e Che-

vaufosse , Liège. 

a5 oct . 190S. 107. L E D E N T (FÉLIX), avoca t , 88, a v e n u e B londen . 

Liège. 

a5 oct. 1908. 108. C O L L I N E T , fi ls (A.), a n t i q u a i r e , p lace S a i n t -

P a u l , 7W», Liège. 

29 nov 1908. 109. DE P O T E S T A (ba ronne EDOUARDI, c h â t e a u de Her -

raalle, Hermalle sous Huy. 

29 nov . 1908. 110. M O R E T (abbé J.), cu ré de et à Velroux, p a r 

V o r o u x - G o r e u x . 

29 nov. 1908. I I I . F R A I P O N T IMARCEL),docteur en d ro i t , d i r ec t eu r -

géné ra l des C r i s t a l l e r i e s du Val S a i n t - L a m b e r t , 

Val-Saint-Lambert. 

27 déc . 1908. 112. G O U R D E T (II.), conse i l l e r à la Cour d ' appe l , r u e 

Rouveroy , 2, Liège. 

87 déc. 1908. II3. R IGO (LÉON), avoca t à la Cour d ' appe l , r u e de 

l 'E tnve , 20, Liège. 

27 déc. 1908. 114. D R E S S E - S P R I N G (ARMAND), i n d u s t r i e l , boule-

va rd de la S a u v e n i è r e , i36, Liège. 

37 déc. 1908. II5. J A M I N (LÉON), a r t i s t e pe in t r e , r u e Sa in t -Séver in , 

I53, Liège. 

37 déc. 1908. 116. J A M I N (EMILE), i n d u s t r i e l , r u e Sa in t -Séve r in , 

i53, Liège. 

37 déc. 1908. 117. L O B E T (ALFRED), a r ch i t e c t e , 226, r u e des Vennes , 

Liège. 

27 déc. 1908. 118. L E C L È R E (C.), p r o f e s s e u r à l 'A thénée roya l , 276, 

r u e des Vennes , Liège. 

27 déc. 1908. 119. G U É R E T T E - D O U X C I I A M P S (EDMOND), ingé-

n i eu r , c h â t e a u de Bois Mayet te , Saint-Nicolas lez-

Liège. 

27 déc. 1908. 130. R E M O U C H A M P S (J.-M.), avoca t , 288, b o u l e v a r d 

d 'Avroy, Liège. 

27 déc. 1908. 121. D U M O N T (JULES), i n d u s t r i e l , 189, r u e G r é t r y , 

Liège. 

déc . 1908. 122. FAII )ER(PAUL) ,doc teur en ph i losoph ie e t l e t t r e s , 

Mons. 

37 déc. 1908. 123. C H A U D O I R (HYACINTHE), fils, 27, r u e des Bé-

g a r d s , Liège. 
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Date de l ' admiss ion 

27 tléc. 1908 124. MOUTON (JOSEPH), b r a s s e u r , 5, r u e C h a r l e s 

Mor ren , Liège. 

27 déc. KJOS. 125. D I E U D O N N É (PAUL), n o t a i r e , 20. r u e André Du-

m o n t . Liège 

27 déc. 190S. i2(I. de R A D Z I T Z K Y D ' O S T R O W I C K (baron IVAN), 

é t u d i a n t , 6, r u e Pau l Devaux , Liège. 

27 déc. 1908. 12;. DEMANY (CHARLES), i n g é n i e u r , 4 '8, r u e Sa in t -

L é o n a r d , Liège. 

27 déc. 1908. 128. A R N O L D (IIENRI), employé à l ' I Iotel-de-Vil le , 

7, r u e Darcl i i s , LÀège. 

27 déc. 1908. 129. D A L L E M A G N E (GUILLAUME), avoca t , 3, r u e du 

M a m b o u r , Liège. 

27 déc. 1908. i3o. BODY (JACQUES), i n g é n i e u r ag r i co l e . Hollogne-

aux-Pierres. 

3i j a n v . 1909. i3 t . C H A R L I E R (MM« JEAN), 22, p l a c e du P e r r o n , 

Theux. 

3i j a n v . 1909. I32. H A R D Y - D E P U Y D T (Mm* Louis), 76, qua i de 

F r a g n é e , Liège. 

28 fév. 1909. i33. M É L O T T E (LOUIS), 2.3, r u e H e m r i c o u r t , Liège. 

28 fév. 1909. 1.34. B É C A S S E A U (LUCIEN), a r ch i t e c t e , 4, r u e La-

rue l l e , Liège. 

28 fév. 1909. i35. MARCIN (L.). m a j o r d ' a r t i l l e r i e , 157, r u e de Cam-

pine , Liège. 

28 fév. 1909. i36. G É R A R D ( D . ) , s c u l p t e u r , 32, r u e Sœurs -de-

H a s q u e , Liège. 

28 fév. 1909. 137. P I R L E T (JOSEPH), é t u d i a n t , 77, T h i e r de la Fon-

t a i n e , Liège. 

28 m a r s 1909. I38. DU B O I S (ERNEST), i n g é n i e u r , 73, r u e du Cen t r e , 

Verviers. 

28 m a r s 1909. i3g. L A L O U X - L E L I È V R E (Adolphe) , 12, a v e n u e Ro-

g ie r , Liège. 

28 m a r s 1909. 140. J A M A R T (EUGÈNE), a r ch i t e c t e , 11. r u e P a s t e u r , 

Liège. 

28 m a r s 1909. 141. P O L A I N (HENRI), chef du c o n t e n t i e u x à la Viei l le 

Montagne , G, qua i de la Bover ie , Liège. 

28 m a r s 1909. 142. F A B R I (FRANÇOIS), 2, r u e des A u g u s t i n s , Liège. 

28 m a r s 1909. 143. W E E K E R S (LÉO), d o c t e u r en médec ine , 3, r u e 

d e s Cro i s i e r s , Liège. 

28 m a r s 1909. I44- D ' A R T E T (GEORGES), d o c t e u r en sc iences poli-
t i q u e s e t a d m i n i s t r a t i v e s , 48, a v e n u e Blondpn, 
Liège. 
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Date de l ' admiss ion . 

28 m a r s 1909. I4>. M O R E A U (Eugène) , n o t a i r e , I32, bou leva rd de 

la Sauven iè re , Liège. 

28 m a r s 1909. 146. OOIiLON (AUGUSTE), s e c r é t a i r e g é n é r a l de la 

Socié té J o h n Cocker i l l , Seraing. 

28 m a r s 1909. 147. L O I S E L E T (F.), l i eu tenan t -co lone l d ' a r t i l l e r i e , 

3, r u e des R e m p a r t s , Liège. 

28 m a r s 1909. 148. H O U T V A S T (JEAN), i n g é n i e u r , 12, rue S imonon , 

Liège. 

3o avr i l 1909. 149- D E F A Y S (Henr i ) , p h a r m a c i e n , Stockay-Saint-

Georges-sur- Meuse. 

28 mai 1909. i5o D A R D E N N E (E. J.) , m e m b r e c o r r e s p o n d a n t de la 

Commiss ion roya l e des M o n u m e n t s , Ancienne. 

28 ma i 1909. i 5 i . B I D A R T - R A E S K I N E T (A ), i n d u s t r i e l , 2, r u e 

Hau te -Wez , Griuegnèe. 

25 j u i n 1909. t52. BALAU (abbé S.), m e m b r e de la Commiss ion 

roya l e d ' h i s to i r e , Pepinster. 

21 ju i l l . 1909 i53. L E M A I R E D E M O N C E AU, d o c t e u r en d ro i t , t6, 

r u e Beeckman , Liège. 

154- B A G E (ANDRÉ), a r c h i t e c t e , 14, r u e Mont Sain t -

M a r t i n , Liège. 

155. D E C H A R N E U X (EMILE), i ndus t r i e l , 32, avenue de 

la C o u r o n n e , Bruxelles. 

156. P I R L O T (ANDRÉ), 2,3, r u e de Sélvs, Liège. 

157. I IALEIN ( W a i . t h è r e ) , 20, r u e Sa in t -Remy, Liège. 

158. IvAIRIS (ARTHUR), abbé , 61, bou l eva rd d 'Avroy , 

Liège. 

iSg. GÉR1MONT (MAURICE), i n g é n i e u r . 24, r u e Grand-

g a g n a g e , Liège. 

28 nov. 1909. 160. H A M É L I U S (J.-P.), c h a r g é de cou r s à l 'Univer-

s i té , r u e du Vil lage, Hermalle-sous-Argenteau. 

27 déc. 1909. 161. B O U R G A U L T (Camille), a rch i t ec te , 4, q u a i d e l à 

Ribuée, Liège. 

3o j a n v . 1910. 1g2. NYST (PIERRE), i ndus t r i e l , qua i de F r a g n é e , 63, 

Liège. 

3o j a n v . 1910. i63. R E N A R D - G R E N S O N (Mme l . ) , r u e F a b r y , 14, 

Liège. 

3o j a n v . 1910. 164. V E R C H E V A L (Mme F.) , b o u l e v a r d de la Sauve-

n i è re , 112, Liège. 

3o j a n v . 1910. i65. T A H O N (René), avoca t , r u e de Mariez, 8, Liège. 

3o j a n v . 1910. 166. MATIVA (Joseph), r e n t i e r , r u e Nys ten , 16,Liège. 

3i oct . 1909. 

3i oct . 1909. 

3t oct . 1909. 

3i oct . 1909. 

3i oct . 1909. 

3i oct . 1909 



— XXVII — 

3o j a n v . I<)io. 1O7. D E L H E I D (JUI.ES), d o c t e u r en d ro i t , r u e E t i e n n e 

Soubre , 29, Liège. 

27 févr , 1910. i(>8. L 0 . H E 9 T (JEAN), bou l eva rd d 'Avroy , 44, Liège. 

27 févr . 1910. 1(19. M U L L E J A N S (J . ) , a r c h i t e c t e , a v e n u e B londen , 

9, Liège. 

27 f év r . 1910. 170. BERNARD (Gui l l aume) , i n d u s t r i e l , qua i de 

M a a s t r i c h t , 10, Liège. 

27 fevr . 1910. 171. H A M É L I U S (M™ P.), 68, r u e du Vi l l age , Her-

malle-sous-Argenteau. 

27 févr . 1910. 172. DE LIMBOURG (cheva l ie r PHILIPPE), Theux. 

27 f év r . 1910. 173. d e S É L Y S - L O N G C H A M P S ( b a r o n E d m o n d ) , 

C h â t e a u de L o n g c h a m p s (Waremme). 

27 févr . 1910. 174. DE 0 I 1 E S T R E T (baron PAUL), r u e des A u g u s t i n s , 

33, Liège. 

27 f év r . 1910. 175. R A X H O N (Kranz) , i n d u s t r i e l , Theux. 

3 avr i l 1910. 17(5. F I l i K E T iMm0 CH.), p l ace S a i n t e - V é r o n i q u e , 8, 

Liège. 

3 avr i l 1910. 177. DUMONT (F.), i n d u s t r i e l , T h i e r de Corn i l l on , 1, 

Liège. 

29 avr i l 1910. 178. DE THIER ( cheva l ie r ARNOLD), r u e l t a i k e m , 1, 

LAège. 

29 avr i l 1910. 179. I I A L K I N (ADELIN), a r c h i t e c t e , r u e de la Boverie , 

4o, Liège. 

29 avr i l 1910. 1S0. T H O N E T (ALFRED), l i e u t e n a n t d ' i n f a n t e r i e , ave-

nue des C o t e a u x . Griuegnèe. 

29 av r i l 1910. 181. DE P E R A L T A (M"» la marqu i se ) , c h â t e a u de 

K i n k e m p o i s lez-Liége . 

29 av r i l 1910. 182. V I E R S E T (EMII.E), d o c t e u r en d ro i t , r u e Rioul , 

11, Huy. 

27 ma i 1910. I83. HAUZEUR (Max), c h â t e a u du Val-Benoi t , Liege. 

27 ma i 1910. 184 H E N R O Z (EMILE), r u e S imonon , 14, Liège. 

27 ma i 1910. i85 F R A I P O N T - G I L L A R D (Max) , avoca t , r u e Mont 

S a i n t - M a r t i n , 35, Liège. 

24 j u i n 1910. 18H. C O L S O N ( A r t h u r ) , r u e Fé l ix C h a u m o n t , 120, 

Herstal. 

24 ju in 1910. 187. DELIIEID(MAURICE), a v o c a t p r è s la Cour d ' a p p e l , 

r u e F o n d P i r e t t e , Liège. 

24 j u i n 1910. 188. EBERII ARDT (E.), avoué , i m p a s s e Lac ro ix , 27, 

Liège. 

29 ju i l . 1910. 189. W É R Y (DÉSIRÉ), é t u d i a n t , i3, r u e S a i u t - R e m y , 

Liège. 



— XXVIII — 

Date de l 'admission 

29 j u i l . 1910. 190. LAMY (JULES), a r ch i t e c t e , r u e C h a r l e s Morren , 

1, Liège. 

30 oct . 1910. 191. D I G N E F F E (EMILE), d o c t e u r en d r o i t et i ndus -

t r ie l , r u e P a u l D e v a u x , 3, Liège. 

3o oct . 1910. 19a. N A G E L S (LUDOVIC), s u b s t i t u t du p r o c u r e u r du 

Roi, r u e H o c h e p o r t e , 79, Liège. 

3o oc t . 1910. 193. D E M A R T E A U (JULIEN), avocat., r u e de Huv , 5i , 

Liège. 

27 nov. 1910. 194. B R E U E R (J.), é t u d i a n t , r u e Da rch i s , a i , Liège. 

27 nov. 1910. 195. BOUIION (A.), fi ls, p e i n t r e - d é c o r a t e u r , r u e Rou-

veroy, 3, Liège. 

18 déc. 1910. 196. M A W E T (ERNEST), avoca t , b o u l e v a r d d 'Avroy , 

77, Liège 

18 déc 1910. 197. DUPARQUEJALFRED), r u e Bovy, 8, Liège. 

18 déc. 1910. 198. DABIN (JEANI é t u d i a n t , r u e de l 'Un ive r s i t é , 45, 

Liège. 

18 déc. 1910. ; 199. LHOEST-BEAUDRIHAYEJ( JULES) , q u a i Sa in t -

L é o n a r d , 72, Liège. 

18 déc. 1910. 200. S A C R É (EDMOND), f e r r o n n i e r d ' a r t , r u e J e a n 

d ' O u t r e m e u s e , 3, Liège. 

29 j a n v . 1911. 201. F R A I P O N T (CHARI,ES), i n g é n i e u r , r u e Mont Sa in t -

M a r t i n , 33, Liège. 

29 j a n v . 1911. 202 XEYS (MAURICE), d o c t e u r en d ro i t , r u e de la Pa ix , 

52, Liège. 

39 j a n v . 1911. 203. DE T E R W A G N E (GEORGES), r e n t i e r , r u e H a u t e 

S a u v e n i è r e , 19, Liège. 

29 j anv . 1911. 204. COEMANS (FERNANDI, conse i l le r p rov inc ia l , r u e 

L a o u r e u x , 5o, Verviers. 

29 j a n v . i g n . j î o S H A N Q U E T (KARL), 'professeur à l 'Univers i té , r u e 

de la Pa ix , 19, Liège. 

29 j a n v . 1911. 20C. S IMONIS (ALEXANDRE), i n g é n i e u r , p lace des 

F r a n c h i s e s , 4, Liège. 

29 j a n v . 1911. 207. D R E Y E (A.), r e n t i e r , 36, qua i Mat iva , Liège. 

26 févr . 1911. 208. D E L M O T T E (HENRI), a rch i tec te , r u e J e a n d'Ou-

t r e m e u s e , a4. IAège. 

a'i m a r s 1911. aog. T I I O N E T (Cit1.), i n g é n i e u r . 70, b o u l e v a r d de la 

Sauven iè re , Liège 

26 m a r s 1911. 210. J A C O B (FERNAND), ébén i s te , r u e IIul los, 87, Liège. 

28 avr i l 1911. 211. S M E E T S (THF.O), généa log i s t e -hé r a ld i s t e , boule-

v a r d de la S a u v e n i è r e , 120, Liège. 



— XXIX — 

Date de l 'admission 

28 avr i l 1911 212 C L A U D E (JOSEPH), d i r e c t e u r dos c h a r b o n n a g e s 

de B o n n e - E s p é r a n c e , B a t t e r i e et Viole t te , 2, p l a c e 

de la Vieille Montagne , Liège. 

28 av r i l 1911. 2i3. D A N D O Y (ALBERT), é t u d i a n t , 20, r u e J o n r u e l l e , 

Liège. 

28 av r i l 1911. 214 R O B E R T (HENRI), é t u d i a n t , rue L o u v r e x , 63, 

• Liège. 

23 j u i n 1911. 2i5. V I L L E R S (FERNAND), i n d u s t r i e l , Hasseli. 

23 j u i n 1911. 216. T U R I N (M l l eE.) , p lace Rouve roy , 14, Liège. 

28 j u i l l . 1911 217. F R A I G N E U X (Louis), avoca t , échev in des t r a v a u x 

pub l i c s , qua i des P é c h e u r s , Liège. 

28 j u i l l . 1911. 218. R E U T E R (VICTOR), a r c h i t e c t e , r u e D a r c h i s , 44> 

Liège. 

28 ju i l l . 1911. 219. R E N C H O N (J.), a r c h i t e c t e d ' a m e u b l e m e n t s , r u e 

Hemricourt,; Liège. 

29 oc t . 1911. 220. F r è r e MARIEN, p r o f e s s e u r , à Malonne. 

2 9 0 0 t . 1911. 22i. LEBRUN (J.), c a p i t a i n e - c o m m a n d a n t d ' a r t i l l e r i e , 

80, qua i Sa in t - I . éona rd , Liège. 

29 oct . 1911. 222. DE LANNOY (THÉODORE), é t u d i a n t , r u e Sainte-

Véronique , 3, Liège. 

29 oct . 1911. 223. F A L I Z E (Fe rnand) , c o m m i s g r e f f i e r , 174. r u e 

S a i n t - L a u r e n t , Liège. 

26 nov. 1911. 224. COEMANS (ADRIEN), n o t a i r e , Saint-Trond. 

26 nov . 1911. 225. B O E N S (DAENJ, é t u d i a n t , Th ie r de la F o n t a i n e , 

21, Liège. 

24 déc . 1911. 226. S É P U L C H R E (JOSEPH), i n g é n i e u r , Marche les 

Dames. 



a v i s 

Les réc lamat ions , le t t res , l ivres ou paque t s des t inés à la Société 

doivent ê t re adressés f r anc de por t à M. L. RENARD-GRENSON, 

t ec r é t a i r e de l ' Ins t i tu t archéologique liégeois, rue Fabry , 14, Liège. 
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